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— 


E. cette année commencerent les cours pub'ics que Mada- 
me la Princeffe de Dafchkaw avoit fondés l'année paffée, & 
pour lesquéls' elle. avoit dépofé à la banoue, comme. il 
à été dit dans Phiftoire du fecond volume dé ces nouveaux 
AdGes, une. épargne de 50 mille roubles. Il y en devoit 
avoir quatre, mais il n'y en eut cette année que deux, parce 
quil ne fe préfentoit pas plus d'Académiciens de la Nation dont 
les occupations leur permirent de s'en charger. le premier d'en- 
tre eux fut IV. le Confeiller de Cour & Académicien Kotelnikof, 
qui pendant les mois d'été donna dans le grand Auditoire du 
College académique, des lecons de Mathéma:ique élémentaire. 
L'auste M. le Confeiller de Cour & Adjoint Socolof expliqua 
pendant ce méme intervalle de temps la Chymie, & démontra 
dans le Laboratoire académique les principaux procédés de 
cette fcience. —lls sacquitterent l'un. & l'autre de cette nou- 
velle: fon&ion de le&eurs publics avec le plus heureux fuc- 
cés & à la grande faüsfacion des Audi:eurs, dont le now- 
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bre fut fouvant fi grand , qu'ils ne trouvoient pas affés de pla- 
ces dans les íalles oüà ces legons fe donnoient. 


M. Pl'Académicien & Confeiller de Cour Inohodzof revint 
le 17 Sep'embre de fon voyage aftronomique, qui a duré au de- 
là de quatre aus, pendant lesquels il a déterminé avec ün de- 
gré de précifion fuffüfante, la pofition dé x4 endroits de l'Em- 
pire: cont les quatre derniers , o! il a obfervé en cette an- 
née, font JaroslavP , Koftroma , Wologhda' & Petrofawodsk'. 
M. Inobodzof en rendit un compte final à PAcadémie, & aprés 
avoir remis entre les mains de M. le Confeiller de Cour Rou- 
mofski tous les inftlrumens quil avoit eus en voyage, Madame 
la Princeffe lui confia le Cabinet, que feu M. Lexell avoit 
eu à lObfervatoire & ordonna de lui fournir un choix din- 
firumens néceffaires pour continuer à obíerver les phénoma: 
nes & mouvemens céleftes. 


Madame la Princeffe fit partir cette année deux nou- 
velles expéditions académiques, mais qui ne durerent que quel- 
ques mois, & qui finirent l'une & lautre encore avant l'hy- 
ver. La premiere fut aftronomique: elle fut envoyée par 
ordre fpécial de Sa Majefté l'Impératrice , pour déterminer 
la fituation. géographique des principaux endroits de la Tau-. 
ride. Le. choix. de Madame la. Princeffe: tomba. fur. M. .le 
Confeiller 'Tfchernoi, Adjoint au département Géographique: ob. 
fervateur habile & éléve de M. le Confeiller de Cour Roumofski, 
qui déja en 1769 avoit accompagné feu; M. le Capitaine Isle- 
nief à Yakoutzk', oà il avoit fait conjointement avec cet aftrono- 
me lobfervation du paffage de. Venus devant le. disque du 
Soleil. .L'Académie lui donna un éléve pour aide & un hor- 
loger méchapicien pour réparer les inítrumens en cas d'acci- 
"dent. M. Roumofski le munit d'une inftruction détaillée, aps 
prouvée par Académie, & il partit en Avril. Encore yn 

'ar- 


HISTOIRE. 5 


d'arriver à Pérecop, un ouragan endommagea presque "tous fes 
inftrumens &.;furtout le quart-de-cercle, qui eut;béfoin:- d'une 
réparation, confidérable; de forte. que; notre. Aftronome, ne, put 
atteindre. que vers la fin de Juin! ce:;premier énároit:; de .ía 
deflination, pour y obferver larlatitude: | de: là il; paffá à Eu- 
pàátoria (ou KeJof ),. Sebattropol,; Théodofia (ou Kefa) &:Yeni- 
kala, oü.il fit les obíervations a(ronomiques:requifes: pour. ia 
détermination de leur pofitions géographiques.  Enfuite il paffa 
dans le Gouvernement. de Caucafe , &. s'arréta à Mosdoc & 
Ekaterinozrad ; de. là il pártit pour. "Stawropol ^für "a ' ligne de 
Mosdoc, -oà i| eut le malheur d'étre furpris & pillé par une 
troupe de brigands Lesgiens , qui tuerent un Cofaque de fa 
fuite & eu blefferent. deux, & qui aprés avoir brifé divers inftru- 
mens, enléverent, avec 'eux fon éléve nommé Arnoldi j" qui. 
depuis n'a plus reparu, & que toutes les perquifitions n'ont pu 
faire recoüvrer jusquici. Ce: nouvel accident & fa fanté déla- 
brée ne lui permirent plus de continuer à faire les obferva- 
tions. qui lui refterent encore: il fe rendit à Tícherkaski & 
retourna d'ici par Moscou à (St Pétersbourg; oi Al revint vers 
Hi fin de lannée. 


S L'autre expédition eut pour objet une defícription phy- 
fique des cótes & des environs des lacs de Ladoga & d'One- 
ga. Ce. fut M. le Confeiller de Cour OzeretskoVski' qui l'entre- 
prit.par? ordre. de Madame la Princeffe: ilc s'embarqua le- xo 
de Juin, & aprés avoir fait quelque. fejour à Serdopol,. Olo- 
nez, Powénez, Ladunepol & Petrofawodsk, d'oà il adreffa à 
 PAcadémie Te rapports concernant le íuccés de fes recher- 
ches en Phyfique & Hifítoire naturelle, il revint à St. Péters- 
bourg le 26 Septembre, chargé d'une. recolte confidérable 
pour le Mufée Académique. 


A 3 Ma- 
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Madame la Princeffe fit un choix: de ouatre éléves aca- 
démiques, qu'elie envova à» G?trtingue pour y füire leurs étu- 
des & fe Poépa s i/ pouvoir. quelque: Jour. océuüper: dignement 
des places à l'Académie-^ On! leur donna des inftru&ions & 
divers: Académiciens: y :joignirent. des lettres de recommanda- 
tion 'adreflées' i -"Mrs;^les Profeffeur$: de^ l'Univerfité dont ils 
doivent; fréquenter les: legons. . ls partirent en Juillet. | 


, *o' 
| TITAN 2S P T No 
2 .C JA I1! ibi, de 


-Madame . la Princeffe de Dafchkaw,. ft. cette . année 
des gratifications confidérables pour. améli orer le fort des per- 
Íonnes attachées à. l'Académie. Elle augmenta les. appoin- 
temens ,du Secrétaire A de, Mrs. les Set emisiens Wolff, Ino- 


| 


cent roubles.. : Ey 


d le Confeiller de Colléges Pallas & le Confeiller 
de Cour Stritter à Moscou furent le 2? Septem bre, iour de 
lanniverfaire du Couronnement de Sa Majefté l'Impératrice, 
decorés de l Ordre de. St. Wolodimer de la 4* Ciaffe. 

M. le .Profeffeur Ferber ayant repréfent^ la néceffité de 
füre un tour en.Suede pour y regler qüeiques affaires de fa- 
millé, Madame |a. Princefíe lui accorda un. congé de quatre 
mois, qu'elle prolongea enfuite' encore d'un mois. M. Ferber 


partit en. conféquence le 24. Février & revint le 31 Juillet. 


| : ! 
Ie r5 Juin, Madame la Princefe ayant jugé à propos 
de faire une exception à la regle piéícrite, de ne pas recevoir 
de 
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de membré étraüger,avant. qu'il ;my- eut; fix Yacances- (*), elle: 
fit propofer pourvétre agréés ;daus- cette claffe..d'atfociós.. 


M. LbPAbbé Rochon, des Académies royales des Sciences & 
; de. .la marine :de, Paiis; Garde, du Cahigien de ig 


. fique , du Roi, à Paris. 


M. jeíi Vivencio, Premier Médecin de s. M. le Roi des 
deux Stalés & Chevalier de l'Ordre royal & mili- 
taire de St. George: de l'Académie dé Médecine: 

de Paris, & de la Société pairiotrique de Milan, à 


Naples. — 


 LAfemblée ayant acquiescé, aux raifons que Madame 
la Princefe leur chef avoit données en faveur de ces deux 
recipiendaires, elle paífa au. recueil des voix, & lagrégation 
fc fit unanimement. 


4 id 


Une autre reception de Correfpondant étranger ne fe 
ft pas moins unanimement dans lAliemblée du 28 Novembre: 
celle de 


M. Jean- Elert eg Aftronome de -PAcadémie Royale. des. 
Sciences & Belles-lettres. de Pruffe. à Berlin 


qui s'eft diftingué par fon zéle pour le progrés des connois- 
fances aftronomiques, & qui, sS'eft toujours prété avec com- 
plaifance à communiquer à l'Académie toutes les  obfervations 
& nouveautés qui parviennent à fa connoiffance. 


L'Académie. célébra;le. 27 -Décembre le foixantieme 


anniverfaire de fa fondation y par une j afiesablée, publique, à 
T. laquelle 


(*) Hilítoire de 1784. pag. 6. 
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láàqdelle elle avoit fait inviter tous fes membres E 
ainfi que les plus' notables: perfonnes: de la ville. 


" NE 
i 


Madame la Princeffie de Daehkis.;: exercant les e 
tions de fa préfidence, ouvrit'là féance par un discours réla- 
tif à la circonftance: Le Secrétaire rapporta enfuite ce. qui 
concernoit les queftions. que l'Académie a propoíegs pour les 
Prix des;années. pobeedentas, | 


Celle fur laquelle le jugement devoit étre prononcé 
dans. cette Affemblée, avoit pour objet une claffification exacte 
& naturelle des divers foffiles dont les couches qui forment la 
furface de notre globe font compofées. L'Académie décernà 
le Prix au mémoire allemand qui avoit pour devife: «ufa 
faxa faxis. Le billet cachété ayant été ouvert, on y trouva 
le nom de M. Charles Haidinger, Garde- Adjoint du Cabinet 
des Curiofités naturelles de S. M. Impériale à Vienne. Deux 
autres mémoires obtinrent Pacceffit: l'un en francois, défigné 
par la dévife: Sane multum illi egerunt qui ante nos fuerunt, fed 
non: peregerunt: auultuim. adbuc rojlai operis, anuliumque reflabit: oà 
la claffification des diuerfes efpéces de terres, de pierres eft 
rangée dans. un ordre fort fyftematique; indiquant deplus les 
principaux lieux, oü l'on trouve les plus remarquables de ces 
productions. | L'autre mémoire francois, dont lépigraphe eft, 
Rerum cognofcere fines &' caufas, contient auíli des vües ingé- 
nieufes & des détails intéreffans, qui lui ont fait accorder le 
fecond accefüit, fans que l'Académie prétende adopter par là les 
hypothéfes qui fervent de bafe au fyftéme de l'Auteur. Les 
billets qui appartiennent à €es deux pieces ne furent. par confés 
quent pas brülés, mais depoíés cachetés comme ils l'étoient, pour 

étre 
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átre ouverts dans le cas que les auteurs vouluffent fe faire con- 
noitre & permettre, que leurs noms foient imprimés. (*). 


M. le Prof. Géorgi lut, en allemand, Lextrait de la 
piece couronnée. 


Le Secrétaire rappella enfuite que le prix concernant 
la force qui pouffe le fuc nourricier dans les animaux & la 
Áéve dans les végétaux, jusqu'aux extrémités des plus petits 
vaiffeaux, étoit renvoyé au premier Juillet 1786, aucune des 
pieces qui ont concouru fur ce fujet propofé dés l'année 1782, 
n'ayant encore rempli l'attente de l'Académie. 


Le Secrétaire lut enfin la nouvelle queftion, qui avec 
lapprobation de Madame la Princeffe a été propoíée pour le 
prix de l'année 17857. En voici l'énoncé: 


Quoique jusquà :-préfent aucune cométe ne fe foit as- 
fés approchée de la terre pour caufer du changement à fon 
"état, les obíervations les plus exactes n'en ayant pas découvert 
le moindre veftige; on a vu cependant quelques cométes , qui en 
traveríant notre fyftéme planétaire, n'étoient qu'à une diftance 
de la terre treize fois plus grande que celle de la lure; celle 
de.1770 paroiffasÜt méme s'en étre encore approchée d'avantage: 
& comme les élémens des orbites dans lesquelles les. cométes 
fe meuvent, furtout lorsque ces mouvemens ont lieu dans des 

plans 


(^) Lun & l'autre fe font nommés depuis, & leurs billets ont fur cela été 
ouverts, l'auteur du premier acceffit s'eft trouvé. &tre M. de Launay, 
de l'académie lmpériale & Royale des Sciences &  Belles-Lettres à Bru. 
xelles: Et celui du fecond acceffit M. l'abbé Soulavie, Affocié de diverfes 
Académie; & depuis Correfpondant de l'Académie Imper. des Sciences. - 


Hifloire de 1385. b 
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plans qui different peu du plan de l'écliptique, peuvent éprou- 
vér.des changemens confidérables par lacdion des corps cé- 
leítes, ce. que l'exemple de ia cométe vue en z7598.a dé- 
montré; il eft probable que dans la fuite des temps quelque 
cométe, aprés avoir fait diverfes révolutions pourroit tellement 
s'approcher de la terre, que ces deux corps exerceroient des 
acdions réciproques lun fur lautre. Feu M. Leonhard Euler, 
dont les Mathémáticiens ne cefleront jamais de vénérer le 
nom, a développé, avec la fagacité qui lui étoit propre, dans 
le "Tome XIX* des: nouveaux Commentaires, le. cas oü une 
cométe s'avancant dans le plan de l'écliptique, feroit fuppofse 
aller droit au foleil; & en calculant la perturbation que cette 
cométe éprouveroit, il a frayé la route à la folution du Pro- 
bléme fuivant, qui doit fervir de queftion pour l'année 1787: 


Si une cométe s'approchoit affés de la terre, pour que 
lacion réciproque de ces deux. corps devint fenfible, deter- 
miner: 


1.) Quelles inégalités en réfulteroient dans le mouve- 
ment de notre globe compofé de terre & d'eau? 


2.) Quels feroient en particulier les phénoménes qu'on 
devroit s'attendre à voir arriver dans POcean ? 


5.) Enfin comment ces deux corps, aprés l'exercice 
de leur a&ion réciproque, continueroient leur cours ? 


L'Académie dans un Programme imprimé en latin & 
en rufe invita à fon ordinaire les favans de toutes les na ions 
qui voudront travailler fur ce fujJet, à envover leurs mémoires 
avant le i^" Juillet 1787, pour étre foumis au jugement des 


académiciens ordinaires, dont aucun ne peut concourir; & 
pront 


HiESIT.OrI?R!E 11 


promit. d'adjuger dans la premiere affemblée publique qui fui- 
vra ce terme de concours, le prix de cent ducats. d'Hollande 
à celui qui aüra le mieux refolu cette queflion. | Les autres 
conditions requifes en pareil cas, qui fe trouvent dans íon 
aha font fufüíamment connues. 


L'Académie a fuit des acquifitions trés DHT TM 
dans le cours de cette année. 


En échange d'une magnifique coupe d'or garnie d'an- 
tiques, qui fe trouva au mufée académique & qui fut trans- 
portée au cabinet des raretés de Sa Majefté l'Impératrice, 
cette gracieufe Souveraine & Protectrice des Sciences ordonna 
d'acheter pour Académie un cabinet de minéraux: une telle 
acquifiion ayant plus de rapport aux íciences que PAcadémie 
. cultive, & les collections qui sy trouvent en ce genre n'é- 
tant que trés incomple:tes. Le choix tomba d'abord fur le ca- 
binet de M. le Confeiller de Cour Laxmann, qui fe trouva dépofé 
à la maifon d'éducation pour les Démoifelles nobles; mais 
comme Pabfence du proprietaire, qui s'eft établi à Irkutzk', 
occafionnoit des difficultés pour le retirer de Pendroit ou il 
étroit, Madame la Princeffe tourna fes vües fur un autre cabinet 
qui n'étoit pas moins confidérable, & qui appartenoit à S. E. 
Mr. de Nartof, Confeiller d"État a&uel & Chevalier de Llor- 
dre royal Danois de Dannebroek. —Celui-ci le vendit pour 
huit mille roubles, que Sa Majefté l'Impératrice fit payer 
tout de fuite de ía chatouille. Madame la Princeáe chargea là 
deffus Mrs. les Académiciens Ferber, Ozeretskofski & Céorgi 
de le recevoir des mains de lancien proprietaire, & de le faire 
tranfporter au bitiment. de l'ácadémie. 


Ce. cabinet contient une grande. & belle colle&ion de 
miaéraux indigcnes, & le catalogue en eft de. cinquante feuilles. 
b 2 Outre 
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Outre ceux-ci sy trouvent encore fans catalogue 1555 miné- 
raux étrangers, 1539 minéraux ruffes, & oz fofhles ou pierres 
tant étrangeres qu'indigénes. 


Une feconde acquifition qui n'eft pas moins précieufe 
eft celle dun miroir ardent de métal, avec deux miroirs para- 
boliques de cuivre jaune battu & argenté, que Sa Majefté l'Im- 
pératrice a fait acheter en Allemagne pour dix mille florins & 
dont Elle a fait préfent à l'Académie. Cette magnifique piece 
arriva en Septembre & fut dépofée & montée dans la fíalle 
d'affemblées, oü elle reftera, jusqu'à ce que par le transport 
de quelques départemens académiques au nouveau bàitiment, 
il fe trouvera des chambres vuides & aííes fpacieufes pour y 
placer le cabinet de Phyfique expérimentale. Ce miroir a qua- 
tre pieds & demi de diamétre, & eft de méme compofition que 
les miroirs des Teleícopes. Sa furface ayant donc 58476 lignes 
quarrées, & íon foyer qui fe, forme à la diftance de 4 pieds 
& demi, n'étant que de 5 lignes, la chaleur qui sy concentre 
furpaffe 12800 fois celle du Soleil, & eft par confequent fi 
grande qu'ucun corps n'y peut réfifter fans changer de na- 
ture. Auffi tous les métaux sy fondent en peu de fecondes: 
Pasbefte qui eft une matiere reconnue incombuflible, s'y vi- 
trifie en 12 fecondes: & fi lon paíffe devant une buche de 
bois verd, la flamme en fort avec violence & fait une explo- 
fion, comme fi c'étoit de la poudre à canon. Au refte cette 
piece eft auffi bien polie que les glaces des miroirs, 4 n'a 
aucun défaut; de forte qu'elle repréfente avec une grande vi- 
vacité devant lui, comme fuspendus en l'air, tous les objets 
quon y approche. Enfin ce miroir eít monté & encadré pro- 
prement & on le dirige par un méchanisme à rouage avec 
beaucoup d'aifance; il eft de plus porté für qüatre roues de 
cuivre. par le moyen desquelles on peut le méner & le ma- 

noeu- 
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noeuvrer à volonté. L'artifte eft M. Charles Leéfebure, Mé- 
chanicien de S. A. Séréniffime Éle&orale de ' Cologne. Les 
deux miroirs paraboliques ont deux pieds de .diamétre .& 
leurs furfaces argentées & bien polies, renvoyent la lumiere 
avec beaucoup de force. 


Un préfent trés agréable encore, que l'Académie recut 
au mois d'Aoüt de l'Académie Royale des Sciences de Paris, 
fut celui du buíte d'un des. fes plus célébres affociés étrangers, 
feu M. d'Alembert, fait dix ans. avant fon déces, par M. le Comte 
en 1773. Ce monument précieux fut placé dans la falle prin- 
cipale de la Bibliothéque académique. 


Enfin un chronométre pour la détermination des lon- 
gitudes, en. voyage, que feu M. Lexell avoit encore com- 
mandé pour PAcadémie chez Phorloger célebre Arnold, lors 
de fon fejour à Londres, & qui enfuite a été vérifié & exa- 
miné par M. Maskelyne à lobíervatoire de, Greenwich. 


Les autres acquifiions moins confidérables fe trouvent 
indiqués ci-deffous à P'Article Ovvrag ges, "qute Q* inventions 
oor a P4cadémif. ber 


L^Akadénie a publié dans le courant de l'année 1785 
le. X^ volume de fes. Actes qui^ contient lhiftoire du dernier 
femeftre de 1781 & dix-neuf mémoires de Mathématique & 
de Phyfique: & ouire.queiques traductions ruffes d'ouvrages 
fÍcientifiques, parut auíii le 1*" volume des voyages du defunt 
Prof. Falk, rédigées.par M. le Prof. Géorgi. 


L'Académie a fait diverfes pertes, pármi lesquelles !a 
principale a été celle du Coníetller d'Étát a&uel de Sréhlin, 
le dernier. des | ancicüs Académicieus ordinaires j. qui vivoit 

b 5 encore 
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encore depuis le temps antérieur au renouvellement de l'Aca- 
:démie-- fous l'Impératrice Elifabeth | de. glorieufe mémoire: 
"on^troüvera un Bum de E "ie littéraire à la fuite de cette 


hiftoire. 


Les autres motts font: 
1.) du nombre des Affociés externes 


Le R. P. Paul Frifi, Barnabite, Profeffeur Tmpérial de 
Mathématiques à Milan: recu au nombre des Aíjo- 
C68 t 71796. 


M. Jean - Gottfchalk Wallerius, Chevalier de l'ordre Royal 
Suédois de Waía, ancien Profeffeur de Chymie, de 
Metallurgie & de Pharmacie à l'Uni-erfité d"Upfal: 
ou 1| eft décédé le £; Novembre 1785 dans fa 425* 
année. TL^Académie lavoit recu au nombre des As- 
fociés externes 1e; 29" Décembre 1:776. 


2.) du nombre des Correfpondans reguicoles 


M. Jean- Henri- Gottlieb Engel, Dod&eur en Médecine, 
Affeffeur de-Colléges &-Chirurgien opérateur au 
Grand:Hópital à Moscou: recu au nombre dés cor- 
refpondans. titrés lero Juin 1779, & mort le ix 
Février 1785. 

: M. Adrian Socolof, Affeffeur de Colléges & Infpeceur des 


Plantages Impériales à Aftrachan.  Recu au nombre 
des correfpondans en 1746 & mort le 29 Janvier 


1785. 
M. Guillaume I agus, Lieutenant. & Aide-de-Camp de 


S. E. Mr. le Gouverneur- Général de Permie & de 
'Yobolsk! 


- 
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"FPobolsk! Chevalier: de. Kafchkin. | L2Académie l'a- 
voit recu au. nombre. de. fes. correfpondans le 20. 
Novembre. 1585: il mourut le 16 Juin 1785. 


Précis : 
de la vie de M. de Stéhlin.- 

Jacques de Stéhlin, Confeiller d'Etat actuel, Directeur 
des départemens des Beaux- Arts à l'Académie Impéitiale des 
Sciences ,^ & Secrétaire perpétuel de la Société libre. écono- 
mique' de St. Pétersbourg: Memibre de lAcadémie: Royale 
d'Hiíttoire de Madrit, des Sociétés Royales des Sciences & des 
Antiquités de Londres, de la Société hollandoife de Harlem, 
de celle des belles - lettres de Leipzig, de lInftitut hiftorique 
de Góttingue & de la Société de la culture des abeilles. dans 
la Haute - Luface:  Naquit à Memmingue, ville libre impé- 
riüle de la Souabe, le 1o Mai 1709. 


Son pére étoit du grand Confeil de cette ville, & fes 
ancétres avoient depuis d'anciens temps été révétus d'emplois 
confidérables tant civils qu'écléfiatiques à. Básle ; Memmingue 
& Augsbourg. Le jeune Stéhlin fréquenta d'abord le Ly- 
cée de fon lieu natal; en 17528 íon pére l'envoya au Gymnafe 
de Zittau, o3 il sappliqua pendant prés de 3 ans aux langues, 
aux belles - lettres & aux beaux- arts: c'eft ici qu'il apprit auffi 
Part des feux d'artifices, chez un ltalien qui dans ce temps là 
paffa pour y exceller. En quittant cet inftitut en. 1531, il y 
fit imprimer & defendit publiquement ía differtation e indole 
bominis € optimi: principis, exemplo Traiani demonjlrata. — Yl par- 
courut enfuite les priacipales villes de l'Allemagne & y vifita 
les bibliotheques , les favans & les artiftes les plus célebres. 
]| s'rreta fur (out à Dresde, ou il trouva de quoi faüsfaire 

fon 
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fon penchant pour les beaux-arts. JDelà il fe rendit à l'Uni- 
verfité de Leipzig. oü il.vécut prés de trois ans. ^ C'eft ici 
qu'il fe perfecionna non feulement dans. fes études favori- 
tes , la poéfie , la mythologie , la numismatique & les anti- 
quités: mais quil puifa encore. cette teinture univerfelle de 
toutes les fciences, par laquelle il s'eft fait généralement aimer 
dans toutes les fociétés. I] publia dans la derniere année de 
fon fejour à Leipzig, une traduction allemande de Sapho en vers, 
dans éme métre que l'original grec, imprimé à cóté: ainfi 
que d'autres. traductions d'ouvrages italiens & francois qui alors 
étoient en vogue. — Enfin pendant les fétes qui fuivirent l'a- 
vénement au throne du Roi de Pologne Auguflte IIL., il sa- 
mufía à inventer pour les illuminations folemnelles ,  plufieurs- 
repréfentations allégoriques , qui furent goutées par le public, 
& admirées par les HP UMES S 


M. le Bard de Korf, Chambellan a&uel de Sa Ma- 
jeté l'Impératrice Anne Iwanowna de Ruífie, & dans ce temps 
Préfident de LAcadémie des Sciences de St. Pétersbourg, 
ayant pris connoiffance des talens du jeune M. de Stehlin, 
il congut lidée de l'attirer au fervice de LAcadémie; il en 
fentit d'autant plus le beíoin, que c'toit toujours à l'Àca- 
démie que la cour s'adreífoit pour les inventions allégoriques 
dans les illuminations & les grands feux d'artifices qui alors fe 
donnerent trés fréquemment, & que perfonne ne fe trouvoit 
ilors à l'Académie qui eut été fufhfamment veríé dans cette 
partie. M. de Stéhlin recut en conféqueunce à la fin de lan- 
née 1734, Étant encore à Leipzig, une vocation d'Adjoint de 
PAcadémie en Hiítoire pour cinq ans: mais il déclina cette 
premiere vocation alleguant pour raifon qu'un engagement de 
tant d'années lui paroiffoit à íon áge une contrainte trop 
forte , furtout -:pour les pafler dans un climat auíh froid que 

Teft 
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-Deft:celui de St. Pétersbourg. ^ Tb: quitta- fur icela PUniverficé 
de Leipzig au mois dei/Janvier 17535. & 4e 'rendit:à Dresde, 
oà il devoit entrer comme Secrétaire. auprés. du Général Ba- 
ron de Loewendahl, & accompagner enfuite le fils ainé dans 
fés VOyaBes, cé qui lur Tembloit' étré une perfpective plus riante 
& pour. fon àge & pour fon penchant: miis pendant quil y 
étoit à attendre l'arrivée du Général; "que des' affaires obligoient 
de s'arréter en Pologne , il recut du Baron-de Korff une fe- 
conde vocation ,  daus laquelle on lui 'accordoit la liberté de 
quitter le fervice eu tout temps, apres en' avoir démandé là per- 
mifion une demi - année "d'avance. Cette liberté-fit pencher la 
balance, & M. de Stehlin retourna vers là fin" dPAvril à Leipzig, 
à fin d'y concerter avec le-Profeffeur Lotter également en- 
Pi pour PAcadémie: ils partirent donc enfemble & aprés 
avoir: paffé ; quelques. femaines,,à. Wittenberg ,. Berlin ;& Ham- 
bourg. il s'embarquerent, à Lubec & arriverent à St; Péters- 
bourg le 25 Juin. M. de Stéhlin fe reudit tout de: fuite à Pé- 
terhof, auprés:de M. le Baron de Korff, qui lui fit le meilleur 
accueil & qui le gréfenta encore le méme; jour à la cour. 


.Ses premieres. árcnpatidus i Académie confifierentà A rédiger 
la Gazette allemande, ou plutót à l'écrire presqu'en entier. Il 
donna enfuite plufieurs articles pour les remarques hiftoriques, 
'qui alors furent publiées avec les gazettes; & il fit'par ordre 
"du Préfident; des extraits allemands des comíédies & intermez- 
'Z08 italiens, repréfentés deux fois par feiriaine, pour étre diftri- 
'"bués à la cour avant leur repréféntfation. '- Il compofa - auffi 
pour les fétes particulieres de PImpératrice & à l'occafion de 
diverfes rejouiffances p: ibliques, plufieurs odes & poéfies " fugiti- 
ves y qui lui 'conciliecent la bienveuillance 'de la cour. HH 
fournit/^au' Corps d'Artillétie^ Tes '4nventons & 'esquiffes des 
repréfentation$ allégoriques poür les feux artifices ^ & - lés 
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illaminations: il projetta enfin les deffins & donna les infcrip- 
tions pour les diverfes médailles, qui furent frappées en mé- 
moire des événemens & époques remarquables. 


Le, 14. Octobre 1737. M. de Stehlin fut recu  Aca- 
.démicien ordinaire & .nommé Profeffeur d'Eloquence & de Poé- 
fie, toujours fous la condition de pouvoir quitter le fervice des 
que lenvie lui en prendroit, en le dénoncant fculement une de- 
mi-année d'avance. ll lut en cette nouvelie qualité un, cours 
.public du. Droit naturel &. de la Philofophie morale, & il en 
.donna un autre fur la petite logique.de Wolft.. En cette mó- 
ime année M. de. Korff.le chargea de lintendance du depar- 
tement des graveurs & de la direction des remarques que l'A- 
.cadémie .continuoit de publier avec fes gazettes. 


L'Impératrice Anne étant décédée au mois d'Oc&obre 
"1740, M. de Steéhlin fut employé dans la commiffon de deuil: 
4l y fournit les idées pour là décoration allégorique des ap- 
^partemens funebres, du catafilque & de l'épitaphe dans lé- 
glife de "St. Pierre & Paul à la fortereffe, & il eut linfpection 
de la conítrucion de ces divers monumens. —Enfuite il en 
'compofa la défcription, qu'il inféra dans les remarques aux ga- 
Zettes' de 1741. 


Sous la préfidence du Confeiller privé M. de Bevern, 
.M. .de Stéhlin fut chargé de refondre la Grammaire allemande 
.que LAcadémie avoit-fait imprimer à l'ufage de fes éléves, 
;& de laugmenter d'une profodie.complette. | I] fit auíh les 
Anventions «& les esquiffes des cartouches pour les cartes de 
.bAtlas Ruffe que l'Académie publia en cette année , & il eut 
;iJhonneur .de .préfenter,à Sa. .Majefté l'Impératrice | Elifabeth, à 
Ja féte.de ía naiffance, une.ode fur fon avenement au Thro- 
ne, qu'il avoit:compofée au.nom de LAcadémie. 


La 
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La cour étant partie en 1742 pour Moscou pour le 
Couronnement de Sa Majefté l'Impératrice, M. de Stéhlin eut 
ordre de la íuivre pour projetter & diriger les fétes multi- 
pliées qui sy donnérent à cette occafion: c'eft ici qu'il intro- 
duifit pour la premiere fois dans les feux d'artifice, des plans 
compofés d'une graudeur coloffale. — L'Impératrice le nomma 
aprés la clotüre de ces fétes, Précepteur du Grand Duc Pier- 
re Feodorovitích , foncion quil exercga pendant trois ans, à 
lexpiration desquels il fut decoré du titre de Confeiller de 
cour & gratifié de milie roubles d'appointemens annuels. 


Du retour à St. Pétersbourg, il fut encore chargé de 
fournir des inventions allégoriques pour les feux d'artifices 
& les illuminations données au fujet de la paix conclue avec la 
Suede. À cette occafion il inventa & introduifit dans les feux 
d'artifices, des fieures mouvantes, qui furent trés applaudies à 
la cour & perfecionnées enfuite de plus en plus. 


En 1745, au renouvellement de l'Académie, M. le 
comte Kyrille de Razoumofski en ayant été nommé Préfident, 
il chargea M. de Stéhlin de la direction des départemens des 
Arts, que notre Académicien étendit de plus en plus, & oü 
il forma plufieurs habiles: éléves. |l parvint'ainfi à établir en. 
1748, auprés de l'Académie des Sciences, une Académie des 
beaux - arts, dans laquelle les graveurs, architectes, modeleurs, 
fculpteurs & autres artiftes attachés à l'Académie , étoient ob- 
ligés de s'exercer deux fois par femaine dans les deffins d'a- 
prés Nature. —C'eft à cet établiffement que l'Académie dut 
plufieurs bons graveurs, des ouvrages desquels exiflent encore 
les plans & les vües de St. Pétersbourg , ainfi que tant d'au- 
tres eftampes & tailles douces, qui fe deb&émt" encore aujour- 
d'hui à la librairie académique. 


c 2 La 
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La. Bibliothéque. & .la chambre des rarétés ayant été 
détruites. par une.incendie en 1747, M. de Stéhlin fut chargé 
par une oukafe de reconftruire. cet édifice, & il. l'acheva. en 
trois ans à la grande fatisfa&ion du Préfident, qui lui fit affig- 
ner en récompeníe une augmentation de gages de 200 rou- 
bles par an. : 


En 15557 M. de Stéhlin fut nommé membre de la 
chancellerie? académique & Directeur du département des beaux- 
arts: enfuite cenfeur des ouvrages en belles - lettres, hiftoire 
& beaux-arts, écrits en langues étrangéres. 


Notre Académicien füt encore placé dans la chancellerie 
Ympériale des monnoyes, avec voix & féance, à fin d'y diriger 
les médailleurs & ]es éléves dans leurs travaux, & de fournir 
les inventions des revers pour les nouvelles médailles que l'In;- 
pératrice faifoit frapper: emploi qui lui valut une penfion an- 
nuelle de 6oo roubles.. Ces fon&ions rélatives aux médailles, 
& celles quil avoit à la chancellerie académique l'occuperent 
fans reliche. jusqu'en :1762., oü aprés le decés de bImpéra- 
trice Elifabeth de glorieufe mémoire, il fut d'abord requis pour 
,la commiffion funebre & chargé de fournir des inventions & 
des deflns pour les décorations de la fale fünebre, le cata- 
falque dans l'églife de la forterefíe ,  & lépitaphe.  À peine 
sS'étoit-il acquitté de cette charge, quil fut expédié par ordre 
de Sa Majefté l'lhnpératrice actuellement regnante pour 
Moscou, oi il füt employé dans la commiffion pour les pré- 
paratifs du Couronnement, & oü il donna non feulement 
lesquife d'un. grand fcu d'artifice avec. des figures mouvan- 
tes , ainfi que de plufieurs illuminations & de tous les orrne- 
mens allegoriques, du Palais Impérial, mais dont il foigna 
encore l'execution,. en dirigeant les travaux des artiftes dans 
leurs attéliers. 


En 
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En r765 M. de Stéhlin fut nommé Confeiller d'Etat. 
En 1565 il pritle titre & les fonctions de Secrétaire perpétuel de 
bAcadémie, en fe chargeant de la regiftrature des archives & en 
rétablifant la Correfpondance étrangére: l'année fuivante Sa Ma- 
jefté l'impératrice le nomma membre de la commiffion acadé- 
mique établie fous M. le comte Orlof, à qui S. M. avoit con- 
fié la Direction de Son Académie des Sciences. 


La méme année il fut élu par la pluralité des voix 
Député de PAcadémie des Sciences pour la commiflion des 
loix, qui a été établie à Moscou pendant le féjour de la 
cour en cette capitale: mais il déclina cet honneur & pro- 
poía à fa place M. Ile Confeiller de Colleges Müller, que PAca- 
démie accepta. 


En r769. M. de Stéhlin refigna ía place de Secré- 
taire perpétuel des conférences académiques, & la remit avec 
les archives à M. le Profeffeur Euler le fils, que le. corate 
Orlof en revetit. Se trouvant par là moins occupé quu- 
parévant, il employa les loifirs que lui laifferent fes autres 
fonctions, à achever lLhiftoire de l'état & des progrés des beaux 
arts en Ruffie, ouvrage qu'il avoit déja depuis long - temps couché 
par écrit fous le titre: MNacbricbten von. den fcbónen Künflen. in 
Rusland, & dont il fit imprimer encore dans cette méme année 
la premiere partie, qui comprend le théatre, les ballets & les 
danfes, dans le 1^" volume der Beylage zum neuveránderien Rufsland 
par M. Schlózzer. La feconde partie qui roule für la mufique 
en Ruffie, fut depuis inférée au fecond volume du méme ou- 
vrage. llsoccupa.enfuite de la réda&ion des anecdotes fur Pierre 
le grand, quil avoit recueillics dans l'efpace de plus de treute 
années, de la bouche méme des perfonnes qui avoient vecu 
du temps de ce reftaurateur de la Rufe: & il acheva à la 
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fin de 1774 les inventions pour une fuite de 125 revers de mé- 
dailles fur la vie & les actions de Pierre le grand. Ouvrage 
orné des beaux deffins, qui füt préfenté à Sa Majefté l'Im- 
pératrice & qui eft refté en manufcript. (*) 


Dans les promotions qui eurent lieu à l'occafion de 
la célébration de la paix conclue en 1775 avec la Porte Ot- 
tomane , M. de Stéhlin obtint le titre de Confeiller d'Etát 


actuel. 


T] eut enfuite beaucoup de part à la célébration du Ju- 
bilé, ou du cinquantieme anniveríaire de la fondation de l'A- 
€adémie des Sciences: il projJetta non feulement les déco- 
rations du bàtiment académique & furtout de la falle d'afem- 
blées pour cette journée folemnelle , mais il en dirigea en- 
core lui méme lexecution. 


Madame la Princeffe de Dafchkaw ayant fuccédé en 
1585 dans la Dire&ion de l'Académie, & la commiffion acadé- 
mique ayant été abolie, M. de Stéhlin fe vit encore plus libre 
d'occupations & fe chargea de nouveau de la dire&dion de la 
gazette , qui avoit été ía premiere fonciion en arrivant en 


Rufífie. 


La Société libre économique qui lavoit recu au. nom-. 
bre de fes membres dés la feconde année de fa fondation en 
1766, le chargea peu de temps aprés du fecrétariat pour la cor- 
refpondance étrangére, auquel feu le Confeiller de cour T.ehmann 
venoit de refigner. M. de Stéhlin s'en acquitta jusqu'à fa fin avec 

ce 


. , , ^ E 
(*) Le premier ouvrage n'a paru qu'aprés fa mort: Mad. la douairiere Con- 
feillere d'Etat de Stéhlin en a fait préfenter un exemplaire à l'Académie, 

ainfi qu'une copie du dernier ouvrage manufcript. 
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ce zéle vif qui animoit toutes fes actions, & contribua encore 
diveríes pieces pour les collecions que cette Société publie 
fous le titre de mpyAbr BoAbHaro 2KOHOMIMECKaTO oóimecimIBa. 


En 1784 et 1785, notre Académicien continua comme il 
avoit fait jusqu'ici, à fournir des inventions & esquiffes, tant 
pour les décorations typographiques des ouvrages que l'Académie 
publioit, que pour les revers des nouvelles médailles que la cour 
& le dirigeant Sénat faifo;ent frapper, en mémoire des actions 
grandes & bienfaifantes qui fignalent le regne gloricux fous lequcl 
nous vivons. 


M. de Stéhlin étoit d'une humeur égale & gaye, & 
fes excellentes vertus le faifoient aimer & eftimer de toutes 
les perfonnes qui le connoiffoient. — Auffi fut il fort recher- 
ché & trés bien regu dans toutes les Sociétés. 

Il jouiffoit d'une fanté qui paroiffoit inaltérable, & à 
laquelle fon caractére égal & heureux avoit affurément la plus 
grande part. Ce ne füt que vers le printemps de 1785 que 
fa fanté recut un. choc & qu'elle empira de plus en plus. M. 
de Stéhlin saffoiblit confidérablement, & ía maladie fe declara 
enfin en hydropifie de poitrine. li conferva cependant jusqu'au 
dernier fouflle de fa vie une patience héroique & une réfignation 
vraiment chrétienne. ^ C'eft ainfi qu'il mourut fort tranquille- 
ment le 25 Juin 1785 dans fa 735/7* année, aprés avoir fervi 
LEmpire de Ruffie ainfi que l'Académie Impériale des Sciences 
pendant l'efpace de 50 années complettes. 


M. de Stéhlin avoit époufé en 1742, Elfabetb Reicb- 
mutb fie de J. Reichmuth, premier Prédicateur & Paíteur de 


LEglife luthérienne à Moscou: de ce mariage lui ont furvecu 
trois 


^4 "Hs 9r do fg 


trois enfans; un fils, Pierre de Sthélin, Confeiller de Léegation, 
. qui s'eft fait connoitre dans le monde littéraire par une tradu- 
&ion allemande de la Chronique abrégrée des Souverains de 
Rufüe par M. Lomonoffof, & deux filles, quil avoit eu la ía- 
tisfaion d'établir encore de fon vivant. 


Outre les ouvrages du- défunt Académicien, dont nous 
avons parlé dans ce, précis de ía vie, nous. indiquerons les 
fuivans: 

Lobrede auf Sobaunm Hommel, Kaifer Karl V. Hofmatbematicus. 

Memmingen 1728. 


Prologo, la. Ruffia affitta- e .viconfolata, imprimé & repréfenté 
à Moscou en :742, pour la féte du couronnement. de 
l'Impératrice. Elifabeth. 


Kurtze geograpbifcbe Befcbreibung des F Hines Moldau, und 
der zwifeben dem fcbsvartgen Meere. und. der. kafpifcben 
See. gelegener Lánder und Vólker. 1440. 


Von Tfcbirkaffien oder. den Kabardinifcben Landen 17722. inféré 
dans le magazin géographique de M. le D. Büíching. 


Kurize Nacbricbt von dem neulicb. entdeckten Nord - Arcbipela- 
Bst Vg 


QU- 
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OUVRAGES IMPRIMÉS OU MANUSCRIPTS , 
MACHINES ET INVENTIONS, PRODUCTIONS DE LA 
NATURE ET DE L'ART, ANTIQUITÉS ET CURIOSITÉS, 
préfentés ou donnés à l'Académie en l'année 1785. 


IE Vendredi r5 Janvier. Son Excellence Madame 1a Prin- 

| ceffe de Dafchkaw faifant les fonctions de Directeur, a en- 
voyé de-la part de Sa Majefté Impériale, pour étre dépofé 

au médailler académique ," douze monnoyes d'argent afiatiques 
d'une antiquité trés reculée, avec une explication préfentée 
par M. le Confeiller de froliéges Pallas. 


fe: 20 Jiriiénoa] Madame: la: Princeffe^ de ^ Dafehkaw 1 
— fit remettre de: la: part. de Sa. Majefté l'Impératrice , la 
PMIS pártie. du magnifique ouvrage botanique annoncé'en 
1582 (*).& publié fous le titre: Flora Roffca ,. feu flirpium 
Imperii Roffei per Europam Ó Afiam. indigenarum | defripiiones 
Q* icones, gr. in fol. 


Le Secrétaire perpétuel de Conférences, M. Jean- Albert 

Euler a lu une lettre de M. Rulffs datée d'Einbeck le 23 Décembre 
1784, qub envoie. des ;brochures publiées à loccafion de. fon 
mémoire.fur les. maifons de correction, approuvé par la Socié- 
té Royale:.des Sciences de Góttingue & préfenté.à l'Académie 
le o Sept. de l'année derniere (**). 

" Ex 
(*) Aéfta Acad. Imp. Sc. Petrop. ad. An. 1782. Pars poflerior, pag. 9. 

(**)  Hiftoire de l'Académie pour 1784, pag. 35. 
- JHiflire de 14585. d 
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Le méme 2o Janvier. Le Secrétaire a / remis un mé- 
moire. manufcript latin: Differtatjo de parallelis ,  préfenté par 
un étudiant nommé Elkana, qui follicite une place de Mathé- 
maticien à l'Académie. .Cet écrit qui ne contient rien qui foit 
digne de l'attention des Académiciens, a été rendu à lauteur. 


Le 27 Janvier. M. le Confeiller de Colléges Pallas a en- 
voyé pour étre préfenté à PAcadémie, un mémoire manufcript 
de M. le Do&eur J. H. Roudolph, fur la congélation du: mer- 
cure, oü font rapportées des expériences que lauteur prétend 
avoir faites à Jena pendant un froid naturel.de.3524 .degrés. de 
Réaumur: ce qui dispenfa Mrs. les. Aqadésicigns d'en dire. 
leur fentiment. | 571 [3f : 


Le 5: Janvier. S. E. Madame la Princeffe de Dafch- 
kaw. a envoyé- pour-étre- expoíé: à; l'affemblée.; communiqué 
au département géographique, .& four étre examinée la nou- 
velle carte générale de l'empire de, Ruffie; ;publiée par ordre 
de.S$. E. Mr. le Procureur Général Prince de .Vaifemski, .&- 
gravée d'aprés le.defin de. M... 1e: Major. Pétin.s | 


Le r4 Février. Madame la Princeffe de Dafchkaw a 
fait. remettre , pour étre ;préfenté de la. part. des; éditeurs & 
. dépofé enfüite à la Bibliotheque: T 
Annales of Agriculture and other: afe fut arts. »eiidégd. gadi 

"published. by -Arthur Young Esqr. vol. lin .8*? 
Opere. di —€— Macnidvells Tom. L p e Pig s. Jl 

V1 15'47 : 


ce dernier ouvrage .étoit accompagné. d'une lettre italienne de 
lediteur, datée de Florence le. I2 Juillet 1783. & figneée Ré- 
ginald Tanzini. 


Le 
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Le. r3 Février. Madame là Prince(fe a envoyé pour 
étre  préfenté .de la- part, de. l'autenr:;, Nouvelles expériences 
pour fervir à déterminer le vrai point de congélation du Mer- 
cure & de.la différence que le degré de pureté de ce métal 
pourroit y apporter: par M. Guthrie Conf. de Cour & Me- 
décin du Corps noble. des Cadets de terre. 


wu ui ^ Aa - 9m 


Le 54. Février. Madglit la ilice a envoyé de la 
part de Sa Majetté l'mpératrice cinq petites monnoyes d'r- 
gent, trouvées dans lé Gouvernement de Pleskow, avec une 
jeg ti in side ag "M. le Conf. de Colléges Pallas. 


Le UE vts 3 lu avec la permiffion de S. E. Mada- 
me le Princeffe de Dafíchkaw: Memoire über die meue Claffe 
von Edelfieinen , wovon vor drey."fabren mur eine vorlaufige An- 
 kündigung bey der  Erlaucbten. Akademie der. Wiffenfcbaften eu 
Sr. Petersburg verfiegelt deponirie Ernfl| Cbriflopb. Scbuliz. (*). 
L'auteur. en demandant à Madame la Princeffe. cette | per- 
amiffon que fon mémoire foit lu à l'Académie, prie Son. Ex- 
cellence, dans une lettre datée de Hambourg le, 16 Février, 
que fon dépot envoyé en r781 ne íoit pas encore decache- 
'é, à fin quil puiffe fervir quelque. jour de document pour 
.conftater la. dáte de la decouverte qu'il a faite d'une nouvelle 
- claffe de pierres précieufes, & quil annonce enfin. étre bs- 
térie de Pline..- 


Ie ro Mars. Madame 1a Princeffe de Dafchkaw a en- 
»voyé de.la part de S..A. Msgr. le Prince de Potemkin, pour étre 
confervé au cabinet de curiofités, deux anneaux d'or trouvés fous 

d 2 ter- 


(*).. Hifloire de l'Académie Anne 178r Partie 1, pag. 54. 
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terre, aux environs de Bachmouth, qui femblent avoir fervi 
de boucles d'oreilles ou d'attaches de vétement.- 


Le 14 Mars. Madame la Princeffe a envoyé pour le 
«cabinet d'hiftoire naturelle fix flacons avec. des animaux con- 
fervés dans de lPefprit de vin, & un poiífon feché, qu'elle a 
détaché de fa propre colle&ion, ayant été informée que ces 
pieces manquoient à l'Académie. 


M. le. Conf. de Cour. Kotelnikof a. expofé un monftre 
humain, confervé dans de l'efprit de vin. && envoyé à PAcadé- 
mie par le Gouvernement de Smolensk: ce font deux enfaus 
jumeaux réunis par le Szermum & les machoires, n'ayant qu'une 
Ífeule bouche. 


Le 21 Mars. M. le Conf. de Cour Lepechin a lu une 
lettre addreffée à Académie par M. le Cont. de Colléges Ladi- 
gin, datée de Kritíchef le $8 Mars, qui envoie divers échantillons 
d'un fel alkali raffiné, quil a préparé du rebut qu'on rejette 
"dans les favonneries, & qui devient cependant d'une grande 
utilité aux artiftes qui travaillent en métaux. M. Ladigin dé- 
fiie que l'Académie aprés avoir fait examiner fa découverte, 
la rende publique, offrant de communiquer par écrit la ma- 
niere de préparer ce fel en grande quantité. M. PAcadémi- 
«ien Géorgi ayant été chargé de.cet examen, il en a fait un 
rapport trés avantageux. Voyez íon mémoire inféré au i*f" 
'óTIome de ces nouveaux Aces pag. 323. 

Madame la Princeffe de Dafchkaw a envoyé une lettre 
que lui a adreffée S. E. Mr. le comte "Tíchernifchef, qui lui 
*ommunique le jugement favorable que P'Amirauté a porté du 
cercle à réflexion, inventé par M. de Magellan à Londres & 

|prefén- 
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-préfenté à l'Académie le ro Octobre 17283. Voyez lhiftoire 
de l'Académie pour cette année: pag. 26 & 14r. 


Le méme 21: Mars. S. E. Msgr. lambaffadeur de la 
cour Impériale &.Royale, comte de Cobenzl, a envoyé pour 


étre communiqué à l'Académie, le Programme d'un prix pro- 
pofé par un anonyme, concernant une queftion de Jurisprudence. 


Le s Mars. Madame la Princeffe de Dafchkaw a en- 
^voyé trois vafes étrusques, dont Sa Majefté l'Impératrice 
"a fait préfent à l'Académie , pour étre dépolés à 1on cabinet 
de curiofités. 


Le Secrétaire a lu ure lettre adreffée à l'Académie par 
-M. le Conf. de Cour Gerngrofs, Préfident du Magiftrat de 
Pleskow, qui envoye diveríes pierres & terres des environs 
de cette ville, priant l'Académie de les faire examiner, pour 
favoir ce qu'ils contiennent & à quel,uíage on pouiroit les 
employer ? L'Académie en a chargé M. le Prof. Géorgi, qui 
en a fait fon rapport à la féance fuivante. 


Le 51 Mars. M. le Conf. de Cour Ozeretskofski a 
communiqué une rélation du tremblement de terre qui a été 
reffenti à Mosdoc le i2 Février: elle a été inferée dans les 
'gazettes. | 


M. le Confeiller de Colléges Pallas a lu des lettres de 

M. Patrin, datées d'lrkoutz, & de M. Jihrig, datées de Goufinoi- 
OZero prés du lac Baikal. Ie premier communique diverfes 
nouvelles interéffantes & envoie des femences pour le Jardin 
botanique. ^ L'autre. communique l'esquiffe d'une hiftoire des 
nations établies dans le Gouvernement d'Irkoutzk?, à la. quelle 
d 3 il 
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.il.va travailler par ordre du Gouvernement, '& envoie une 
carte topographique des contrées entre les frontieres «de la 
Chine & le lac Baikal, fur laquelle il a indiqué la nouvelle 
route: quil a. découverte pour aller commodément.de Kiachta 
au- lac: Baikal: , cette route eft beaucoup plus courte que ..l'or- 
-dinaire, & méne presqu'en droite ligne à l'embouchure | de 


l'Angare. 


Le 4 Avril. Madame la Princeffe de -Dafchkaw a en- 
voyé de ia part du corps Impérial des nobles Cadets de Ma- 
rine, le Dictionnaire anglois & ruffe, que cet inftitut a fait im- 
primer à lufage de fes éléves. à 


Le ix Avril. M. le Conf. .de.Cour Lepechin a rap- 
porté , avoir recu de M. le Cont. de Cour Laxmann une: caiffe 
de diverfes racines, jen à pinuities au-jardin botanique. 


Le SEolitia a e» une. lettre. de M. de Lalande. datée 
de Paris le 27 Mars, qui communique les obfervations de. la 
nouvelle cométe, découverte par. M. Méchain .dans la conftel- 


lation TAMEO 


M. le Qéwscqua de Colléges Pallas. a. remis, de la part 
de M.le comté de Harích, chambellan de S. M. .Impériale..& 
Royale, des obfíervations fur plufieurs météores, qui ont parus 
dans latmofphére dans le temps quil fe trouvoit en Ruftüie 
Blanche, fur les domaines de S. A. Msgr. le: Feld- Marechal 
Prince de Potemkin, avec quatre deffins colorés. 


vas 28 Avril.. Madame la. Princeffe de Dafchkaw a 
envoyé une collection de cryftaux du Caucafe, dont elle a fait 


préfent au cabinet. académique. 01 | 
| Le 
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-Le: 2. Mai. Madame la Princeffe de Dafchkaw a en- 


voyé par ordre de Sa Majefté l'Impératrice ;' pour étre- 


dépoíé au cabinet académique, quinze monnoyes antiques trou- 
vées au, Gouvernement de Pleskow, avec une.explicaton de 
M. le, Confeiller de Colléges Pallas. 

jp Secrétaire a lu une lettre. de M. le Conf. de Cour 
Laxmann datée de Talzinsk prés d'Iirkoutzk, le 22 Février, 
qui envoie avec un catalogue , plufieurs productions marines 


ainfi qu'un Müfaráigne,- dont la défcription fe trouve inférée 


^r] (1^ &. 118. 


au | préfent div aratp pag. 285. 


, ABA e ?8 Mai. Madame 1a Priaceffe: de Dafchkaw a-en- 
vóyé-de la part de. Sa Majefté l'Impératrice, pour étre ^déz ^ 
pofé .au médailler académique, deux médailles fráppées'én méi^ 
moire du feu Aide- de- Camp - Général Lanskoi, Lune én: 


or & lautre en argent. 


herd 12 Mai." "M. le Prof. Kraft. a préfenté de la part de, 
M. le Brigadier, "Chevalier BreKling; ün extrait des Obfervations 


méliorólogitfes: que ce militaire, amateur de la Phyfique, a faites 


en DCUM villes de in Ruffe,. pendant. les années 1q72 —. 


Ny sstpo 


1178, & & , dont il promet d'envoyer la PAR | 


wpPulbd "Mjicn 


eii ie. 16. é^ Main Le Secrétaire EN préfenté. de. la. part. de. 
la auteur , WD le Commiffaire Rulffs à 'Einbeck, un volume. in (87. 


3a. 


contenant: 1. Verfucb zur Beantwortung der Frage: wie find 


rmsrn 


Wavfenbaufer anzulegen? 2.) Ueber die Preifsfrage: von der wor- 
ibeilbaftejen Einricblung. der Werck- uid .Zuebibaufer : gwOle ver- 
mebrte Auflage. - 


IT 


Le Secrétaire a préfenté une lettre. sdárcmeé à. l'Aca- : 


démie par le S'. Fantet, qui envoie un plan & un mémoire 
Nn uu cons 


concernant la conftru&ion d'un nouyeau fourneam pour la for- 
mation des fels. Cet écrit n'a mérité aucune attention. 


Le 25 Mai. ^M. le Confeiller de Colléges Pallas a. 
remis, de la part de S. E. Mr. le comte: Grégoire de Razou- 
mofski, le 1^" tome des mémoires de la Société des Sciences 
Phyfiques, établie à Laufanne en Suiffe. Année 1783. 


Il a Iu.une lettre;.de M.. Jihrig , datée. du: 28, Février, 
qui envoie le commencement de fon. hiítoire des nations de 
PAfie feptentrionale, dont il a été chargé par le Gouverne- 
ment. . Enfuite une lettre trés interéífante de M. Rafpe, fur l'a- 
nalyfe. chymique .de. quelques minéraux remarquables :. cette 
lettre eft, datée d'Entral. prés de Mamborn en. Corb allis, le 
5 Mars. 


Le 26 Mai. Mad. la Princeffíe. de Dafchkaw a envoyé 
de la part de l'auteur, M. Giovanni Vivenzio, .chevalier xe. 
Pordre Royal & militaire, de. S'.. Conftantin &  preniier. Mé-^ 
decin du Roi de Naples: r.) Theoria e Pratica delP Elettricita 
medica del Signor Tiberio Cavallo e della forza delP. Elettricita 
nella eura. della fuppreffione de menflrue/ del Cbirurgo Giovanni 
Bircb, tradote. di G. Vivenzio &c. avec des remarques du 'Tra- 
duceur. & précédée- de l'hiffoire | de. l'éleáricité., médicale. ar. 
lfloria € Tbeoria de. Tremuoti in generale d». in particulare. di. 
quelli della | Calabria .e di, Me[fina de 13583. M. Krafft ayant 
été chargé d'examiner ces deux ouvrages, il en a fait un rap- 
port trés favorable à une des féances fuivantes; qui 3a été 
fuivi de la reception de .cet auteur, au nombre des affociés 
eXteriües. . 


Le 
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; ^Le méme 26 Mai. Le Secrétaire a lu une. lettre de M. 
de Magellan; datée de Londres le ro Mai, qui fait mention 
de la nouvelle invention de M. Moore, pour diminuer & ren- 
dre, presque. iufenfibles, les douleurs dans les amputations, & 
"qui communique [les nouvelles expériences de M. Ptieflley fur 
Texiftence du phlogiftique. 


Le 3o Mai. M. le Confeiller de Colleges Pallas a 
diftribué fon avis au Public, concernant lato d'un. Voca- 
bulaire. polyglotte; dont il eft chargé par. Sa Majefté lImpé- 
ratrice, qui en a fait Elle méme le recueil. 


-— il a lu une lettre de M. de Born, datée dé Vi- 
enne le 16, Mai, qui annonce ía nouvelle méthode de. fépa- 
rer lor, largent & méme le cuivre, des. minérais, qui en 
contiennent, par une amalgamation beaucoup plus avantageufe 
rélativement au temps & à la dépenfe, que ne l'eft l'ordinaire. 


^ 


Le 6 Juin. M.le Conf. de Colléges Pallas a préfenté 
de la part de lauteur: 4 génmeral View of tbé writings of 
Linnaeus by Ricbard Pulteny M. D. Londou x1*581. 


Le méme a remis un avis aux médecins & botaniftes, 
concernant Pimprefhon de louvrage de M. Allioni intitulé: 
Flora Pedemontana; & encore un profpe&tus de louvrage de 
"M. THériter à Paris: Stirpes novae aut mimus cogmitae, deferip- 
ijonibus et iconibus illuffratae. 

" Le Secrétiiré a remis de la part de la commiffion 
des longitudes établie à lamirauté de Londres: 


Theoria Lunae iuxta ffftema,  Biewtonianum p auctore Tob. 


Mayer Londini 1767. 4^, 
Hifloire de 1785. e New 
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New and correct "Fables of. the motions of. the Sun xd 
poe Moon, by "Tobias Mayer. 4!*. 


b "Tables for correding the,apparent diftance .of the Moon 
and a Star, | from the effects, of Refraction and Paral. 
lax, published by order of the Commiílion of Lon- 


gitude. Cambridge 1772. 4^. 


A ba Hd "Table by Johu Bernoulli, London 1779. .4/*. 


4A Sexagefimal "Table, by Michael Taylor, London 1780. 
4. | 
A. Table, of Products, Folio. 


"Tables requifite to be ufed' with Nautical E pheniéris for 
finding the latitude and longitude at' Sea, London 
VIS ur NE | | 
"The original aftronomical obfervations made in the courfe 
-of a voyage to the Northern Pacific Ocean. for the 
discovery. of a Nord-Eaft or North - Weft | paffage, 
London. 1782. 4". 


The Nautical Almanach for the Year 1787, 88, 89, 90, 
(go. ; 
& de la part de Société royale des Sciences de Londres:.. 
Philofophical Transa&ions, Vol. LXXIV. for the Year, 1784. 
v^ Bart TE. | 


Le rg Juin... Madame la Princeffe .de Dafchkaw a en- 
voyé pour le .cabinet d'Hiftoire naturelle un Ludus Helmontii , 
ou pierre cloifonnée coupée par le milieu & polie, dont l'ex- 
férieur reffemble à une tortue. | En méme temps S. E. à 


fait annoncer, que Sa Majefté l'Impératrice vient d'acquerir 
1 pour 
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pour une fomme de dix mille. florins uü^nmidenifique miroir 
ardent de métal, dont Lile füit ced à s i da 


Ie'r6 Juin. Le Secrétaire 3^ lu une jedie de* ME" Te 
Copfeiller de" Cour Hermann, datée' de Cathérinbourg le 23 
Mars, qui envoie. & préfente'à l'Académie: urige -Befcbrei- 
bung der Tobolskifcben Statbalterfébaft, en manufcript.  L'Acaz 
démie l'a fait traduire en ruffe & inítrer an ieglendrier Géo- 
graphique de.1786. | n | 


—— ——- dla lu une lettre: du, comte: do. Florida-bianca, 
premier Secrétaire d'État de S. M. Catholique ,,.datée d'Aran- 
juez le 26 Mai, qui remercie: l'Académie du préfent. de. fes 
ouvrages, qu'elle a envoyés à la nouvelle Académie Royale 
des Sciences fondée à Madrit. | Voyez le fecond. volume de 
ces nouveaux Aces: Hiftoire de lannée P154: Pag 8. 


d AS la Princeffe de Dafchkaw a envoyé. pour la Bi- 
bliotheque: 


'The Hiftory of dió aroset. and termination of the Ro- 
man Republic, by Adam Fergufon. "Vol. I. 1T. HI. 
London r7283. 4^. ; 


A voyage to the Pacific Ocean, performed under the Di- 
recion of Capitains Cook, Clerke and Gote in thre 
volumes. "The fecond inn in 47. Avec un vo- 
lume de planches in gr. fol. 


le 23 Juin. Madame la Princeffe de Dafchkaw a en- 
voyé pour la Bibliothéque: Hcmopis o cmpancmmiaxe B006- 


mc. "aeme IX mo scbw» rpaaws 3ewHaro xpyra. 


ea "«BLy $- 
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Le méme 25 Juin. Le Secrétaire a lu une lettre cir- 
culaire imprimée de M. le Profeffeur Méderer à Fribourg en 
Brisgau, fur l'éfhcacité de fon reméde contre l'hydrophobie , 
avec la méthode de sen fervirj .& plufieurs atteílations qui 
certifient la guérifon entiere des perfonnes mordues par des 
chiens & .des chats enragés; | Cette lettre a été communiquée 
au College Impérial de Médecine. 


Le x Juillet. Le Secrétaire a remis de Ia part de M. 
de Magellan de Londres: Tbree regifires of a Poquet Cbrono- 
meter and ibe obfervations from «wbicb tbey svere collected, by count 
de Bvubl.: Et de la párt de là Société Ele&orale de Météo- 
rologie à Mannheim: Obferoationes meteorologicae anni 1783, in 
compendium vedatiae, a Carolo Koenig. 


L——  ——  jla fu une lettre adreffée à Madame 1a Princeffe 
de Dafchkaw par M. Pierre Camper, Affocié externe de l'A- 
cadémie à Franecker en Frife, qui y parle de fes recherches 
actuelles fur Phiftoire phyfique de fa terre & fur d'autres ob- 
jets interéffans & utiles à la fociété ,  & qui finit par prier, 
que LAcadémie lui envoie , pour pouvoir achever ces re- 
cherches importantes , divers offemens qu'on trouve dans le 
vafte empire de Rufüe en fouillant la terre, & dont il fuppofe 
que PAcadémie poffede plufieurs doubles. Cette demande lui 
a été accordée. 


-—— — — dba remis de la part de M. le Confeiller Privé 
Formey de Berlin, le nouveau programme des Prix propofés 
par PAcadémie Royale des Sciences & Belles - lettres de Prufie 
pour l'année 1787. 


il a lu une lettre de M. le Confeiller de Cour 
Laxmann, datée de Talzinsk le 26 Avril, qui envoie pour le 
Jar- 


— 
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jardin académique diverfes femences cueillies dans les bois & 
les vallées entre Irkoutzk" & le lac Baikal. 


Le * Juillet. Madame la Princeffe de Dafchkaw a en- 
voyé pour la Bibliotheque, deux portraits gravés du Prince 
d'Albanie, Etienne Hannibal. 


Un adepte nommé Charles Guftave Braun, a préfenté 
& foumis au Jugement de lAcadémie, un traité manufciipt 
fur la pierre philofophale. ^ Mrs. Géorgi & Sokolof ayant été 
chargés de l'examiner, en ont fait leur rapport à la féance fui- 
vante, oü ils difent que l'écrit eft indéchifrable, & que le peu 
de paífages intelligibles qui s'y trouvent, font contraires à l'ex- 
périence. Ce traité a donc été rendu à l'auteur. 


Le rs Aoüt. Madame la Princeffe de Dafchkaw a fait 
remettre par ordre de Sa Majefté l'Impératrice: :.) pour 
étre dépofé au médaillier academique, 78 diverfes monnoyes 
mahométanes avec un catalogue, que M. le Lieutenant Géné- 
ral Prince de Metfcherski a envoyées de Cafan: 2.) pour la 
Bibliothéque, un exemplaire du livre fur l'adminiftration des 
Gouvernemens, traduit en langue tartare, pour l'intelligence 
des habitans de la Crimée, imprimé à St. Péter:bourg. 


Le Secrétaire a lu une lettre de M. Schultz, datée de 
Hambourg le rr Juillet, qui communique fon nouveau plan de 
prénumeration fur. fept mémoires d'hiftoire naturelle , & qui 
envoie plufieurs exemplaires de fon mémoire préliminairé fur 
PAftérie de Pline, qui a été lu à l'Académie: (voyez ci- deffüs 
le 24. Février) ainfi qu'un échantillon de lagathe blanchátre 
à couleurs d'lris ,' dont il.avoit communiqué à LAcadémie la 
défcription en 1781. 

e 3 Le 
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Le 25 Aoüt. Madame la Princeffe de Dafchkaw a en- 
voyé au cabinet d'Hifloire naturelle; quelques articulations du 
pavé des géants dans le comté d'Antrim en Irlande, dont elle 
a fait préfent à l'Académie. 


Le Secrétaire a expofé & remis de la part de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences de Paris, le bufte de M. d'Alembert 
en plitre, fait par M. le. Comte en 1773. Ce préfent a été 
regu avec remercimens & transporté à la Bibliotheque acadé- 
mique, dont il fait l'ornement. 


Le méme a préfenté 


1.) de la part de la Société libre &dünotdique de St, Pé- 
tersbourg: Ilpoaoo;xeniu mpyJ0Bb BOABHAaIO Dronoum- 
Jeckaro oórmrecmBa uacmb V. $**. 

2.) de la part de l'Académie Royale des Sciences de Ber- 
lin: Nouveaux Mémoires de l'Académie Royale. des Scien- 
«es C Belles - lettres de. Pruffe, année 1782, avec lHi- 
Jioire pour la méme année. 4. & Differtation: fur lugi- 
verfalité de la langue franqoife, qui. omt partagé Je Prix 
adjugé par l'Académie le. 8 uim 1484. 4. 

3.) de la part de la Société royale: des Sciences de Lon- 

| dres: Pbilofopbical "Transactions of tbe Royal Society of 
London. Vol. LXXV. for tbe Tear 1385. Pars I. 49. 

4.) de la part de la Société éle&orale de Météorologie de 
Manheim:  Obfervationes  meteorologicae ammi 1482. it 
compendium redactae a. Carolo Koenig. Manbemii 4^. 


5.) de la part des auteurs: I. Oryclograpbia Carniolica: Oder 
Pbyficalifcbe | Erdbefcbreibung | des. Herzogtbums | Krain , 
lfiriem und zum 'Tbeil der benacbbarten Lander: FE TI. HE 
Tbeil. 4". Leipzig 1784. dont le troifieme volume eft 
dédié à l'Académie. II. Plamae Alpinae carniolicae. Col- 

legit 
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legit &* deferipfit  Hacquet./ M. D. Viennae x82. 45. 
]H!. Leuera adeporica del Signor Profefore Haequet al Siono- 
re Cavaliere di Born. 4": avec une lettre de: M. Hac- 
quet datée de Lublana, le x Septembre 1784, & écrite 
en flavon avec la traduction francoife à coté. 1V. 4g ex- 
perimental Inquiry im t0 tbe caufe of ibe permanent co- 
Jours.of opake Dodies, by Edward Huffy Delaval. 8". 
Warrington 1485. V. Litbopbylacium Mitifieanum a Francis- 
«eo Güfsmann $7. Viennae 1585, avec une lettre de l'au- 
teur. VI. Martini ira&atus de Religionis neceffitate .f'amma 
in focietate: ciuili. 8". Harderovici 1585. — Enfin 


- 


6.) de la part des éditeurs: Sobamm Heinricb. Lamberrs. deut- 
Jcber. gelebrter. Briefsvecbfel. — Des fünften. und. lezten Ban- 
des i'"" Tbeil $7. Berlin x*385: publié par M. Jean 
Bernoulli, Aftronome Royal à Berlin. Et Ifaaci Newtoni 
opera quae extant ommia , «commestarüs illufirata a. .Sa- 
muele Horsley. 4? .-Tom. V. Londini 1485. 


Ie 25 Aoüt. Le Secrétaire a communiqué de la part 
d'un auteur anonyme: ués patriotiques fur. l'éiabliffement d'une 
Académie. encyclopédique populaire en. Brétagne: par un Bré- 
ion. $^. 


Le 1 Septembre. Madame la Princeffe de Dafchkaw 
4 envoyé, pour étre préfenté de la part des héritiers du feu Con- 
feiller d'Etat a&uel de Stéhlin, un ouvrage manufcript du de- 
fuut Académicien, intitulé: Hifloire. littéraire de la vie de Pier- 
re le Grand en Médailles: Mexanu ma smammbiümia mnpukAnbwue- 
Hi4 repoitckoii :xusuu m AocmoxBaabHaro locy4Aapcmsosaui 
llempa sexukaro Hwnepamopa. Cet ouvrage a été regu avec 
reconnoiüance & dépoié à la Bibliotheque. 


Le 
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Le méme 1i Septembre. M. l'Adjoint Gollovin a pré- 
fenté de la part de lauteur, M. Kriftinin, Citoyen d'Archan- 
gel: Hcmropmuueckim OIBIDTBb O CeABCKOMb cmapHHHoMb /Lowo- 
cmpoummuabcmBb. ABuuckaro Hapoaa B5 Cbsepb. Ce manu- 
fcript eft une continuation de Fhiítoire des anciens habitans 
d'Archangel du méme auteur, imprimée, il y a quelques an- 
nées, fous l'approbation & aux depens de lAcadémie. 


Le 5 Septembre. Madame 1a Princeffe de Dafchkaw 
4 envoyé de la part de Sa Majefté l'Impératrice, pour étre 
confervé au cabinet d'Hiftoire naturelle , une coralline noire 
d'Afrique , Gorgonia ou Lithophyte, d'une grandeur extraordi- 
pnaire & d'un cru magnifique: & pour la Bibliotheque, un ma- 
nufcript réligieux ancien & trés rare, écrit en latin fur du vé- 
lin, avec des lettres gothiques fagonnées & peintes en diver- 
fes couleurs. 


M. le Confeiller de Colléges Pallas a remis par or- 
dre de Sa Majefté Impériale, la copie d'une infcription an- 
tique, trouvée fur un. tombeau & envoyée par M, de Jacobi, 
Gouverneur- Général d'Irkoutzk , avec une explication. & dé- 
fcription en langue ruffe. | 


Le méme Académicien a préfenté le profpecus de la 
Colleclion polygraphique fur la. Médecine, la Pbyfique c Pl'Hifloire 
naiurelle, par une Société de Médecins C Pbyficiens: propofée 
par foufcription, & devant paroitre à Paris. : 


Le Secrétaire a remis pour la Bibliotheque, de la part 
de la Société établie à Amfterdam pour rappeller à la vie les 
noyés: Hiflire &' mémoires de la Société établie pour la con- 
fervation des moyés. 'Tom. III. Part. 2. 8^. Et de la part 
de M. de Magellan: 4a 4ncount of ibe Foxglove and fome of 

' iis 
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ins medical Ufes,. by Will. Wübering M.. D. Birmiugbam. 1485. 
8". Enfin le Profpe&us de l'ouvrage S cSien a Allgemeen ' 
Magazyn van Weetenfcbap, Konfl en Smaak. 


Le r2 Septembre. Le Secrétaire a préfenté de la part 
de l'Académie Royale des Sciences de Paris: i.) Hifloire de 
LlAcadémie Royale | des Sciences avec les mémoires de. Matbéma- 
tique &' de Phyfique Années 1380 € 1781. 2.) Commoiffance 
des lemps ou expofiion du 1oucement des Aflres pour PlAmnée 
1787. Et de la part des auteurs M. M. l'Abbé Rozier & 
Mongez le jeune: OdLfervations fur la Pbyfique, fur PlHiffoire 
naturelle fur les Aris: douze cahiers, Avril 1784 — Mars 
1785 inclufivement. 


—— ——— i| lut une lettre de M. le Confeiller de Guerre 
Merk, datée de Darmftadt le 1i Juillet, qui envoie un mémoire 
manufcript Sur les dents foffles de. Rbinoceros, qui fe trouvent en 
Allemagne d furtout fur celles de l'efpóce à deux cornes: avec 
quatre planches gravées , dont deux repréfentent un fquelette 
de la Giraffe nouvellement deffiné , & une téte du Crocodylus . 
longiroflris, que M. Merk a trouvée parfaitement pétrifióe & 
presque entiére dans un Géode de marbre d'Altorf.  Eufin un 
exemplaire de deux lettres imprimées & adreffées en 17282» & 
1784, à M. le Confeiller d'Etat actuel de Krufe: Sur les os 
foffles d'Elépbans é de Rbimoceros qui fe trouvent dans le pais 
de Hefle- Darmttadt. 


Le r9 Septembre. ^ Le Secrétaire a préfenté: de la 


part de la veuve du Confeiller d'Etat a&uel de Stéhlin, lou- | 


vrage que cet Académicien a fait imprimer en Allemagne peu 
de temps avant fon déces: Original, Anecdoten von Peter. dem. 
Grofsen, aus dem. Munde angefebener. Perfonen. zu. Moskau und Pe- 
. Hifleire de 1485. f lers- 
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sersburg  cernommen ,. und. der. Vergeffenbeit. entriffen. won. *yacob 
von Siüblin. s". Leipzig 1485. 


Le 29 September. Le Secrétaire a préfenté de la part 
de l'Académie Royale des Sciences de Stockholm: Kongl. Ve- 
jenfkaps Academiens nya. Haudlingar Tom. V. fór Àr 1*484. Part. 
poor ui NOMPTET fr ÀÁr 1985. Part.1. 2. & Noua ala 
Regiae Societatis feientiarum  Upfalienfis. Vol. IV. 


& de la part de PAuteur: Pauli Frifíüi Operum Tom. I. Al 
gebram ei Geomeiriam. analylicam | continens. 


Le 5 Odobre. Le Secrétaire a lu deux lettres de M, 
lPabbé Soulavie adreífífées à Madame la Princeffe de Daíchkaw 
& à lui, & datées de Paris le 17 Mars, qui envoie fon ou- 
vrage fur lhiftoire naturelle de la France méridionale en huit 
volumes, in. 8"", 


le r3 O&obre. M. le Confeiller de Cour Kotelnikof 
1 expoíé un foetus humain fans cráne , que M. le. Confeiller 
de Colléges Pouzyrefski lui a envoyé pour le cabinet acadé- 
mique. Cette piece a été trouvée mériter une place parmi la 
belle colle&ion de monítres que poffede l'Académie. 


Le.24 Od&obre. Le Secrétaire a lu une lettre de M. 
van Marum, Dodceur en Médecine & Directeur du cabinet 
d'hiftoire naturelle. de la Société Holliandoife. des Sciences à 
Harlem ,. datée .du. 30 Juin, qui envoie le premier volume du 
bel ouvrage intitulé: Dé/eription dume trés grande machine électri- 
que vb dazs le Mufeum de Teyler à Harlem , € des. expéri- 
ments faits par le moyen de cete macbine : imprimée en hol- 
landois &'en frangois. 4/*. 


* Le 
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Le méme 24 Odobre. Le Secrétaire 4 lu une lettre 
de M.1e Confeiller de Cour HablitzP, datée de Moscou 1e 13 
Oddobre, qui envoie »une caiffe contenant les fofhies & fe- 
mences quil avoit cueillies pour l'Académie , pendant fon fé- 
jour en Crimée. 


Le 31,O0dbre. IeSecrétaire a lu la lettre de remer- 
ciment. .de- M;-labbé Rochon;,: qui à été regu au nomibre des 
Aílociés externes le r3 Juin. 


Le 35 Novembre. Madame la Princeffe de Dafchkaw a 
envoyé pour étre préfenté à l'Académie, de la part de M. Bug- 
ge, Confelller de Juftice & Aftronome Royal à. Copenhague: 
un 4ias de Dannuemare, contenant fept cartes favoir une générale 
& fix particulieres. Enfuite O/eruationes affronomicae aniis 781. 
$2. &' 83. inflitutae in obferuatorio regio Havnienfi, C cum tabulis 
afironomicis comparatae. Auctore Thoma Bugge. Havniae 1484. in 4 


Le 5 Novembre. Le Secrétaire a lu une lettre adres- 
fée à l'Académie, par M. le .Confeiller de Mines Müller à Halle 
en Saxe, qui envoie le profpectus de deux ouvrages périodi- 
que de Medecine & de Chirurgie. 


Je r4 Novembre. Le Secrétaire a remis de la part 
de Son Exellence, Madame 1a Princefie de Dafchkaw, pour étre 
dépofé au cabinet d'hiftoire naturelle , un cryftal d'alun d'une 
grandeur extraordinaire & trés parfaitement figuré, quelle venoit 
de recevoir de l'Angleterre, & dont elle a fait préfent à l'Aca- 
démie. 


—- —- ila lw une-;lettre. adreffée à; Mrs. de l'Académie, 
par. M. Janin de Combe- Blanche, Chirurgien Oculiíte & Mem- 
bre du Collége Royal de Chirursie. de la ville de Lyon, da- 
Íí tée 
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tée du 26 Juillet, qui envoie: Mémoires c obfervatioiis anato- 
miques, pbyfiologiques, c. phyfiques fur Poeil &* fur les maladies 
qui affecient cet organe. Paris 13582. un volume in 8"^, avec 


onze petites brochures fur les antiméphitiques & le Magacc 
tisme animal. 


Le 15; Novembre. Le Secrétaire a [Iu une [lettre de 
M. Bode Aftronome de PAcadémie Royale des Sciences & 
Belles - Lettres de Pruffe, qui communique à PAcadémie les 
obfervations des fatellites de Jupiter qui font parvenues à ía 
counoiffance , pour pouvoir les comparer avec les correfpon- 
dantes , qui ont été faites en divers endroits de la Ruffie: par 
Mrs. Inohodzof & 'Tíchernoi. 


Le ri Décembre. Madame la Prince(fe de Dafchkaw a 
envoyé pour la Bibliothéque de l'Académie, un exemplaire de 
la défcription phyfique du territoire de la Tauride par M. le 
Conftiller de Cour Hablitzl, imprimée en ruffe, gr. in folio & 
intitulée: CDuauueckoe omucauie Taspuueckoit o6Aacnu. 


M. le Conífeiller de Colleges & Chevalier Pallas: a 
communiqué des lettres de M. Jührig, & remis de fa part les 
herbes & graines qu'il en avoit nouvellement recu. 


Le 5 Décembre. Le Secrétaire a lu une lettre de M. 
le Confeiller de Cour Hermann, datée de Cathérinbourg le. 4. 
Novembre, qui envoie en manufcript: Nacbricbt «on der Aus- 
beute der Bergwerke im vufffcben. Reiche. | 


Le 15 Décembre. Madame 1a Princeffe a envoyé pour 
le cabinet d'hiftoire naturelle, plufieurs coquilles, coraux, plan- 
tes. & infectes marines , quelle venoit de recevoir du Gouver- 
nement d'Archangel, & dont elle a fait préfent à l'Académie. 

3 Le 
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: Le Secrétaire a lu deux lettres de M. de Magel!an, da- 
tées de Londres le 9 Septembre & x8 Novembre, qui com- 
munique diverfes nouvelles littéraires & qui envoie de la part 
de la Société Royale des Sciences: Pbilofopbical Transactions of tbe 
royal Society of London. Vol. LXXV. of tbe Tear 1485. Part. 1I. 


M. le Profeffeur Ferber a remis le profpec&us d'un ou- 
vrage, que M. le Profeíffeur Norberg promet de publier par la 
voie de la Souscription: c'eft fon Opus .Syriaco - Hexaplare. 
L'Académie y a fíoufcrit. 


Le 27 Décembre. Affemblée folemnelle tenue pour 
.celébrer la 60"* annivérfaire de la fondation de PlAcadémie, 
& pour adjuger le Prix de minéralogie,: propofé en r7$83. 
. Voyez en le recit ci - deffus pag. 9. 


Le Secrétaire a continué de préfenter, les obfervations 
météorologiques faites à Moscou & à Berlinj, & communiquées 
à l'Académie, les premieres par M. le Confeiller de Cour & 
mue Stritter , & les dernieres par M. l'Académicien Be- 
guelin. 


f 5 Défctip- 
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Défcription de douze monnoyes afiatiques d'argent, d'une 
antiquité trés reculée, envoyées au. médailler acadé- 


mique, de la part de SA MajesrE l/IurERATRICE- 


i par 
Mr. P. S. PALLA S. 


Communiquee à l'Académie le i95 "amvier. 1385. 


es monnoyes antiques trouvées dans. le Gouvernement de 

Smolensk qui m'ont été confiées par ordre de Sa Majefté 
Impériale, font proprement de deux efpéces abfolument diffé- 
rentes. Les trois ornées de portraits &, de figures, font cer- 
tainement antérieures à Mahomet, & plus antiques que. tout le 
refte.  Celles qui ne portent. que de, fimples infcriptions ara-. 
bes appartiennent aux Califes du huitieme & neuvieme fiecle 
de nótre ére chrétienne. ]Je commencerai par celles-ci, par- 
ccque j'en ai une notion plus claire. 


Toutes ces monnoyes cottées A, & numerotées au 
nombre de neuf, portent..des..deux cotés, tant fur le dis- 
que que par la circonférence, ^ des infcriptions arabes en ca- 
raceres kufiques. Ce caractere, que lon trouve aufíli dans 
les épitaphes & infcriptions anciennes, n'eft plus employé 
aujourd'hui ni des arabes, ni des autres nations mahomé- 
tanes. l]l my a que peu de fgavans parmi ces nations, & 
encore moins parmi nos litterateurs européens, qui fÍoyent 
en état de le lire. Ce caraüere étoit en uíage chez les A- 

rabes 
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fabes avant & pendant les premiers áges aprés Mahomet. Il 
dérive du caradere Caldéen & Syrien antique, connü des fíca- 
vans fous le nom d'Eftranghelo. Le nom quon lui a donné, 
femble dériver de la ville de Kufa, fituée fur un bras de 
PlEuphrate, fous 31 degr. 5o min. de latitude, & environ 69^- 
de longitude, dans Plrak- Arabi, qui eft lancienne Caldée. 
les copies les plus anciennes & les plus éftimées du Koran, 
ont été écrites dans cette ville du méme caractere qui en a 


confervé- le nom. 


Je dois obferver, que beaucoup de ces monnoyes en 
argent, à infcriptions kufiques, ont été trouvées dans diffé- 
rents pays, voifins de la mer baltique, méme . jusqu'en Pruffe 
& en Poméranie; foit que le commerce les ait répandu jus- 
ques là, ou que les Chevaliers Teutons ou autres, les euffent 
rapporté des croifades. Le célébre Kehr, trés-verfé dans 
la littérature orientale; en a décrit de tout femblables aux 
nÓ':res, qui furent trouvées dans le fable des cótes baltiques 
prés de Dantzig; & le Profelfeur Tychfen à Bützow a an- 
fioncé récemment de femblables découvertes, faites en Po- 
meranie. : 


Aucun des interprétes tatares au Collége des. affaires 
étrangeres, n'a pü déchiffrer l'infcription kufique des mónnoyes 
en quefiion. Heureufement jai trouvé un Moullah tatare qui, 
À Paide d'un alphabet Syro-Caldéen; m'a affiflé à lire & à 
traduire. le plus effentiel de ces iiftriptions. ^Celles du mi- 
lieu ne coufiftent qu'en formules fíacrées, analogues à la cro- 
yance mabhoire:iane, & il fufüra de donner pour. échantillon 
les deux qui fe trouvent répétées fur cinq d'entre les ncuf 
momunoyes. 


On 
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On lit fur lun des cotés de 1a médaille A. N'. x. 
cette formule arabe: 


Allab. - | abbad — Allab iffamat. — Làm. - yaclit 


Dieu (eft) un. — Dieu (eft) éternel — pas n'engendre 
Welem - youlay —— — Welem | yakun. - labu - koyen — abbadon. 
ni D'et-engendre — ni n'exifte- t-il- à lui- femblable — aucun. 


De Pautre coté on lit fur le milieu du disque: 


Mobammadon - — raffoulo -  Uabi — 
Mahomet (eft) prophéte (de) Dieu — 
av[Jalabó - byll - boda. -. svadini - l'bakki — 
(qui)la envoyé avec voye & réligion vraye — 
leyodb' - f/berabó - alla. —— dimi - kollébi — 
pour  illuftre (la) rendre — au deffus de toute réligion 
valao  - kyrebà - Pmofcbrekouna. 
quoiqu'en reculent les 'idolitres. 


La circonférence de cette médaille porte, qu'elle a. été. frappée 
au nom de Dieu dans la ville de Khomis, ou Phomis, (incerti- 
tude occafionnée par le defaut de poncuation dans le caractere 
kufique,) l'année 7065, qui doit apparemment dater de la 
création du monde, felon léftime des. Arabes. 


La monnoye N'. 2. A. porte précifement les mémes 
formules fur le disque; & la circonférence annonce qu'elle a 
été frappée lan 160 Hégire, qui revient à peu prés à l'an 
456 de nótre ére chrétienne, dans la ville de Damask. 


Sur le N'. 5. A. oü les formules font exactement les 


mémes, linfcription en cercle porte lannée 68 de Hégire, 
ce 
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ce qui annonce une antiquité fupérieure à toutes les autrcs. 
Le nom de la ville, oü cette monnoye fut frappée, eft é- - 
noncé Sannóuà. 


Sur les N. 4 & 5 A. qui font d'une grandeur diffé- . 
rente, les formules du disque font encore les mémes.  L'an- 
née marquée fur la plus grande de ces monnoyes eft la rrr. 
de Hégire, ou 7357 de nótre ére; & fur la petite 123 de Hé- 
gire; pour toutes les deux, le nom de la ville eft Oüaftha, ou 
Waffetha, qui eft fituée dans PllIrac- Arabi, fur les deux bords 
du Tygre, fous 32 degrés 20 min. de latitude, à une diftance 
à peu prés égale, entre Baffora, Bagdad, Kufa & Ahwas, 
d'ou fon noin, qui fignifie ville du milieu, peut avoir tiré 
fon origine, » 


Le N*. 6. A. ne différe des précédentes, que par la mau- 
vaife expreílon des caracteres, & par l'année 167 de Hégire. 


Les trois monnoyes N'. 7. 8 & 9. A. font toutes de 
la méme ville d^Oüattha & d'années peu éloignées. Mais lin- 
fcription du milieu y eft différente des fix premieres, & con- 
tient plus en abrégé, des fentences à. peu prés analogues fur 
Dieu & Mahomet, quil feroit fuperflü de répéter tout au long. 
Sur aucune de toutes ces neuf monnoyes arabes, aucun nom 
de Calife ne fe trouve énoncé. 


Je paffe aux trois monnoyes cottées B, qui font tota- 
lement différentes des neuf premieres & d'une antiquité plus 
réculée. Elles ont affez: de rapports entr'lles pour décider 
de leur origine commune, mais toutes mes perquifitions jus- 
qu'ici n'ont encore pü me conduire à aucun degré de certi- 
tude fur cette origine. Le coítume des portraits, qui fur toutes 
font ornés d'une mitre royale furmontée de deux ailes, ou. d'un 
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panache partagé, approche de Pancien coftume Perfan, & les 
caracteres de l'infcription ont un rapport marqué avec le Zend 
ou ancien Perfan. Mais il m'a été impofüble de rien déchi- 
frer d'intelligible, méme à l'aide du fusdit alphabet, & perfonne 
des Arméniens & 'Tatares que yai confultés ici, n'a pü y lire 
la moindre chofe. 


Sur une de ces monnoyes, qui femble la plus ancienne, 
le portrait eft fans barbe & ls» raitre à quelquwapparence d'un 
casque, fur lequel on voit, entre les deux ailes, un globe 
foutenü d'un demi-cercle. Des épaules sélevent deux cor- 
dons tortillés, terminés par une houpe. ^ Les caracteres du 
bord font un peu différens & presque femblables à. ceux. qu*- 
on trouve fur des monnoyes Puniques. Le revers montre trés 
diftinctement une colonpne au milieu, furmontée d'une pointe 
conique. Mais aux deux cotés de cette colonne fe trouvent 
des corps trés-informes, quon ne fíauroit bien comparer à 
aucune figure connue, cxcepté peut-étre à des carquois. 


Sur les deux autres, ia téte du portrait eff barbue X 
la mitre fürmontée, entre les deux ailes, d'une demi-lune avec 
un point. ^ La demi-:une fe'^trouve encore trois fois répétée fur 
les bords avec une étoile, & il eft remarquable ; que fur la 
plus aptique de: ces monnoyes , ainfi que fur l'uus des deux 
dernieres , la demi-lune & létoile fe trouvent ^auffi fort bien 
marquées für le revers, aux cotés de la pointe de la colonne. 
Mais cette. colonne. eft moins: diftin&e - fur les dernieres, & 
les: deux figures qui l'accompagnent, ont quelque re(femblance 
avec des hommes debout & en longues robes. Les revers 
ont aud: les bords marqués de dein?-lunes & d'étoiles. 


Parmi 
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Parmi les caracteres de ces trois monnoyes, on ma pu 
débrouiller que ceux, qui fe voyent fur le bord de la plus pe- 
tite, du coté du portrait (ow, lesquels par leur reffemblance 
aux caraceres numériques des Arabes, pourroient fignifier le 
nombre 1521. Mais comment concilier ce nombre avec au- 
cune des éres reques chez les orientaux , qui comptent ou 
depuis la création du monde, ou depuis Abraham, ou enfin 
depuis Mahomet? ]Je dois à l'égard de ces trois monnoyes d- 
vouer mon ignorance, jusqu'à ce que le hazard m'en fourniffe 
la comparaifon, ou bien l'explication. 


Défription de cinq petites monnoyes d'argent, trouvées 
dans.le Gouvernement de Pleskow, & remifes par 
ordre de SA MajesrE L'ImrE RATRICE QU médailler 
académique, le 24 Février 1785. 


Ces médailles. trouvées dans le Gouvernement de Pfkow 
ou de Pieskow, font européennes, & dátent des temps gothi- 
ques aprés Charlemagne. — Elles font en partie de l'efpéce, qu'on 
-appelle Bractéates, & leurs infcriptions font en partie' illifibles. 
Une des mieux prononcées eft le N*. r, qui repréfente d'un 
.coté une téte en face, couronnée & barbue avec linfcription: 


CHVONRADVS' IMP. 


ou Conrad Empereur. Le révers montre für les bords quatre 
demi-cercles, contenant de petits vifages imparfaits, & Lin- 
fcriptiot au milieu: 


2 N*. 2, 


bd 
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N'. 2». repréfente une téte en profil, avec une couronne 
dentelée & un fceptre devant íoi.  L'infcription contient M. 
PICVS..'T. I. Seroit-ce le téte d'un des Picus feigneurs de 
Mirandola? Sur le revers, on lit au bord: STAV. TRVR. 
& au milieu BRVT. 


N'. 5. Braáéate qui porte d'un coté, une téte cou- 
ronnée, en face & barbue; l'infcription fort mal exprimée, ne 
laiffe diftinguer que ces lettres 11A M. Sur le revers, une 
téte de Sainte entourée d'un cercle au lieu de gloire: lin- 
fcripion O TH A ou bien VT H A. 


N'. 4. Une figure groffiere, compofée de points de- 
tachés, & repréfentant un homme à mi-corps, tenant de fa 
gauche une efpéce de fceptre furmonté d'une croix, de l'au- 
tre une croffe épifcopale; linfcription eft tout à fait illifible. 
Le revers repréfente au bas un écuffon fendu perpendiculai- 
rement en trois champs: au deffüus on peut lire EC T I; & 
fur le bord H. M. Le refte eft indéchifrable. 


N'. s. D'un coté: main formée avec des lignes ré- 
lévées, & dans le cercle qui la renferme, d'un coté C V. de 
lautre T. Autour de ce cercle on diftingue feulement b VIT. 


^ 


Le revers eít une roüe à croix, avec quatre points. 


P. $. Pallas. 


M 


Expli- 
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Explication de quinze monnoyes antiques, trouvées au 
Gouvernement de Pleskow & envoyées par or- 
die de Sx Majesre. L'IurERATRICE, au cabinet 
académique, le 2. Mai. 1785. 


Les dernieres quinze médailles qui m'ont été remifes 

. , , . n ; 

par ordre de Sa Majefte Imperiale font, comme les précé- 

dentes, du neuvieme ou dixieme fiecle, & appartiennent en 

partie à des Rois de Suede, ou à des Eveques & à des vil- 

les. Sans prétendre vouloir les éclaircir par lhiftoire, je me 

borne à en donner ici la défcription & te que'jyai trouvé 
lifible de leurs infcriptions latines: 


N*. i. Médaillon de téte mal caracterifée, avec un íceptre 
à & linfcription: ANTLOMENTA. 


Au revers: la croix ordinaire fur les monnoyes 
de Suéde de ce temps, avec l'infcription: 


OLOF. RX. EVINAHM. 


N*. 2». Médaillon de téte femblable, avec cette infcription: 
| HERIECVS. EX. 


: : , s O ci 
Au revers on lit en trois partitions BRVN'S E 
2a 


N*. 3. Téte couronnée avec un iceptre furmonté d'une 
croix, & la méme infcription: HENRICVS REX. 

Au revers les mots de la monnoye précedente avec 

MN 2020ü 2 

quelques changemens BRVN 


ms N^. 4. 


$4 


N*. 


N*. 


N*. 


Ne 


] 
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Téte couronnée avec cette infcription: 
MEVVEMON. 


Au revers, la croix avec des lettres arrangées en- 
tre les branches de cette croix qui forment cet en- 
femble x AHTHON. 


Une efpéce de chapelle avec cette épigraphe: 
SANCTA COLONIA. 


Au revers , la croix avec des lettres rangées en- 
tre fes branches, que lon pourroit lire comine 
PILICRIN. La circonférence femble porter 


CHVONRADVS IMP. ^H 


Une téte barbue; de linfcription il ne refte que 
les lettres —INRI— 


Le revers repréfente une porte entre deux tourel- 
les, furmontée d'une croix; l'épigraphe eft tout à 
fait. illifible. 


Une infcription en lettres inégales, dont les gran- 
des, avec le figne millenaire &2-, qui fe trouve au 
deffus, femblent indiquer l'année. L'infcription eft 


coLoNII 
A. 


Le revers porte la croix & ces mots: 
ODTO & MKVN. 


N*. &. 


N*. 8. 


: N*. 


N*, 


N*. 


N*. 


»* IO. 


II. 


12. 


15. 
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Figure à demicorps, qui tient de la, droite une 
croffe épifcopale, & une croix de la gauche; lin» 
Ícription eft poncuée: 
SCS. MART. INVS. COV. 
Au revers , fur le milien SCORAIECTVM, une 
efpéce d'écuffon au bas, & fur la circonférence: 


DERNOLPVS EPISCOP. 


Figure femblable à la précedente, mais les infcrip- 
tions me font indéchifrables. 


Ua vifage, autour duquel il ne refte que ces let- 
tres lifinles ALBE — 


Sur le revers, une rofe & autour —NANT -- 


Une téte barbue en face, femblable à un Ecce- 
homo; fur le contour 9- HEIN— - 


Au revers, nne repréfentation de moulin à bateau, 
« linfcription quoique un peu éffacée: 
VRBS HOSVM. 


Une téte en fice, femblable au N*. 1r. fans let- 
tres apparentes. 


Au revers, la meme figure, avec une inícription 
totalement effacée. 


Figure informe, tenant une croix; linfícription du 
contour S— ATERTVS. 


Au 


$6 H' is T^O* ra' 0 


Au revers,une croix avec trois fegments de cercle, 
& fur le contour BRCIZLAVS. DVX. 


N*. r4. Un portique, fous lequel on voit les deux let- 
tres A. M, une croix en fautoir, & linfcription 


4 THA-NAR. 


Au revers la croix , avec des fleurs de lys entre 
fes branches & linícription en partie éffacée 


— CVS DENTO. 


N*. 5. Monnoye dont le travail femble d'une antiquité 
plus réculée que les autres. D'un coté une téte en 
face, dont linfcription eft éffacée. Au revers qua- 
tre demicercles appuyés fur les bords, entre les- 


quels on lit ces lettres -- DIV-. 
R 


b 


P. SS. Palla:. 
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HISTOIRE.. is 


Extrait 
d'une lettre de M. Patrin, à M. le Confeiller de Col- 
leges Pallas, datée d'Irkoutzk le 1" Janvier 1785. 


Mos connoiffez fort bien ce minérai ferrugineux, qui fert 
'de matrice aux fchórls verds, ou fi vous voulez, à ces 
mauvaifes émeraudes qui' fe trouvent mélées & confondues 
avec du flufs-ípath verd, des cryftaux de montagne noirs, 
& des topafes: eh bien, ce minérai de fer eft riche. en or, 
furtout. celui qui eft fous la forme de mine fpéculaire, dont 
une partie eft en lames irrégulieres, & une partie difpofées en 
pyramides applaties:: on ne m'a point encore infítruit. de. la 
proportion du métal précieux. Javois ici un petit échantil- 
lon de ce minérai, ]e lai cédé à M. Karamyíchef, pour le 
mettre àla fauce quil jugera à propos: peut-étre quil vous en 
rendra compte. Au refte, le minérai dont je parle, vient d'une 
montagne nommée par les "lToungoufes Oaums- ueAomy (Odin 
fcbelont), fituée entre. les rivieres Ouoms-60psa. (Onon-borfa), 
& Typra (Turga); dont le filon contient outre ce minérai ferru- 
gineux, 1". de mauvaifes topafes blanchitres, cryftallifées en pris- 
mes tétragones comprimés à leurs extrémités en forme de coin, 
plus ou moins régulierement; 2". de cryftaux de roches noirátres, 
terminées comme à l'ordinaire par une pyramide hexagone; 5^. 
de fíchórls verds toujours hexagones & trés régulierement cry- 
ftallifés, d'un diamétre parfaitement égal dans toute leur lon- 
gueur, qui eft quelquefois de 7 à 8 pouces fur un diamétre 
de plus d'un pouce. . Les deux extrémités de ces cryítaux 
font pour l'ordinaire tronquées, exa&cement  planées & po- 
lies; cependant jai vu dans une colledion qui a été envoyée 
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ici, un de ces cryftaux d'environ 8$ lignes de diamétre fur $ à 6 
pouces de longueur, qui avoit un accident qui m'a paru trés 
remarquable; c'eft qu'une de fes extrémités, au lieu d'étre 
plane, étoit relevée d'une proéminence entiérement femblable 
à larticulation des grandes co!onnes de baíalte ordinaire; & 
cela me paroit confirmer la dénomination, qui- leur a été don- 
née de fchórls, puisque les íchórls ne font que des bafaltes 
en miniature. Au furplus, ces cryftalliíations vertes fe trou- 
vent quelquefois enclavées tout au travers des cryítaux noirs, 
fans que ni la couleur, ni la cryftallifation des uns ni des au- 
tres en foit altérée, & íans quil y ait le moindre mélange, 
ce qui eft fort fingulier; car on voit clairement, quil y a une 
pénétration mutuelle, & que les deux fubítances des cryftaux 
verds & des cryftaux noirs, fe íont trouvées en diffolution 
dans le méme temps, & qu'ils fe font auffi dans le méme temps 
cryftallifées; la nature a formé par là de trés beaux accidents, 
& lon voit qu'elle fongeoit à votre cabinet; car M. Laxmann 
aiat fait un long féjour dans le voifinage de cette montagne, 
je ne doute pas que vous ne foyez abondamment pourvu de 
ces cryftallifations: pour moi je n'ai eu que le plaifir de voir, 
& le chagrin de ne pas avoir celles dont je parle. 


Par la lettre que vous écrivez à M. Karamyfchef & 
quil a bien voulu me communiquer, je vois quon a trouvé 
dans les íteppes des Kirghifes une riche mine d'éméraudes. 
Cette trouvaille vaut mieux que celle du Lapis Lazuli faite 
au Coultuc, dont l'origine n'eft pas connue, & dont les mor- 
ceaux qui J'ai vus, ont été roulés pendant quinze fiecles. 


Par la méme lettre Je vois, que vous défirez des fe- 
mences de la Swwerta corniculata & du Pyrus baccata. Comme 
Je m'en trouve quelque peu, que j'avois pris feulement pour 

échan- 
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échantillon, j'ai l'honneur de vous les envoier. Tl n'y a plus ici 
de /A6Aouxu (des pommes), on les a toutes mangées, mais dans 
quelques jours on en aportera de l'autre coté du Baikal & 
nous pourrons vous en fournir une provifion.' En attendant 
vous trouverez dans la petite boete ici-Jointe, un exemplaire 
frais de-l'arbre en fleur, & 35 ou 6 autres plantes, entre au- 
tres ce De/pbinium à petites fleurs blanches, qui me paroit trés 
diftin& du De/pbinium elatum: jy joins les graines, de méme 
que d'un aftragale à tige ligneufe qui me paroit différent d'un 
autre aflragale frutefcent des environs de l'Ouba, que vous 
avez recu, & avec lequel je ne puis le comparer n'aiant point 
ici mon herbier. Je n'ai méme aucuns livres, attendu que je 
ne croiois demeurer ici que quelques femaines; & ceux de M. 
Karamyfchef font, à ce quil m'a dit, entaffés dans des cof- 
fres.  C'eft pourquoi je vous füpplie de me dire ce que c'eft 
que cette labiée qu'on nommé ici wma (Mióta), & qui a une 
odeur de citron, laquelle ne. me paroit pas une Mertba, mais 
une Mepeta: elle eft fort commune aux environs d'lIrkoutzk & 
de Nertfchinsk, mais Je ne me rappelle pas de Pavoir vu autre 
part. Elle eft remarquable par la difpofition de fes épis, dont. 
les fleurs font entiérement tournées d'un feul coté, autre 
coté n'offrant qu'une double férie de ftipules. 


h 2 | Sur 
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Sur la Congélation du Mercuré; 


Dans une, lettre. d'Irkutzk du 18 Mai, 1784. M. le 
Confeiller de Cour Laxmann. avoit rendu .compte des obíer- 
vations, que l'Académie lavoit chargé de faire en Sibérie (ur 
la congélation. du mercure par le. froid naturel. .Il réfultoit; de 
ces obíervations, qu'un froid de 32 degrés de Réaumur, qui 
en font 210 de Délisle, -fufffoit. déja. pour la congélation: de 


ce fluide métallique; lors quil n'étoit pas plus purifié que de 
coütume. 


Les effaàis que Mrs. les Académiciens de St. Bétersbourg 
ont faits à ce fujet, ont pleinement .conftaté ces. obfervations, 
Le froid du,vendredi ro Janvier 1785.fe trouvant, à 22.d...de 
Réaumur, &. ayant, par un mélauge.de neige & d'efprit. de 
nitre, été augmenté jusquà 30, le mercure, purifié par l'an- 
timoine entra en .congélation. . Cette expérience détermine déja 
affes prés le vrai.point de la congélation du, mercure, & fert 
encore à donner une jufle idée du froid de la Sibérie: car puis- 
quil confte par le témoignage de plufieurs períonnes dignes de 
foi, que le mercure purifié sy congele par le froid naturel, 
il senfuit quon na plus de raifon de regarder comme .im- 
pur le mercure auquel cela arrive, ni de fe faire des idées 
exagérées du froid de la Sibérie. Cependant comme M. Lax- 
mann croit dans la lettre fusdite, pouvoir conclure d'aprés cer- 
taines obfervations, qu'en pouffant la purification du mercure 
plus loin quelle n'a lieu ordinairement par l'antimoine, un 
froid beaucoup plus grand, füpéricur méme à tous ceux que 
la Sibérie éprouve, m'opéreroit plus la congélation fusdite; 
tandis qu'au contraire des expériences faites à la baye de 
Hudfon, établiffent avec une non moindre vraifemblance, que 
le mercure le plus exactement Bur entre en congélation au 


32 
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52 ds de: Réaumur, Mrs. le Prof. Krafft..&. le Secrétaire ont 
refait au. commencement de Février de. cette. méme année 1785, 
diveríes nouvelles. expériences. dont nous allons. donner le. ré- 
fultat. | tit. f , /1 no'np 
Le 2 Février matin, le froid naturel ayant.été de i7 
degrés, & ayant diminué pendant les expériences jusqu'au 157^ d., 
Mrs..les. Académiciens, plongérent, un. thermométre ,,d'efprit, de 
vin redifié, dans de petits vafes remplis de mercure . purifié 
de différentes manieres: ils enfoncérent enfuite fuccefhvement 
ces. vafes , daus des mélanges de neige & d'efprit,de nitre 
fumant, oü.ils mirent encore íéparément un thermomeétre à 
I|BEtGHTe, 1o dà 
Le mercure Fia ori gu v Tenet bue fe. géla au 
moment. que lun.& lautre thermométre | indiqua un. froid. de. 
31 "pd de Mises 

$1 "abe ; mercure diftillé. du ieadda entra déja. en congé- 
lation, | quand le thermometre d'efprit de. vin n'étoit qu'au i88. 
degré. Dans lautre thermométre le mercure; s'étoit.  précipité, 
entiérement dans la boule. 


|^. Le mercure: dépuré. par foi - móme. commenca à.íe gé-. 
ler, lessque l'un. & lautre. thermométre parsipt au 39298 8Rfs 


Le x5 Février Raus le. froid veta ayant été de 

19: degrés de Réaumur, ayant fait remplir. des tuyaux, de 
thermométre de mémes diverfes efpéces de mercure, dont ils 
voulurent déterminer le point de congélation, nos Académiciens 
les plongerent immédiatement dans des mélanges de neige & 
d'efprit de nitre fumant. 
| h3 Le 
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Le thermométre rempli du mercure dépuré par foi 
méme :s'arreta au 32 degré, mais le mercure ne fe trouva pas 
encore entiérement gélé, quoique le diamétre du tuyeau fut trés 
petit; ce qu'on pouvoit voir trés diftin&ement par la bulle d'air 
qui montoit dans la boule en renveríaat linftrument. On le 
remit fur cela dans un nouveau mélange, & le thermomeétre 
qui étoit encore à 32 degré, fc précipita dans un inftant pres- 
qu'imperceptible, Jusqu'au 46"* degré, oü le mercure fe trouva 
entiérement gélé & folide. 


On obferva à peu prés les mómes phénoménes en em- 
ployant les thermométres remplis avec les autres efpéces de'mer- 
cure: tous s'arréterent d'abord au 3o"* degré, tantót plus tantót 
moins, fans que pour cela le mercure dans la boule eut perdu 
fa fluidité ; mais il devint tout à fait folide en plogeant le 
méme thermométre dans un fecond mélange, dans lequel le 
mercure tomba tantót au 46 tautót au 50"*.degré,- ce qui 
prouve au moins qu'aucune des fíusdites efpéces de mercure 
ne demande un froid plüs violent que de $0 degrés de Reau- 
mur, pour que'fía maffe devienne entierement gélée; d'oüà les 
expériences de feu M. Braun font déja beaucoup recifiées. 


On voit au refte par ces dernieres expériences que le 
phénoméne de la congélation du mercure eft encore enveloppé 
dans des brouillards trés épais, qui ne fauroient étre di(lipés 
que par des expériences réiterées & variées de différentes ma- 
nieres: c'eft à quoi auff nos Académiciens fe propofent de 


fonger dans la fuite. 


Sur 
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Sur l'Analyfe chymique de quelques minéraux remarqua- 
bles. ! "A 

Lettre de M. Raspe adrefite à M. le. Conteiller .de. Col- 
leges Pallas & lue à l'Académie le 23 May. 1785. 


Entral bey Mamborn in Cornwallis den 5 Martz 1585. 


nier einer Menge zu unterfucbenden Stuffen und. Bergarten 

gurden mir im. vorigen-januar ein leberfarbner fcbwartz- 
gefireifier ungemein fcbwerer | feldfpatbartiger. Stein, . und ein. an- 
drer [cbwarzbrauner. und mulmigter überbracbt, die. ficb von wey 
neuentdekten  mácbtigen. Gángen. berfcbreiben. — *Ybre. ausnebmende 
. fpecififecbe Sebwere, bracbte muicb. natürlicher Weife auf den Gedan- 
ken dafs fie zum Gefcblecbt des Scbzverfleins oder "Tung fleins | ge- 
bórem mógten, «worin icb micb aucb micbt irrie: fie veranlafste 
micb aber aucb, fie im. flárckflen Scbmelzfeuer. zu. probiren, nacb 
verfebiedenen. Metboden. auf. Metall. — Der. Erfolg. übertraf | meine 
Erwariung. Sie gaben micbt mur reichlich. ein und, ebendasfelbe 
Metall, fondern aucb, und das svar eim neues Pbánomen für micb, 
ein Metall defien grófler Theil von allen bekannten. Meiallen und 
Halbmeialleny fo viel icb nocb einfeben kanm, verfcbieden ift. 


Dafs die Sebwer - oder Tungfleine | Eifen entbalten, | batte 
Cron/ládi fcbon vor vielen abren in den. Scbwedifcben. Abband- 
lungen con y751, und Rimmanmm eben dafcib im gabrgange 1754 
&eagt; dafs fie aus Kalk, Kiefelerde, eiwas. Eifen und einer ei- 
genibiulicben Sáure. befleben oder. befleben follen, swufsten «vir. aus 
Sebechten: Beobacbtungen. im. Sfabr. 1581. Dafs. fie ein. anderes 
Meiall als Eifen, ein eigenibümlicbes neues. Metall enibalten, und 

dafs 
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dafs. diefes aus. der. Scbeelfoben. Tung fein - Saure. beftebe., «var 
mir neu und unerwartet. 


E; if diefes' Metall. aufserft  febwwevfliffg , ungemein feuer- 
feft, und. vertragt ficb. fo. gar mit einigen. Salzflüffen. Es ifl con 
einer. sweisgrauem. Farbe , auf dem Brucbe matt, ftbr. dicht und 
feinkórnig, und folglich. ausnebmend. bart, denm es fobneidet ' Glafs, 
al: das befle Stabl; dabey ifl es micbt fo fbrüde und leicbtbra- 
chig als Gufs-Eifen, fondern bai eine ausmebmende Steifiekeit. — Sei- 
ne  Federkraft kann icb mocb micbi beflimmen ,. veil. icbs. bis jezt 
nocb micbt in, die: geborigem Formen babe verarbeiten laffen kin- 
sen. Vermóge des Deigeiifebie Ejfens roflet feine" Oberflàcbe in 
biefiper feucbten Seelufr , aber. minder als Eifen und. Stabl, ^ Ge- 
aviffen Glasfüiffen gab P cinieemabl vie ^ angenebme Zeifiggrüne 
Farbe, die vom Kupfer- und Nickel-evüm. merckicb. verfcbieden ijf. 
Allem Schein 'nacb. wirds zur Hereorbringuna nüzlieber gemifcbier 
Metalle febr braucbbar — bcd 


5m Scbuelsfeuer. pipe mir der. leberfarbné Stein ns t di. 
und der mulmigte Coffebraune und [cbwarsliche .—— 330 ff. 
diefes Metalles , in. einer. Probe von 2240 1b. oder einer, Tonne, 


—— Um. feinen. Eifengebalt und Natu. genauer. su. beftimmen , 
zerleote icb eben diefe Steinarten auf dem mafsen. Wege ;. und da 
gab. mir der lebev[arbne Stein. folgende Producíe .nacb..der vom 
Herrn. Scbeele. bekant. gemacbten. Metbode 


Luftgefáuerten Kalk. —— -—— —— 746; Íb. 
Eifen E zum ors —— 105 — 
Sogenannte  irokne Tung[leinfáure | oder  vielmebr | einen 

eveifsen metallifcben. Kalk — — | $92$ — 


das übrige var unaufgelófeser. und. unauflósbare Kiefelerde. 
Die; 
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Dies geringe Verbálinis von Eifen macbte miücb auf die 
Tungfleinfàure fo aleicb. aufmerkfam ; aus ibr mufste natürlicber 
Weife der. grófite 'Tbeil des. im. Scbmelzfeuer. erbaltmen | Metalles 
befieben ; ich war alfo fogleicb vóllig berecbtigt fie für eine Me- 
. salerde zu. erklórem, «wie man obnedem UInuR- a4 konnte aug ib- 
vem Verbalten zum. ássenden flücbtigen Alcali. 


Villig von Eifen getrennt, oder auf dem mafien Wege ge- 
fehieden, babe icb fie aber bis jest nocb durcb kein Feuer, Zu- 
fatz oder Metbode, zu Metall reduziren kónnen. | Vielleicht ifl man 
darin glücklicber in der Folge. 


Sie. bat übrigens: die. Eigenfcbaften. svelebe Herr. Scbeele 
im "jabr x85 entdeckte und. befobrieh. |.So- lang fie nocb. nicbt 
durcb ázzendes. flücbtiges Alcali aufgenommen. und | durcb. S áuven 
daraus niederge[cblagen "worden, macbt. fie mit Sáuren eine berrlicbe 
£elbe Farbe; diefe wird weis in obengedacbten Alcali, und blau 
durcb eine Zinnauflófung in Salzfáure. | Sobald fie aus dem flücb- 
tigen Aleali einmabl weis. niedergefecblagen. ifl. durcb. SGuren,. und 
gebórig ausgefüfst ,  abgedunflet: und. getrocknet ,— fo. vermag | kei- 
ne Saure die gelbe Farbe wiederum berzuflellen, es fey denn dafs 
gufalliger oder umverfebener. Weife das brennbare fich ims Spiel 
mifcbe; mit der Zimnauflófumg im Salsfüure wird fie aber immer 
blau. fie. fey im: gelben oder. swcifsen ionic und das flücbiige 

Alcali fàrbi fie. immer. weis. 


So seit flimmen meine tviederbolten und genauen Beobacb- 

Wunpen, fo wie unter ficb alfo aucb mit den Scbeelifcben, überein. 

Wegen ibrer. Auflóslicbheit aber. in. fiedenden. Wafser und ibrer ei- 

genibümlieben S'áure bin icb mocb micbi einflimmig. Wollen wir 

uns von der eigenibuümlicben Sáure überzeugen, fo müffen wir fie 
vorlàufig won der ibr anbángenden fremden. Saure vóllig befreien. 

Hifloire de 1485. i Sie 
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Sie. wird bekanntlich macb | der. Scbeelifeben Metbode mit. S áuren 
aus dem daesenden flücbtigem Alcali miedergefchlagen : diefe denn 
niüfsen entzveder. durch Ausfüfsung- mit. kaliem | Wafser, oder. durcb 
 Hiixe uud Verdünflung -svegoefcbaft.sverden, vt domus. Caefaris a 
fuspicione vacua fit: wumd bier tretten. denn. fogleicb. Scbwierig- 
keiten. ein ,. welche. mir bis jest beides. Auflóslicbkeit und eigen- 
tbümlicbe Saure. zweifelbaft laffen. 


-os .Fird fie. aus dem  dszenden. flicbtigen. Alcali mit dev. ge- 
ring [móplichen Menge. einer S àure miedergefcblagen, und das über : 
dem «weifsen Niederfcblage flebende. Fluidum. forgfaltig davon .ab- 
genommen, fo ifl gedacbter Niederfcblag im fiedenden Wafser zxvar 
auflüilicb aber mur. auf eine  anfcbeinende Weife ;. er gebt nem- 
lich. mit. dem. Wafser..durcbs. Scheidepapier ,/ macbt das. Wafset 
milcbicbt. fo. lang. er. darin. diluirt und bángen bleibt ,/ und. fállt 
nacb. wenig Tagen. «on felbfl als. eim sweiffes. Pulver. gróflentbeis 
wieder zu Boden. So gar mit. kaltemi Wafser. gebt er: durcbs Scbez- 
depapier mit gléicbem Erfolge. |. An. Ausfüfsung | defselben ifl. alfo 
uf dem Wege nmicbt u^ denken, und. die. fcbwwacben. Spubren einer 
Saure. bleiben. daber. natürlicber  Weife ' zxweideutig und aweifelbaft. 


Wird bingegen diefe Metallerde mit. zu vieler. Saure. mie- 

Moser) ibeson, und dem Aleali aucb. mur. fo. viel sugefezt. dafs. das 
Zuckerpapier zu rótben anfüngt ,' oder aber wird fie beis abge- 
dunflet und «on der anbaángenden Saure befreiei, fo if gar an 
keine weitere Auflüfung zu denken, felbfl die ficb mur einigermas- 
ftn mit vorbenannter. bócbfl" umvollkommen vergleichen liefse. | Dafs 
fie durcbs Calciniren. ibre Auflóslicbkeit im Wafser. verliebre, batte 
Ferr Scbeele. felbfl. bemerkt, dafs. fie überbaupt auflüslicb und eine 
cigevtbümlicbe Sure. fey, ifl mir mocb  zweifelbaft. —. Wir. kónnen 
alle irren und. zucerlafsig irrt ficb. diefer. grofse Scbeidekünjiler. in 
der Angabe, dafs. Zinn durcb die fo genaunte nef — blau 
- fieder- 
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viedergefcblagen werde :. deun .durcb. wiederboblte. übereinffimmende 
und entfcbeidende Verfuche bin icb vollig überzeugt, dafs bier fal- 
lacia optica eimgérretem, dafs das Zinn nicbi ed aneblasen wer- 
de, und dafs im gegenibeil der weifse oder gelbe Metalltalk oder 
Tug fleinfáure-durcb- die. Zinnauflófung blau gefárbt werde. 


Was Bergmann darüber gefagt baben mag, ifl mir mocb 
unbekannt, da mir der drite Tbeil feiner Werke nocb nicbt zu Ge- 
ficht. gekommen. —. Aucb. weifs icb micbt ob ficb Don Luyarte ài 
mur Turg fleinfüure  verftiegen babe in feiner Abbandlung vom neuen 
Halbmetalle. des Wolframs ,/ die bisber. ibren Weg nocb nicbi zu 
mür gefunden bat. So bald ieb «on. lexterer. bórte ,' macbte. icb 
mücb an den Wolfram — und. fiebe da. war. es  dafselbige: Metall, 
das icb. dem "Tung flein abgezwungen batte. — mur. anebr mit. Eifen 
gemifcbt, als ieb. auf. dem. nafsen Wege fand... Wolfram und Tung- 
Jlein find daber | Varietewen eines. Gefchlecbts ;;, Erze eines Halbme- 
alles einer Art. Ob diefes feinen Rang | befser bebaupten werde 
als der Siderite? mufs icb fürs erfle dabin. geflellt feyn lafsen, bifs 
icb meine Verfucbe mit dem Zinn. geendigt babe... Hiemit. befcbaf- 
tge icb micb in diefem Zinnlande. von Recbts. avegen , um. fo. mebr 
da diefes. Metall dem: Sébeidekünfller smancben Pofsen. fpielt ^ und 
macb feiner Natur. und feinen. Eijgenfebaften gre weitem. nicbt | fà 
bekannt ifl, als es feym follte. 


Eine fonderbàbre nátürlicbe Mifsbung von Schwefel, Zink, 
Zinn, und Kupfer, als Fablerz zufammen aererzt, und mit Vas 
innigfü verbunden, fiel mir erfl cor ein E Tage in die Hande. 


i2 Avis 
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Avis au Public concernant un vocabulaire polyglotte 
par M. le Confeiller de 'Colléges Pallas. - 


| Communiqué à l'Académie le 3o Mai. 


E E 

Is recherches ingénieufes & profondes de plufieurs favans 

de notre fiecle fur l'affinité & l'origine des langues de na- 
tions fouvent trés-éloignées entr'elles, & les éclairciffemens de 
Phiftoire ancienne des hommes que plufieurs Hiftoriens :efti- 
mables ont íü tirer de ces recherches, donnent aujourd'hui 
un nouvel attrait, une. direction plus décidée & un but plus 
philofophique à une étude, laquelle jusquici paroiffoit feche, 
ingrate & méme flérile & frivole à des efprits fuperficiels. En 
parcourant les ouvrages d'un Court de Gebelin , on refte fou- 
vent étonné des inducions lumineufes que l'auteur a fü tirer 
de ce fond, & lon ne peut sempecher de régretter que cet 
homme laborieux n'ait pu. foumettre à fà méthode toutes les 
langues de la terre. ^ D'aprés lanalyfe & la comparaifon heu- 
reufe de celles quil avoit été à méme de recueillir, perfonne 
ne doutera que la connoiffance de celles que Llintérieur de 
PAfie pouvoit lui fournir, ne l'auroit conduit à des découver- 
tes encore bien plus interéflantes. 


L'Empire de Rufe qui s'étend fur une grande partie 
de cette Afie, partie presqinconnue aux favans dans les temps 
antérieurs à Pierre le Grand, contient fans doute plus de na- 
tions & de peuplades, de langues & de dialectes qu'aucun Roy- 
aume de la terre. L'éfpace trés refferré du Caucafe, habité 


par 
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par des peuplades peu nombreufes & trés - voifines entr'elles, 
recéle plus de vingt & deux dialectes de huit ou neuf langues 
differentes. La Sibérie, plus vaíte, en offre un plus grand 
nombre encore, & la feule presquisle du Kamtchatka dont la 
population, lors de ía découverte par les Ruffes, ne fembloit 
que commencée, contenoit neuf diale&es différens, de trois 
langues héterogénes. La plüpart de ces langues font bien plus 
caracterifées, ont bien moins de rapport entrelles & à toutes 
celles de l'Europe, que celles-ci n'en ont confervé avec lan- 
cien celtique. Quel vafte champ de découvertes & quelle in- 
flru&ion pour lhiftoire, un littérateur judicieux ne pourra -t-il 
pas trouver dans une colle&ion de cette grande varieté de 
langues de peuples, dont l'origine & les migrations nous font, 
pour la plüpart, abfolument inconnues, & dont les différentes 
tribus fe trouvent fouvent éloignées l'une de lautre à des di- 
ftances immenfes, quelquefois en fi petit nombre, que la lan- 
gue court risque de s'eteindre avec ces peuplades. 


Cependant la plüpart de ces langues eft reftée jusqu'ici 
un thréfor caché pour les favans: on n'a.pas méme tenté de 
rapprocher , fur un plan uniforme , quelque nombre confidé- 
rable de mots des langues déja connues. Les eífais de quel- 
ques-uns, de donner loraifon dominicale ou quelqu'autre fuite 
de phrafes en diférentes langues , font trés - imparfaits, infuf- 
fíaus, & n'ont rendu tout au plus qu'une centaine de langues 
& de dialectes , cefít à dire le tiers. à peu pres de celles qui 
exiftent. Plufieurs Littérateurs & Hiftoriographes ont comparé 
un petit ron bre de langues anciennes ou modernes, iffues d'une 
fouche commune.  lL/on trouve auff, outre la reffource des 
Dicionnaires, quelques vocabulaires ifolés & épars, fouvent 
peu nonbreux & rarement correfpondans, dans les voyageurs 
modernes. Mais perfonne jusqu'ici mavoit, embra(Ié. l'enfemble 

153 des 
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des langues, que la difperfon & les divifions de lefpéce hu- 
maine, & l'influence des révolutions & des caufes morales, phy- 
fiques & politiques, pendant une longue fuite de fiecles & de 
générations , ont pü produire dans les terres habitables de 
tant de climats. 


Cette vafte entreprife qui pourra enfin conduire à re- 
foudre le probléme de lexiftence d'une langue primitive, étoit 
refervée à notre fiecle. CATHERINE II. a daigné fe faire. 
un délaffement de cette partie encore inculte de la littérature. 
Pour fervir de baíe à un gloffaire univerfel & comparatif de 
toutes les langues, Sa Majefté Impériale a fait Elle-méme 
un choix de mots les plus effentiels & les plus généralement 
en ufage chez les peuples les moins cultivés. Son Empire 
feu] pouvoit fournir pour ce gloffaire , presque le tiers de 
toutes les langues ufitées fur le globe, & furtout un nombre 
confidérable de ces langues encore ignorées des íavans. 


Dans ce choix on a donné la préférence aux fubftan- 
tifs & adje&ifs de premiere néceffité & communs aux langues 
les plus barbares, ou qui fervent à tracer les progrés de la- 
griculture ou :de quelques arts & connoiffances. élémentaires 
d'un peuple à Pautre. Les pronoms, les adverbes & quel- 
ques verbes, avec les mots numériques, dont la grande uti- 
lité pour la comparaifon des langues eft affez reconnue, y ont 
été admis, pour rendre ce gloífaire plus complet & plus . in- 


ftructif. 


D'aprés cet excellent modéle Plon a recueilli d'abord 
toutes les langues & dialectes du vate Empire de Ruífie; en- 
fuite un nombre plus confidérable encore de langues étrange- 


res; de forte que ce recueil furpaffe déja, quoique continué 
| feule- 
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feulement depuis l'année , tout ce qui a été tenté dans ce 
genre , & s'accroit encore continuellement par des matériaux 
de toute efpéce. 


L'intention. de Sa Majefté Impériale eft, que ce re- 
cueil foit imprimé pour Putilité. du Public. 1l fera arrangé 
de ficon que chaque mot aura à ía fuite fes traductions dans 
toutes les langues quil a été poíhble d'obtenir. Par ce mo- 
yen, «& par une cláffification de ces traductions felon leurs 
rapports, l'afhnité des langues deviendra plus apparente & leur | 
comparaifon . plus facile. La vraie prononciation de mots fera 
exprimée avec la plus fcrupuleufe exactitude par une ortho- 
graphe uniforme & déterminée. Un tableau général des lan- 
gues, tant felon leurs rapports, que íelon leurs patries , 
pourra fervir d'introduction à ce travail, dont les favans, par- 
ticulierement ceux qui: peuvent en tirer parti, ne mécon- 
noitront pas la grandeur & la difficulté & dir en appré- 
cier le mérite. — : 


Sa Majefté Impériale, ayant bien voulu me nommer 
pour foigner la partie typographique de cet ouvrage jusqu'à 
préfent unique , Je ne faurois affez-tót en avertir le Public , 
dont l'impatience égalera mon empre(fement à remplir les or- 
dres diftingués de ma Souveraine. 


Rapport 


Ja |». HISTOLRE 


Rapport 


de M. le Profeffeur Krafft, fur deux ouvrages envoyés à 
l'Académie par M. Giovanni Vivenzio, Chevalier 
de l'Ordre de St. Conftantin & premier Médecin 
de S. M. le Roi de deux Siciles. | 


Lu.a T Académie le 6 Suin. | 


Tbeorid e Pratica delb Eleitricità sedica del S; Tib. Cavallo, é& 
della forza dell Eleuricita Cc. del S: Bircb: tradotwé 
Di Giov. Vivenzio. 


( e quil y a dans cet ouvrage de la propre compofition. du 
Chevalier Vivenzio, ce font l'introduction fous le titre Hore 
de PEleciricité médicinale, & des remarques ajoutées au texte. 


L'hifoire fe rapporte à iyw: de M. Cavallo & ren- 

ferme - deux parties. | 
1.) M. Cavallo ayant donné à la 5*"* partie de fon 
traité, un expofé des méthodes particulieres d'adminiftrer l'é- 
le&ricité en différentes maladies avec une relation de dix gué- 
rifons authentiques effe&uées par lélectricité : M. Vivenzio , 
pour fuppléer à ce petit nombre de guérifons authentiques , 
a raffemblé un grand nombre de cures électriques , faites en 
differens pays de l'Europe, dont on a fait mention dans les 
mémoires des Académies, ou dans d'autres livres de phyfique 
& de médecine. 1l fixe la premiere époque de cette appli- 
cation intéreffante de l'éle&ricité à lannée r747; en partant 
des 
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dés prétendües découvertes du D. Pivati, & aprés avoir ex- 
poíé les méthodes de plufieurs. favans. électriciens; il rapporte 
iuffi quelques unes de fes propres cures électriques. 


2.) M. Cavallo ayant donné dans íon traité une dé- 
fcription des appareils de l'électricité médecinale; & ayant écrit 
à Londres, o les médecins font le plus à portée d'en con- 
noitre & d'en avoir les meilleurs: M. Vivenzio trouve cette 
défcription trop raccourcie ; il donne plus de détails de la 
machine électrique de M. Nairne, & d'une autre à plateau 
de verre, qui eft plus portative que celle là, & finit par 
des inftrucions utiles & néceffaires pour l'ufage des machines 
électriques, foit en général, foit dans l'électricité médicinale 
en particulier. 


Les remarques ajoutées au texte, contiennent pour 
ia plüpart ou des circonftances hiftoriques ou des éclairciffe- 
mens fur quelques endroits du traité de M. Cavallo & de 
celui de M. Birch. 


On voit au refte que M. Vivenzio doit certainement 
étre au fait, de tout ce qui concerne la pratique médicinale 
de léleciricité. 


lfloria e Teoria de tremuoti im generale, ed in particolare di quelli 
della Calabria e, di, Meffina de 1783. | Di Giov. FVi- 
venzio. | 
Cet ouvrage eft compofé de deux parties, dont la pre» 
miere eít proprement fcientifique. 
Mijlire de 1485. k Aprés 
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Aprés un-expofé hiítorique des plus anciens tremble- 
mens de terre, dont la mémoire nous ait été transmife ,  & 
de ceux du r5^"* & r$8^"* fiecle, (par le grand nombre des- 
quels l'auteur veut prouver, qu'ils font devenus plus fréquens 
que jamais,) il explique le rapport quil y a, entre les trem- 
bleméns de terre & les volcans, & paffe à la recherche des 
moyens de mettre des contrées entieres à l'abri de leurs fu- 
neftes- effets, ou méme de les prévenir enti?rement : ll croit 
avoir imaginé un tél moyen, tiré des mémes principes, qu'il 
a établis dans un mémoire fur la foudre aícendante, trés bien 
accueilli du monde favant. 


Il met pour principe, que le tremblement de terre eft 
un effet de Péiectricité terreftre , qui accumulée. dans linte- 
rieur de la terre au delà de fa quantité naturelle, fe decharge 
pour fe mettre en équilibre avec l'électricité de. l'atmofphére, 
& qui pendant cette explofion fait trembler les parties ce la 
terre oüà elle a. lieu, & occafionne felon les circonftances , 
les éruptions des volcans. 


C'eft fur ce principe donc, que l'auteur fonde la con- 
firuction d'un inftrrument ,. quil appelle Para-iremuoto & Para 
vulcano , qui a une analogie parfaite avec les conduceurs éle- 
Griques , tels quls  devroient éure dans la fuppofidion de la 
foudre afcendante. ^ 


L'auteur tache à mettre hors de doute l'origine éleari- 
que des tremiblemens de terre, par des preuves tirées de la 
théorie éle&rique , & par une expérience qui fait voir, que 
moyennant lexplofion Suede. on peut íccouer des corps 
legers. 


e»t " co Comme 


HISTOIR E. 76 


Comme Flutilité des, Para - tremuotos & des Para - vul- 
canos s'appuie principalement fur celle des. conducteurs électri- 
ques: Pauteur prouve trés .amplement les avantages de ces 
-derniers , furtout s'ils font pointüs. 


Il a auffi imaginé un..appareil, qui prouve leffet de 
fes Para- tremuotos & Para- vulcanos en petit, de la méme 
maniere comme on fait voir celui des conducteurs éle&riques 
dans les cours de phyfique. 


À la fin il allegue encore en faveur de ces inftrumens 
l'opinion des anciens, qui prétendoient que des cávités creufées 
à quelque profondeur dans la terre étoient un moyen éfficace, 
de prévenir les tremblemens de terre ou d'en affoiblir au moins 
les effets. 


La feconde partie de cet ouvrage quoique purement. 
hiftorique , contenant les, rélations authentiques & originales des 
tremb! lemens de terre de lannée 1785, eft toutefois trés inté- 
reffante & pour lPhiftoire méme & pour la géographie phyfique. 


Quoique enfin cet ouvrage ne préfente pas des décou- 
vertes nouvelles, & que l'origine éledrique des tremblemens de 
terre n'eft nullement encore conftatée: cependant la maniere, dont 
l'auteur a traité cet objet, fait voir fans doute, qu'il a beaucoup 
de lumieres & des connoiílances littéraires fort étendues. 
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Réflexions 
fur le Territoire Taurique & fes environs. 


| par 


M. lAdjeit Zouyef. (*) 


Lu à l'Académie le 24. Octrobre. 


pos profiter des fervices que notre Correfpondant en 'Tau- 

ride, M. le Confeiller de Cour HablitzL, offre a PAcadémie, 
elle n'a qu'à lui recommander en général de continuer fes re- 
cherches avec la méme affiduité, avec laquelle il a fervi jusq'à 
préfent l'Académie à fon plus grand contentement. 


La contrée quil habite, eft vraiment digne d'étre étudiée 
par un phyficien & principalement par quelqu'un qui voudroit 
pénétrer dans l'hiftoire du monde jusquà une quarantaine de 
fiecles en arriere. Le bord montagneux de la présqu'isle Tau- 
rique, qui correfpond aux montagnes calcaires de la Moldavie 
d'un coté & de Pautre à ceux qui accompagnent par PAbafie & 
ja Tíchercaiffie la chaine primitive du Caucafe jusqu'à la mer Cas- 
pienne, (dont la conftitution. phyfique paroit étre la méme que 
celle dela mer noire, de méme que leur fituation fous la mé- 
me latitude & peut étre auff leur àge:) ce bord montagneux, 
dis-Je, n'eft felon toute vraifemblance. qu'un refte des mon- 
tagnes fecondaires de cette chaine afiatique , qui conftituoient 

au- 


—— 


(*) Ces réflexions ont fervi en méme temps d'inflrudtion pour M. le Con- 


feiller de Cour Hablitzl', qui s'eft établi depuis peu dans la Tauride. 
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auparavant les bords de locean &.qui fe font. écroulés pour 
former le fond de la mer noire, dont la profondeur augmente 
à méfure qu'elle s'avance vers le. midi; auff les bords méri- 
dionaux font-ils tous efcarpés & presque tous, du moins ceux de 
la mer noire, brulés. Comme ce bouleverfement qui doit avoir 
agi fur une bien plus grande étendue de l'Afie occidentale & 
d'une maniere plus violente, que l'on; ne peut gueres s'imaginer 
à préfent, confifle..dans un fouléyement des eaux & eníuite 
dans un réculement de.cette cóte de l'ocean ,. produit ' par un 
tremblement extraordinaire & par, un, ou plufieurs volcans . 
par lesquels la nature en. féparant. bEurope: & l'Afrique de 
PAfie, a voulu faire paroitre les plaines de Ruffie & de Li- 
thuanie; il ne femble. pas étre,d'une méme origine, que celle 
que M. Hablitzl croiroit. peut-étre, devoir donner, à. différens 
endroits des montagnes 'Tauriques ;, oà il.trouve, de, grands dé- 
rangemens, des laves , des , pouzzolanes. & en général tout ce 
qui eft étranger au pays tartare; mais plustót en faudroit-on 

méttre le foyer de lembra(ement & affigner la place nàtive de 
ces producions ignées d'oà elles doivent avoir été apportées, 
dans la mer de Marmora, qui eft le centre & la vraie fource 
des révolutions de lAfie mineure & peut-étre la caufe de 
la perte du monde primitif, dont nous cherchons en vain les 
traces de íon exiftence. paffée..- 


Pour vérifier cette esquiffe de. conjecture il ne s'agit qu'à 
raffembler beaucoup de notices phyfiques & morales dans la 
contrée méme qui fait aujourd'hui. ja haute Arménie, & que 
M. HablitzP fera fans doute à portée de tirer des différentes 
nations , des marchands arméniens & des Juifs, qui traveríeut 
quelque fois toute la Perfe jusqu'au Tibet; il peut aufi. faciie- 
ment correfpondre pour le méme but avec les confuls de ja 
Rufe réfidens à Amafie, à Erzerum, à Trebefonde &c. D'uo 

k ki auire 
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autre coté' iP ne fezoit pas mal à" pfopos, de fouillér à loifir le 
terrein en differens endroits de la Presqu'isle ; mais je fuis: "pres- 
que fut- qua une certaine profondeur; on ne trouvéra aucune 
trace d'une terre teuer ou Jii Sco d'orie organifa- 
tion détruite ( Pian 
2u7ii 9D OUbI2315 9Df£f'9 IH hd 
Ce ieft^que trés! lofig témps aprés ce boue eéHfe dels 
que les habitans du haut orient & du voifinage du Cducafe fe 
hazatdoient de défcendre dans'ces plaines pour cultiver lé- fond 
déffeche dé la mer , «& parmi" lesquels veft confervé Ia. mémoire 
de. cet accident, propagée éhfüite par [es générations éteintes 
dans ün peuple. étranger, tel que lés Tartares; qui difent po- 
fitivement, que le plat pais - de la Crimée' avec fes environs 
ont été fous l'eau, & men-font fortis que. par une ordonnance 
d'n' "Rihpereur" dé Conftintiiople , en vertu de laquelle on 
avoit fait creufer' le" detroit pour fare écouler les eaux dans 
la Mtditerrande." | in 


Ta Bouche ou Tes Oreilles, comme les "l'artares appel- 
lent: i Caverne, qui fe trouve dans la montagne pres d'Esky- 
krim, re feroir- elle pas un refte de cette terrible révolution, 
dont ld mémoire /a été répandue par les peuples de l'Orient, 
& seít transmife enfuite d'une: génération à lautre ; enforte 
que Pimpreffon s'en eft confervée Jusqu'apréfent chez les Tar- 
tarés, qui difent; qu'on pourroit aller fous terre de la Crimée 
jusquaux Indes; nàártation que les Rufes appliquent aux cata- 
combés de Kiew pour aller jusquà Jerufalem, - & à quelques 
autres grandes cavernes, qui font fur les frontieres de l'Afie. 
'Tout cela donne à juger que l'étendue de ce bouleverfement 
terrible fürpafle de beaucoup notre imagination, & que nous 
ne pouvous nous en faire une idée, qu'en en ramaffant fous un 
feul tableau les veíti4es qu'on en trouve dans l'Afie mineure. 


Je 
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Je le repete, & ceít une fuite, de. mes, propres obfer- 
yations, que l'Océan feptentrional d'aujourdhui s'étendoit autre 
fois Jusqu'à la mer noire & la cafpienne ; que les montagnes 
du ..caucaíe;. ont été les có:es de cet ocean, .& que-la Ruffie 
Européenne telle. qu'on la voit a&uellement, ainfi que la Li- 
thuanie & une certaine partie de l'Europe, en. ont été le. fond; 
que le tremblement de terre s'étendant du. goífe perfique jus- 
qu'au Gibraltar, en rompant les chaines continues de l'Europe, de 
PAfrique & de l'Afie, avoit partagé les.trois parties du monde. 
La correfpondance des terrains, les couches, le penchant .des 
montagnes, les volcans éteints, les matieres ignées difperfces, 
les pétrificaiions: de la haute mer. difperfces. par toute |a Rus- 
fie, & plufieurs autres veftiges en permettent la conje&ure , & 
donneront à lavenir une ample matiere à diícuter, - 


M. le Confeiller de Cour Hablitzl- pourra. encore ren- 
dre un grand fervice à PAcádémie en. lui ^communiquánt -lés 
notices hiftoriques ; géographiques; umismatiques & d'autres; 
qui doiv-nt fe" troüver en atlez grande. quantité: aux environs 
de la mer noire. . e2191 


Quant à une hiftoire naturelle -dw regne animal; eene 
font que les débris du monde pa?é, qui pourront lui fournir 
quelques decouvertes: il trouvera au refte daus la mer noiré), 
plufeurs animaux que nous n'avons pas eücore dans notre ca- 
binet académique, particulierement du genre des Mollufces & 
peut étre des Zoophytes. 


Pour le regne végétal, qui eft l'étude favorite de notre 
favant correfpondant, le catalogue que jai eu l'honneur de pré- 
feüter à l'Academie, lui pourra éie d'un grand íecours pour 
4j nous 
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nous envoyer les plantes du Levaut, dont nous defirerions faire 
lacquifition pour le Jardin académique. 


Enfin pour le regne minéral, notre Phyficien ne man- 
quera pas de nous envoyer tout ce quil trouvera d'interéffant 
dans le genre des foífiles; mais il fera furtout prié de s'infor- 
mer exactement du lieu & de l'ufage de cette argile que les 
"Tartares appellent Kefekil: elle doit étre bien différente de celle 
dont on fabrique les membskombr: mrpy6su, avec laquelle Wal- 
lerius, Cronftedt, Born, & d'autres la confondent, & qui fe 
trouve en Natolie à quatre journées de Broufía; la nature de 
celle-ci eft tout à fait inconue. On dit auffi quil fe trouve 
prés de Baluklava le Haxaaks, ou Pémeril dont les Tartares 
font un gránd commerce à Conftantinople. | 


- M.. le Confeiller de Cour pourra au refte nous dire fi 
dans la Tauride le quartz feuilleté fe trouve en grande quan- 
tité, sil y fait une. veine dans la montagne, ou sil sy trouve 
ifolé dans les champs, ou enfin entremélé. avec d'autres ma- 
tieres , comme par exemple dans de largile pétrifiée. On 
peut appliquer la méme queítion aux différentes laves qui, 
comme il paroit, ne fe trouvent pas en grande quantité, ce 
qui feroit voir qu'elles font natives de la Crimée, & non 
pas apportées d'ailleurs. 


Extrait : 
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Extrait 


des lettres de. Mrs. Járig & Hablitzb, lues à l'Académie, 
Ae1IT Décembre, diro 


par M. le cM pes de Colléges Pallas. 


^ 1 
. 


LM: Jig dans dne lettre, datée fur le'lac Goufi inoy 
prés de Seleghinsk du'15 Aoüt, & adreffée à' M. Pallas, dónne 
avis d'un voyage qu'il a fait vers la: hauté" montagne "que les 
Mongols appellent KPban kbatkbour, ow Khatkhour 1i Royale, 
& qui eft la: plus haute entre le Selengha & le Djida fur 
cette: partie de nos frontieres vers- la: Mongolié: 'chinóife. Hu 
y avoit recueilli plufieurs plantes dont il fait méntion, en- 
tre autres, le Barberis altaica, le Saxifraga: broncbialis ; l'Afcle- 
pias purpurea , le Hypecoum erecum, &' une nouvelle efpéce de 
Lapfana à feuilles pinnifides , dont M. Pallas. fe referve de 
donner la défcription à PAcadémie; lorsquil en aura obfervé 
la fleur [été prochain, aprés avoir cultivé- Erseiqupe graines 
quil en a recues. | 


Par une autre lettre. du it Septembre, qui étoit accom- 
pagnée de plus de quarante efpéces de graines recueillies pendant 
le méme voyage, M. Jirig rapporte les éffets dangereux, qu'un 
de fes éléves a reffentis aprés avoir maché une trés petite bran- 
che de la racine du Szellera Chamaeiasme, que les Tangouts ap- 
pellent Rudeik & que les Ruffes, à caufe de la méme reffem- 
blance avec l'homme que cette racine poffede de méme que 
la Mandragore , ont nommée Moujik -koren (My:;kuks KOpeHb) 
ou racine - homme. Il en eut une violente ínflammation du 

Hifloire de 1485. l gofier 
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gofier, qui menaca de lPétoüffer, des vertiges, des naufées 
&-ün-tremblenient général: enfin aprés avoir avalé..beaucoup 
de lait, furvint un vomifement violent, lequel avec des 
tranchées & un cours de ventre le rétablirent au bout de 12 
heures. 229 ] , 


Le méme M. Jürig joint; à une autre lettre de méme 
date, la continuation de fon hiftoire des Mongols entreprife 
à. la; requifition. de M. le: Gouverneur. d'Irkoutsk Jacobi. Cette 
dernier lettre: eft au. refte; accompagnée de. quelques fragmens 
d'un-dicionaire mongol & tangoute, traduits en allemand , 
& ne contient. d'ailleurs rien de remarquable. - 


IT. Par une Lettre datée d'Aftrachan le : Juin 1781. M. 
HablizlCorrefpondent de l'Académie marque, quil a appris par 
un Ruffe longtemps. efclave; en. Boucharie, que les piturages 
artificiels. de ce pays, dont la plante a été indiquée par des 
voyageurs fous le nom de Beddé , n'eft autre chofe que la 
Luzerne (Médicago: fatica) qui. croit, auffi fur les landes au nord 
de la. mer Cafpienne. Elle eft au(li. fpontance en Boucharie ; 
mais pour.en avoir une provifion fuffíante & pour fubvenir 
au defaut des prairies naturelles, on la feme en affez grande 
quantité, pour pouvoir conjointement avec la paille de quel- 
ques efpéces de Sorgho (Holeus varius, Sorgbum, Saccbara- 
145), en nourrir le bétail & furtout les chevaux pendant 
tout Phyver. On ne choifit pas les terreins pour la culture 
de cette plante, mais on eft obligé de fubvenir aux prairies 
facices par un arrofement artificiel. La femaille fe fait au 
printemps; aprés que le terrein arrofé a éte labouré & herfé, 
on y répand les graines fans les couvrir de terre. On fau- 
che la premiere année une feule fois , la.feconde deux fois; & 
dans la fuite on peut. faire Jusqu'à cinq ou fix recoltes dans 

une 
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une faifon. Aprés chaque. recolte on donne un arrofement , 
& la prairie, íans autre culture que d'y répandre de deux 
années lune un peu de fumier fec qu'on recouvre d'une cou- 
che legére de (able, refte en bon état pendant 25 à 3o an- 
nées.  L'herbe fe donne pendant l'été toute verte au bétail; 
on en feche une quantité pour Phyver, & on la méle par mé- 
Dage avec la paille de ris, de fobiüle dE & du forgho. Lors- 
qu'on fait eufin labourer ces prairies, pour leur donner une 
nouvelle culture, les racines de la luzerne font' encore une 
fort bonne nourriture pour les bétes à corne. La culture de 
la luzerne feroit par conféquent trés-utile pour les landes des 
provinces méridionales de l'empire; parceque cette plante vient 
méme fur des terreins faumátres & fabloneux, pourvü qu 'elle 
y trouve l'humidité. 


i 


Les voyageurs ont parlé d'une autre plante à piturage 
que les Bouchares appellent Toucbàn. Ce nett que Pefpéce 
d'Abfinthe, décrite dans l'ouvrage botanique du célébre Jacquin 
fous le nom de Artemifia auftriaca. Mais cette plante ma pas 
befoin de culture, elle vient naturellement fur les terreins les 
plus acides, & fert de nourriture aux brebis, fürtout pendant 
Phyver, puisqu'elle continue de végéter fous la neige. 


HI. Sa Majefté Impériale ayant. fait équiper une 
petite escadre fur. la mer Cafpienne, pour chercher des éta- 
bliáemens plus avantageux & moins mal-fains pour le com- 
merce, M. HablizP fut nommé en 178z Secrétaire de cette 
escadre, dont le commandement étoit confié à M. le comte 
Voynovich, Dalmatien, Capitaine de haut bord. | Ce fut dans 
cette expédition que M. HablitzP :par une lettre datée d'Aftra- 
bat en Perfe du * Juillet 1782. a communiqué à-M. Pallas 

l 2 quel- 
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quelques obfervations faites fur la cóte de la Períc, furtout à 
Aftrabat oü lPefcadre avoit hyverné. 


Parmi le bétes domeftiques du Mafanderan les vaches 
& les brebis font les plus remarquables. —Parmi les bétes à 
corne on trouve une belle race, dont le dos séléve au défaut 
du,col en,boffe ou plutót en créte, d'un pied. & méme d'un 
pied & demi de haut. Cette boffe eft garnie de long poils 
mols & hériffés, qui continuent le long du col en maniere de 
criniére. Ce font les taureaux qui fe diflinguent furtout par la 
hauteur de cette boífe, les vaches ne l'ont que trés-petite & 
Íouvent à peine fenfible. Au refte cette race ne fe diítingue 
du bétail ordinaire que par une encolure plus forte & plus 
racourcie, le train plus bas, une taille médiocre, & une 
touffe de.poils crépus fur le front. Elle fe trouve dans tout 
le Mafanderan & aux environs d'Aftrabat; mais elle ne s'eft 
pas encore repandue dans le Ghilan. Les Perfans ignorent 
d'oàü cette race leur eft venue; mais en Boucharie & à Khi- 
va, ou on léléve auífi, elle eft connue fous le nom de va- 
che arabe. Les taureaux de cette race fe mélent volontiers 
aux vaches ordinaires, & le produit devient femblable au pére. 
Dans le diftrict de Talichan qui borde fur le Ghilan, on en 
trouve auffi à double boffe, & la race y eft trés abondante. 
On dit que la feconde boffe de cette variété séléve fur la 
partie poftérieure du dos vers la croupe. 


W On a transporté par ordre de S. A. Msgr. le Prince 
Potemkin,' plufieurs individus de cette race à St. Péters- 
-bourg, qui fíemblent réuffr trés - bien dans le Parc de Sars- 
koe - Sélo. 


Les 
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Les brebis fe trouvent à  Aflrabat de trois races. La 
premiere eft ]a race Calmoucque, qui a une groffe maíle de 
graiffe fur la croupe au lieu de queue. La íeconde, qui eft 
la plus commune dans. toutes les. provinces feptentrionales de 
la Perfe, reffemble à celle là, mais fe diftingue par la peti- 
teffe de la. maffe de graiffe & par une petite. appendice ou 
queue attachée à cette maffe. On la trouve auffi dans le Cau- 
cafe, d'ou les Tícherkiffes en envoient des troupeaux au mare 
ché d'Aftrrachan. La troifieme race enfin, celle de Boucharie, 
qui a une queue applatie, presque triangulaire , à peu prés 
comme la chévre, & dont la laine eft crepue & touffue come» 
me celle de la téte d'un négre. 


Les Buffles font fi communs dans le Mafanderan, que 
des troupeaux entiers errent partout für les marais, & les 
bords des avfes de la imer. Comme ils font naturellement 
feroces & vivent en toute liberté, le Capitaine Woodroofe, 
cité par Hanway, a pü fort bien n ces troupeaux pour 
des Buffles fauvages. 


On nma pas de Chameaux dans le Mafanderan, peut- 
étre parceque le buis leur eft nuifible, ou parcequ'i] faut des 
landes arides & íalées pour la réuífite de ces bétes. 


En voguant fur la mer Cafpienne M. HablizP remar- 
qua au mois de May, qu'un cable rétiré de la mer pendant 
la nuit, étoit tout parfemé d'étincelles brillantes. En recher- 
chant la caufe de ce phénoméne il trouva, quil étoit du à 
un grand nombre de fauffes Chevrettes (Cancer Pulex Lin.) qui 
fe trouvoient attachéés à la vafe & aux paquets de petites mou- 
les, que. le cable avoit enlévées du fond, & dont le contenü 

l5 avoit 
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avoit été mangé par ces chevrettes, & remplacé par celles qui 
fe trouvoient chargées d'oeufs. — D'ailleurs on n'obferve pas 
ordipairement dans la mer Cafpienne cette lueur phofphorique, 
fi commune dans PAtantique & dans l'Océan des Indes. 


Mais M. Hablizh a remarqué .que les coufins, auffi 
communs que les lampyrides aux environs de la baye d'Aftra- 
bat, y paroiffent tous luifans la nuit, en automne auflh bien 
qu'au commencement de l'été; obfervation qui n'a pas encore 
été confignée par aucun voyageur de l'Afie méridionale. 


SUPPLE- 


SUPPLEMEN T. 


L4cadémie publie fous ce titre de Supplément les mémoires 
que les favans énangers lui ont addreffés , €& quelle a. jugé. mériter 
fon approbation. | Elle avoit d'abord véfolu de les garder, jus- 
qwà ce quil y en eut affés pour. en faire un. volume ,. quelle 
auroit enfuite fait imprimer féparement: mais comme elle voit quun 
£cl arrangement en retarderoit trop la publication , C' quelle a 
méme appris que dicers auteurs impatientés "de ne pas : goir paroiüre 
leurs mémoires, les avoient déja fait inférer dans d'autres colle- 
Gions, elle a eru devoir cbanger de refolution, en ajoutant à l'a- 
venir à cbaque volume de fes Aóles un Supplément, oà fe trou- 
veront, aulant que lefpace le permettra, les mémoires étrangers qui 
jui ont été envoyés pendant le cours des années précédentes. — Elle 
en donne ici quatre des plus anciennes , € elle referve les autres 
pour les volumes fuivans: de forte que Mrs. les Auteurs qui lui 
ont adrefJé jusqu'ici des mémoires, quelle a approuvés, peuvent éire 
a[furés de les voir paroitre felon lancienneté de leurs envoys. 
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DE 


CONFERVIS PALVSTRIBVS 
OCVLO NVDO INVISIBILIBVS; 


Audcore 
O. F. MULLER. 


Conueni. exbib. die 24 Mai 1379. 


um Meinbergae et Pyrmonti thermis et fontibus medicatis 
fruendi gratia totum menfem Auguftum et partem Sep- 
tembris anni 1777. degerem, paruam fpem fructus exinde con- 
tra arthritidem redundantis fouens, Confervis paluftribus et 
quidem microfcopicis, vt commoratio in his locis aliqua ta- 
men parte proficua effet, animum intendi. Res indagatione eo 
dignior videbatur, quo rariora funt vegetabilia nudo oculo 
prorfus inconfpicua; natura enim, quae larga manu animaícula 
vndique diffeminauit, plantas microfcopicas parciffime diftribuit. 
Hinc Botanicorum omnes, quantum iam memini, ne vllum q. i- 
dem regni inuifibilis ciuem fuis claffibus adfcripferunt, vnicum 
fi exceperim, quem Ledermüller inuenit, Limmeusque fub fal/o 
genere Byffi, nomine cancellati adoptauit; Conferuis enim annu- 
merari debere et ftructura tubulofa et granula intrinfeca ap- 
prime probant. Corrigendus quoque characer Confervae ge- 
Bericus, qui a Linneo dicitur: :zubereula inaequalia in fibris 
capillaribus - longiffimis; horum enim attributorum vnicum taiü- 
tum, capillare nempe Conferuis in genere proprium eft. Dice- 
xem potius: fruGifialiones, feu gramula ima füum  capillare. 
 Hijieéire de 1785. m — Soli- 
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Solitario Ledermülleri focios plures ex aquis paluftribus Mejen- 
bergenfibus et Pyrmontenfibus, pulchritudine, ftrucura abícon- 
dita 'ac euolutione feminulorum perquam memorabiles. adjice- 
re iuuat. 


Nouae hae Conferuae nudo oculo inuifibiles, genere 
quidem conueniunt, tres vero familias et vndecim fpecies con- 
ftituere videntur; has. nomine fpecifico, illas terminatione no- 
ninis triuialis (ratio denominationis e defcriptione patet) di- 
finguere volui. "Synonyma nulla apud auctores reperio. Spe- 
cies 4. s. et 1o. Meienbergae, reliquas. Pyrmonti, x. 3. 4 et 
1r. in paluftribus Haumienfibus quoque inueni, quamlibetque 
vbique terrarum, haud tamen vulgarem reperiri poffe, nullus 
dubito. 


A proceffü filamentorum lineari auta recto tramite de- 
flexo, vegetabilia haec,. vt facilius nofcantur conmtimua et diuer- 
£a, ab interfectione vero articulata et mom ariiculata dixi. 


. Filamentis continuis. inarticulatis: 


t. Conferua pazalis, filamentis inarticulatis fimplici- 
bus, ferie punctorum longitudinali. 


Filamenta teretia absque fegmentis pellucida, fimplicia, 
Confernae /erpeniimae maiore varietate triplo anguítiora; medi- 
um percurrunt globuli folitarii, pellucidi, in lineam longitudi- 
halem diftributi. 


2. Conferua porticalis, filamentis inarticulatis fimpli- 
cibus, lineis punctorum transuerfis arcuatis. 
Filamenta teretia pellucida, lineis transuerfis curuatis in- 


Ícripta; maiori amplificatione lineae ex punctis conflatae con- 
fpici- 
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fpiciuntur; haec. granula vireícentia in. lineas. arcuatas digcfta 
funt, ac feriem porticorum ex totidem lapillis fmaragdinis fn- 
gunt.  Articulatam licet ex fitu. puncorum feminalium fufpi- 
carer, nullas tamen interfectiones detegere potui. 


3. Conferua pe&inalis filamentis inarticulatis fimplici- 
bus, tranuerfim confertim. ftriatis. 


Pulcherrimum vegetabile ftructura omnium  fubtili(ima, 
annulis confertis antennas cancrorum refert. 


Filamenta hyalina teretia quidem funt, depreffa tamen 
apparent, ftriis circularibus, confertiffimis et fubtüliffimis in- 
fcriptae; mediam longitudinem luor flauefcens, feu lineae binae 
corrugate p«rcurrunt, aut fi mauis, materia, inter flrias fiexuo- 
íi, vel potius puluisculus feminalis, medium inter duas ftrias 
occupat; vefligium enim feminuli aut granulorum aliud in hac 
fpecie nullum reperi. Quot obuenere, maximam partem ex- 
tremitates truncatas, paucae tamen alteram in filum attenua- 
tam habuerunt. 


Quaedam ftriae reliquis remotiores paffim interfe&tio- 
nem mentiuntur, foco tamen aliquantum mutato, merae fílriae 
vbique videntur. Quaedam flriarum interílitia vacua, quaedam. 
puluiículo flauefcente in medio farta. erant. | 


Aliud quoque exemplár reperi cuius medium inter duas 
quaslibet ftrias globuli bini vel tres pellucidi transuerfim, ob4 
longiufculi occupauerant; in paucis tamen vacuum, feu. a glos 
bulis dereli&um | erat;. hiuc globuli hi, feu materies. flauida 
verum Conferuae feminium,. filamentaque, non. Cazce/lj aut. Cy-. 
clopis antennarum exuuiae (qua quidem perquam fimiles et den- 

m. 2 fe 
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fe annulatae et fimul fetis Meere obfita funt) fed verum 
vegetabile. 


Specimina quaedam caeteris triplo angufliora reperi; an 
omnia mera frufta, anguflioraque dehinc extremitati attenua- 
tae debeantur? 


Varictatem fingularem et quidem volumine maioris fpe- 
ciminis absque omni fítriarum circularium veftigio totam hya- 
linam, fola materie flauida in medio inftru&am, aliam annula- 
tam absque omni materiei vmbra reperi, haec an junior fe- 
minio nondum confpicuo, an femina iam eiaculauerit ? qua 
vero ratione fÍlriae concentricae penitus euanuere, nondum 
concipio. 


Frequens occurrit cum Conferua /erpentina minore in 
fcaturiginibus Germaniae et Daniae. 


Filamentis continuis, articulatis, 


4. Conferua /ferpentina, filamentis fimplicibus articula- 
tis, articulis elongatis aequalibus. 


Filamenta fimplicia, teretia, ante maturitatem in fpiram 
aliquantum curuata: articuli longi, granulis farti virides, de- 
füituti hyalini. Puluisculus feu granula matura vndique ab in- 
terjecionibus medio articuli in aceruum colliguntur extremita- 
tesque vacuas et hyalinas relinquunt; hoc quoque eieco, ar- 
ticuli toti hyalini perfiftunt. Variat diametro quadruplo mi- 
nori, articulorumque maiori et minori longitudine, aequali ta- 
men in quouis indiuiduo; figura quoque coaceruat puluifculi 
potifbmum ratione aetatis varia, minus vel magis contracta; 
hinc ferpentiformis vel quadrangula. 

In 
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In filamentis 24. — 28 fegmenta numeraui; in integro 
exemplari extremitates obtuíae funt. 


Omnium maxime. vulgaris eft. 


s. Conferua £rausuerfima, filamentis articulatis. fim- 
plicibus: articulis inaequalibus, fafcia duplici. 


Filamentum teres articulatum viride, interfecionibus 
diuerfae longitudinis. Granula ante maturitatem totam plantam 
occupant ac viridem reddunt, matura vero in quolibet articu- 
lo in duos aceruos cumulantur, faíciasque binas virides for- 
mant, reliquumque articuli hyalinum praeftant; denique gra- 
nula fafciarum in aqua difperguntur, totumque articulum va- 
cuum et hyalinum relinquunt. 


Varia granulorum in articulis maturitas pulcherrimam 
plantam feu bacillum varie fafciatum, articulis totis viridibus, 
vel fafcia duplici viridi vel prorfus hyalinum feu granulis de- 
flitutum exhibet. 


6. Conferua /?e//Jina, filamentis articulatis fimplicibus: 
articulis. breuibus, aequalibus puncto radiato 
duplici. 


Filamenta pellucida teretia articulata; articuli aequales 
breues, glomerulis pulueris viridis binis fubradiantibus inftructi; 
quidam, explofo puluere, vacuos et hyalinos fe fiftunt. 


Ante colle&ionem granulorum hanc plantam haud vi- 

.di, vel potius minus noui; fola enim diftributione feminulo- 
rum pleraque huius generis difünguuntur. Singularis effet, 
in 5 nifi 
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nifi quaeuis harum  Conferuarum füum fingulare haberet, coa- 
ceruatio granulorum cuiusuis articuli in duas maculas rotundas, 
radios breuiffimos emittentes , quibus quafi ferie ftellarum vi- 
ridium Conferua nulli fecunda effingitur. 


7. Conferua decimina, filamentis articulatis fimplicibus: 
articulis quadruplici X. notatis. 


Filamenta articulata in maturitate fübdepreffa, hyalina, 
lineolis. obliquis. vtraque pagina fefe in figuram X, quater in 
quouis articulo fecantibus, feu taeniolae binae bacillo tereti: 
hyalino ita circumcinctae, vt. fibi alternatim in quouis arti- 
culo quater incumbant, numerumque romanum XXXX, feu fi 
mauis duplex M: fibi inueríe impofitum efficiant. — 'Taeniarum 
feu lineolarum viridis color moleculis feminiferis virentibus: 
debetur, hisque perditis, quafi vaginae effoetae hyalinae et ae- 
gre confpicuae fupereífe videntur. 


$. Conferua uimima filamentis articulatis fimplicibus: 
articulis aequalibus lineis in zic-zac obliquis. 


Filamenta pellucida, hyalina, articulata; articuli aequa- 
les, cryftallini, elongati; puluisculus viridis, non. giomeratus 
eft, fed globuli pulueris in. lineas obliquas nouendecim, non 
quidem vti in praecedente fefe íecantes, fed ocodecies nume- 
rum. V. alternatim inuerfum defcribentes j; du&i funt. - Linea 
quaeuis in maiori amplificatione globulis tribus pellucidis, paftim: 
viridibus, paffim deiecto feminio hyalinis, quorum duo extremi 
lineis collateralibus communes funt, confiftere videntur. 


Oculo. nudo. congeries myriadum, filamentorum. in.foffs; 


paluftcibus mafíam gelatinofam laete viridem offert; pars in. 
; va- 
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"vafculum recepta disperfa et dispalata quafi nebulam in aqua 
fifüt; ope lentis manualis fubftantia filamentofa confpicitur, mi- 
crofcopio.autem minima huius vegetabilis portio aceruum filo- 
rum cryftallinorum fuis interfectionibus et lineis in Zzic-zac 
du&is vifu pulcherrimum exhibet. |Duplicem varietatem arti- 
culis longis et articulis breuibus inueni; huius rurfus indiuidua 
reperi, quorum articuli, 3. 4. 6. 7. et 9. lineis obliquis in 
fcripti erant, illius vero quiuis articulus in omnibus fpecimi- 
nibus lineas rg. continebat; in varietatibus. 4. et. 7. linearum, 
lineas ferie tripla , dupla et vnica globulorum compofitas effe 
"vidi, prouti nempe globuli maturiores feceflerant; id quod.etiam 
-de varietate nouendecim linearum valere poftera dies docebit. 


Filamentis diuergentibus 'inarticulatis: 


9. Conferua cefrcata , filamentis inarticulatis , .fubra- 
mofi, medio et apice in veficam productis. 


Filamenta viridia , farta granulis pellucidis teretia , iis- 
dem deftituta depreffa, dilata absque:vlla interfe&ione- paffim 
in veficulam fphaericam. producta; haec raro terminalis eft, abs- 
que proceffü noui filamenti; interdum ramulum breuem vel 
in. angulum rec&um. vel in acutum emittunt.  :Granula matura 
apice filamenti et ramuli effunduntur, locaque vacua hyalina 
et pellucida relinquunt. 


Hanc Havniae quoque in piscina Rofenburgenfi femel re- 
peri, totam. viridem laxam. et flexuofam granulis nondum ma- 
turis granulorumque proceffu íftringi et rigidam euadere au- 
tumo. 


10. 
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10. Conferua Purfata, flamentis inarticulatis diuari- 
catis, veficas laterales emittentibus. 


Filamentum teres viride recta extenfum, dein geniculo 
aliquantum diuaricatum, mox vero in lineam rectam rurfus pro- 
ductum; ab altero latere pendent veficulae indeterminato fitu 
et figura (obferuationes fufficientes defunt, vnicum enim exem- 
plar tantum reperire contigit) itidem virides. 


Inter Conferuas et Sertularias media. 


i. Conferua. /2cca£a , filamentis inarticulatis in idem 
latus pluries diuaricatis, area globifera alter- 
natim expletis. 


Filamenta fubdepreffa, facile fragilia, in idem latus 
bis aut ter diuaricata, alternatim hyalina et quafi facculo gra- 
nulofo globulis , oua vel femina referentibus , duplici vel tri- 
plici ferie inftructa; vtraque area hyalina aeque , ac globulis 
referta, longitudine, globulique granulis reliquarum Conferua- 
rum multoties maiores, numero et ferie variant. 


Haec et praecedens, rarifhimae funt. 


Pulchritudinem et elegantiam minutorum horum vege- 
tabilium quis non videt? mundi muliebris noua exempla, de- 
licata et venufta praebere poterint, ftructuram vero interiorem 
oculo maxime armato inuifam, nec nifi ex granulorum íeu fe- 
"minulorum multifario et tamen confítante ordine coniiciendam, 
fingularem Naturae oeconomiam in ecrundem diípofitione quis 
non miretur! 


'Tubulus eft, feu filum canaliculatum, prima aetate to- 
tum viride, fubopacum; viriditatem et opacitatem conciliant 
granu- 
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granula totum tübulum vndique occupantia; haec prouecta ae- 
tate loca natiua, quae eorum difceífu pellucida euadunt, defe- 
runt, in Conferuis djuergentibus in tubulos varie difperguntur 
et coaceruantur, ac demum exitum in extremitate tubuli quae- 
rentia, puluisculi viridis inftar apice ramulorum effunduntur; 
in conlimus vero incertam et determinatam figuram pro diuerfa 
fpecie diuerfam , in quouis vero eiusdem fpeciei articulo ean- 
dem, aemulantur, partemque tubuli vacuam pellucidiffimam re- 
linquunt, matura dein paflim euantfcunt; in quibusdam fimul 
in globulos pellucidos refoluuntur (hi forte membranulae, qui- 
bus fíecedens puluisculus adhaeíerat) ac denique totus tubu- 
jus vacuus et omnino hyalinus confpicitur. 


Figura coaceruatorum granulorum pro diuería fpecie in 
Conferuis contimuis globularis, quadrata , flexuofa , ftellata, cru- 
ciformis ,  acutangula vel hamata videtur; qua vero lege et 
quo apparatu omnia haec in re inuifibiii concinnantur, prorfus 
latet, eo vsque oculum humanum ne armatum quidem  pene- 
trare fas eft, fatis contentum fenfu benigniffimae et infinitae 
maieftatis. diuinae ad eos initi limites, vnde depofitis exuuiis 
noua virtute aeternum progredi fpes eft et gloria. 


Tabula L omnia aucta magnitudine exhibentur, 
oculo enim nudo inconfpicua funt. 


2. Conferua poriicalis. 
5. Eadem valde ampliata. 
4.  Conferua fedinalis, valde aucta, cum luore feminali 
totam percurrente. 
——- 5. Eadem interfectionibus quibusdam puluere íeminali 
vacuis. 


Hifloire de 1485. n Fig. 


Fig. r. Conferua pundlalis. 


| 
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6. Eadem tota vacua. 

7. Eadem acuminata. 

$. Conferua /erpemtina, iunior virore farcta. 

9. Eadem maturior, magis ampliata, puluisculo in acer- 
vos vrdulatos longitudinales colle&o. 

1c. Eadem, puluisculo in aceruum quadrangularem con- 
fiato. 

rr. Eadem priori varietate fubtilior. 

12,  Conferua :ransuerfina ardculis repletis , ^ bifafciatis 
vel vacuis. 


Tab. Il. 


I. Conferua Jfiellina. 


'?9. ". Conferua dreimina. 


3. Eadem valde aucta. 

4. .Conferua quinina. : 

5. Eadem valde ampliata. 

6. et 7. . Conferua «eficata, Havnienfis, 
8$. et 9. Eadem Pirmontenfis. 

Io. Conferua éur/ata. 

11. Conferua /accaia. 
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SUR LES PYRAMIDES 
ISOPÉRIMETRES, 


Par 


M. SIMON LHUILIER, 
Citoien de Genéve. 


Cominuniqué à l'Académie le 24. ganvier. 1582. 


6. r. 


a Théorie des figures planes lfopérimétres, entant qu'elle 
"7 appartient à la Géométrie élémentaire, a déja été traitée 
par les Anciens: leurs travaux à cet égard nous ont été trans- 
mis parPappus dans le V"* livre de fes Collecions Mathéma- 
tiques. ll eft vrai que cette matiére pourroit étre traitée d'un 
maniere plus lumineufe & plus méthodique, & quon peut 
méme reprocher à cet Auteur, fur ce fujet en particulier, un 
défaut d'exactitude, dans une des fes propofitions fondamen- 
tales: mais ce défaut eft aifé à fuppléer; & on peut regarder 
ce point de la Géométrie comme fufh(amment développé, méme 
par les élémens. D'ailleurs quelques Auteurs modernes ont 
traité la méme matiére, en fuivant une méthode toute diffé- 
rente. "Voyez p.ex. la Géométrie de T. Simpfon & les Mé- 
moires de l'Académie de Berlin pour 1752. Mr. Moula, daas 
les Mémoires de l'Académie Impériale pour 1737 a appliqué 
le Calcul différentiel à ce fujet élémentaire: fa differtation, 
quoique trés-ingénieuí(e, ne peut cependant pas étre- regardée 

n2 comme 
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comme un traité complet, puisque cet Auteur ne parle pas 
de la variation de la furface d'une figure de contour donné, 
provenante de la variation du nombre de fes cótés. M. Tom- 
mafini Profeffeur de Mathématiques à Pife, a publié en 1774. 
un ouvrage élémentaire, fous le titre. De maximis "minimis 
ad inflitutiones. geometricas accommodalis ; les deux premiers li- 
vres de cet ouvrage renfcrment, outre le traité élémentaire 
le plus complét que je connoiffe fur les figures planes Ifopéri- 
métres, un trés grand nombre de propofitions détachées re- 
latives à la méme matüére. 


Le.3"* & le 4"* livre de ce dernier ouvrage font de- 
ftinés aux folides Ifopérimétres qui font l'objet des élémens. 
Ils renferment en effet un grand nombre de propofitions in- 
téreffantes qui, paroiffant d'abord exiger le calcul différentiel, 
font développées d'une maniere élémentaire. Cependant il eft 
un égard, auquel cet ouvrage m'a paru trés-incomplet, quoi- 
quil meritát d'étre développé avec foin: je veux parler des 
Pyramides. L^AÀuteur démontre feulement (& encore le fait- 
il d'une maniére qui ne m'a pas paru complette), que de 
toutes les Pyramides de méme hauteur, qui ont pour baíe 
un méme recangle, celle qui eft droite a la plus petite fur- 
face. Procédant enfuite, comme s'il avoit établi une "Théorie 
générale fur le Minimum de furface des Pyramides droites re- 
lativement. aux Pyramides obliques, ayant des bafes & des hau- 
teurs égales à celles des premieres: il établit, fur les Pyrami- 
des droites à baíes réguliéres, des propofitions qui lui parois- 
fent completter fon fujet, & en particulier il fe croit fondé 
à conclure fon 5"* livre par les deux propofitions fuivantes: 
Spbaera prae folidis omnibus ipfi aequalibus minima fuperficie cir- 
cumcinditur. Solidorum omnium fub aequali fuperficie integra. tüxie 
uum feu capacifmum eft fpbaera. 

Pappus 


H DS TOIYER E TOT 


Pappus ne nous a transmis qu'une ébauche bien legére 
des travaux des Anciens fur cet objet; puisquil fe borne, 
dans íon V"* livre. déja cité, à comparer entrelles les furfaces 
des cinq folides réguliers fuppoíés égaux. Et pour obtenir ce 
but particulier, il établit; des propofiions aufh particuliéres, 
qui ne me paroiflent pas propres à établir une "Théorie gé- 
nérale. 


Les Pyramides en général, & les Pyramides triangulaires 
en particulier (dans lesquelles les premiéres peuvent toujours 
étre décompofíées), peuvent étre regardées comme tenant par- 
mi les folides le; méme rang que les triangles tiennent parmi 
les furfaces planes. En particulier, tout comme la Théorie 
générale, relative à la variation. du contour de ces derniéres, 
quand leur furface eít donnée, & réciproquement, eft fondée 
fur. les propofitions établies fur les triangles: Je penfe que 
bPexamen de la variation de la fuürface des Pyramides en gé- 
néral & des Pyramides triangulaires en particulier, quand leur 
furface eft donnée, & réciproquement, doit précéder l'examen 
des folides en général, fous lé méme point-de-vue, & facili- 
ter beaucoup ce dernier examen. ]e me propofe donc dans 
ce mémoire de traiter des Maxima & Minima relatifs aux fur- 
faces des Pyramides de grandeur donnée, & à leur capacité, 
quand leur furface eft donnée. 


Plufieurs des propofitions qui feront développées dans 
ce mémoire par la Géométrie élémentaire, peuvent aufli étre 
réfolues par les premiers principes du calcul différentiel. 
Mais, je crois que les régles d'une bonne méthode doivent 
engager à traiter par les voyes les plus fimples les objets qui 
en font fufceptibles. "Tous les Mathématiciens conviennent 
de rejetter la folution d'un. Probléme élémentaire par les Se- 

n 3 éüons 
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&ions coniques, ou quelque. courbe. fupérieure: il me paroit . 
de.méme, que les. fujets qui dépendent des élémens, doivent 
étre traités, autant qu'il eft poflible, par des. méthodes pure- 
ment élémentaires, dont le grand avantage eít d'étre plus lu- 
mineufes &.à la. portée d'un plus grand nombre de le&eurs. 


Je penfe d'ailleurs que quelques propofitions générales 
auxquelles l'Analyfe géométrique nous conduira dans la ma- 
tiére: qui fait l'objet de ce mémoire, ne. pourroient étre que 
difficilement développées par ce calcul,.& tout au. moins. d'une 
maniére. beaucoup moins. fatisfiifante ;; que nous ne ferons 
en état de le faire, en [íuivant la marche purement géomé- 


trique. 
f es 


Comme. je. prens pour démontiées les propofitions fur 
les Ifopérimétres. relatives aux figures planes: Je regarde com- 
me. convenable de donner. les. énoncés. de celles dont je ferai 
appellé à faire ufage, ainfi que de leurs inverfes. 


1*5. De tous, les triangles dont la bafe eft donnée de 
grandeur & de pofition, & dont le fommet eft fur une droite 
donnée, de: pofition,. celui dont les Jambes. font également in- 
clinées. à cette droite, a le plus petit contour. En particulier: 
de tous triangles dont la bafe & la hauteur fon données, le 
triangle ifofcele a le plus deis contour. 


er 


io. De tout es les. figures données de grandeur & dont 
le; nombre des cótés cft donné; la figure réguliére a le plus 
pgut contour. | 


o. De deux figures égales, celle qui a le plus grand 


nombre; de cÓiés,.a le plus petit contour... | 19|5i 
t | 4^. En 


)i3 
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4*. En particuliet? / Le cercle a un contour plus pe- 
tit qu'aucune ügnte dv trag ou nóiü- reáiiligne ) E Jai eft 


égale. 
$. 3. 


À ces propofiions élémentaires relatives aux figures 
planes, jajouterai la. fuivante,' que Je démontrerai en- particu- 
lier, à caufe de: fon importance. . La 2^* Partie de la r"* juin 
du y cop n'en eft qu'un' cas particulier. 


Lemme.  Soient deux triangles recangles qui 'ont dne 
jambe de langle droit, commune. & donnée de grandeur. Soit 
donnée la fomme .des re&angles des deux autres Jambes de 
langle -droit par dés droites donnees: La fomme des récan- 
gles des Hypothénufes par le^mémes droites. refpectivement, 
eít la plus peiiie, lorsque ces deux triangles peuvent convenir: 


Soient deüx: triangles: an bipes, A CX, ACY, dont Tab. II. 
une jambe A.C. de langle idroit:e(t- donnée de grandeur. Soit Fig. 1. 
dounée la fomme. C Xx L4-.C Yx M des recangles. des deux 
autres jambes - de... l'angle .droit- par; des droites? données: E & 
M. La fomme A.Xx illos «Al LM, :eft- la! plus :petgite; lorss 
que les triangles A C X, A C Y, peuvent convenir, 


^ 


Soit CX»*L--CY«M i fpei do JA 1 
Donc, CYXM-LBY: rapa 
E CY-EX—E-M! Sort: Lage BD; & foit BD. 
perpendiculaite à C B. , Puisque CY:BX —L:M—4A€C:BD; 
les triangles recangles UA"CY, DBX, font fsmblables i 
en particulier, A Y: DX—AC: BAD E AME Done AY 
ES E: & HNYx MdJ-AXXXE-—DXx*L--AX 
— BA XD Y)uiddone dà fottiicitpYot MU-5A X B 
E la plis petes: "entm la. fomme A. X 4- DX eft. la. plus' 
peti 1t€ ; 


"Tab. III. 


Fig. 2. 


104. HISTOIRE. 


/ 
etite; c'eft-à-dire lorsque les points A, D, X, font en liene 
Pp q Pt g 


droite. . Alors. le triangle. A C X ;eft eser: au triangle 


DBX, & partant au triangle À C Y. Donc, les triangles 
AC X, A C Y, peuvent convenir. 


Sebolie. ...Si les deux. triangles propofés avoient des 
hauteurs données différentes, on trouveroit de méme quils ^ 
doivent étre équiangles, pour, répondre aux conditions. de lé- 
noncé. Au reíle cette propofition fe démontre auíli trés- aife- 
ment par les méthodes des Maxima & Minima. 


.1,Ces principes pofés je paffe à l'objet principal de ce 
mémoire, en commengant par les Pyramides  triangulaires ; 
dont le développement particulier facilitera le dévéloppement 
général de mon fujet. 


| p 
. De toutes les Pyramides: triangulaires de méme hauteur, 
dont la bafe ;eít. donnée de grandeur & d'efpéce, & dont une 
face eft donnée de grandeur, celle dans laquelle les deux 
autres faces ont. des hauteurs. égales, ou font également incli- 
nées au plan de la bafe, a la plus petite furface. 


Soit A CB la ibafe donnée de grandeur & d'efpéce 
d'une Pyramide triangulaire dont la hauteur eft donnée, & 
foit donnée de grandeur la face décrite fur le cóté A B de 
]a baíe: la fomme des faces décrites fur les cótés reftans 
AC, BC, eft la plus petite, lorsque les hauteurs de ces faces 
font égales. 


Soit. défigné le (Ginfhet de la Pyramide par S; foit P 
le pié de la. hauteur-S P5. & du point P foient abaiffées fur 
les cótés AB, AC, BC, les: perpendiculaires PD, P X, P Y: 

les 
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les lignes SD, S X, S Y, feront les hauteurs des faces dé- 
crites.fur ces cótés. 


Soient encore menées, AP, BP, CP, la face ASB 
étant. donnée de grandeur. & ía bafíe A DB. étant. donnée: la 
hauteur S D de cette face cít auíffhi donnée.  Daus le triangle 
redangle S P D la Jambe P D de langle droit eft donnée de 
grandeur, donc le triangle AP B eft. donné de.grandeur; donc 
la: fomme- des! triangles . ACP ,,,B CP eft autli «onnéejg ou. la 
fomme des reGangles, A Cx P X, & B.C» P Y.e(t donnée... Les 
faces AS C, BS C, font proportiounelles aux rectangles AC 
xSX & BC« S Y, & la fomme. de: ces. faces .eít Rigporion- 
nelle à la fomme. dé, ces. rectangles. ^ 


| hes «beetle cubi S.P. X, PY, .ont une ors 
commune: de- l'angle; droit. S P, ,&. ia nmnte des, rectangles 
des Jambes reílantes de l'angle droit P X, P.Y,. par les. droi- 
tes données AC, BC, eft donnée de hiis Donc. ($. 55), 
la fomme des re&angles des Hypothénufes S X, SY ,. par, les 
mémes droites, eft la plus. petite, lorsque SX —SY & 
POX— P'Y. .Donc aufi. la. fomme.des faces..A S C$: BSC, 
eft la. plus. petite, lorsque. leurs. hauteurs. font égales, -& par- 
tant, lorsque ces faces (ont Spain inclinées au plan: de 
la bafe; | ERIGUIUH 
S98HBHE ofüeg wglq M. eid5lubü 29b 39 «9l 
De toutes les Pyramides triangulaires de méme hauteur, 
dont la bafe eft donnée de. grandeur & d'efpéce, celle dont 
toutes les-faces font également inclinées.au plan de la. bafe, 
1 la plus petite. furface. 


En effet, la grandeur d'une des faces reftant la méme: 
les hauteurs des deux autres faces doivent étre égales, pour 
Hifioire de 1485. o que 
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que la fomme de leurs fuirfaces foit la plus petite (8. 4*.). 
Donc les hauteurs des trois faces doivent étre égales deux à 
deux; donc elles doivent étre toutes égales entr'elles. 


Alors le.pié de la hauteur eft au centre du cercle 
infcrit à la bafe. 
$5. 
Définition. Lorsque la bafe d'une Pyramide eft circon- 
fcriptible à dne cercle, «& que le pié de la hauteur eít au 
centre de ce cercle;' fappellerai cette Pyramide 4roite. 


Lorsque la bafe.d'une Pyramide a un centre de figure 
(un point qui partage en deux parties égales toutes les droites 
paffant par lui & terminées au contour de la figure, comme 
cela à lieu pour les figures régüliéres paires); & que le pié 
de la hautéür éff!fitué fur ce .centre,' on peut encore apeller 
cette Pyramide droite: mais dans la fuite de ce mémoire, cetté 
exprefhon fera prife dans le Mrd fens, i à moins que je 
nen avertifle. : 

UD | 

De toutes les Pyramides triangulaires de méme hau- 
teur, dont la bafe eft donnée de grandeur, dont un cóté de 
la bafé eft donné, & doüt la face décrite fur. ce cóté 'eít 
donnée: la Pyramide, dans laquelle les faces reftantes ont des 
bafes & des hauteurs égales,:a la plus petite furface. 


On prouve, tout comme dans le $. 4*. que la diftance 
du pié de la hauteur au có:é 'donné de la bafe de la Pyra- 
mide eft donnée, & partant, que le triangle ayant ce có:é 
pour bafe & pour fommet le pié de la hauteur de la Pyra- 
mide, eft donné de grandeur. Mais la furface de la bafe 


eft donnée; donc, la fomime des triangles ayant pour fommet 
comi- 
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commun le pié de la hauteur, & pour bafes les cótés inconnus 
de la bafe, eít donnée de grandeur. Or, quelle que foit les- 
péce.de la bafe, ces deux triangles doivent avoir des hauteurs 
égales, pour que la furface de la Pyramide foit la plus petite 
(8. 4*.). Donc, le rectangle de la diftance du pié de la hau- 
teur à un des cótés inconnus de la bafe par.la íomme de 
ces deux cótés inconnus eft donné. Donc cette diítance fera 
la plus grande, lorsque cette fomme fera la plus petite; c'eít- 
à-dire ($. 2^ 19), lorsque la bafe fera ifoícéle. 


Soient donc deux Pyramides de méme hauteur SP, dont 
Pune ait pour bafe un triangle ifofcéle .A C B, &. l'autre un 
triangle non-ifofcéle A C' B (dont les bafes &. les. furfaces 
font égales). Soit P X, perpendiculaire à S P, la diftance du 
pié de la hauteur aux cótés égaux de la bafe ifofcéle, & PX 
la diftance de ce pié aux có:és non-donnés de la. bafe.fca- 
line: les lignes S X, S X/, feront. les. hauteurs ;, des^ faces 
de ces deux Pyramides, & les fommes de ces faces feront 
entr'elles comme les recangles 


Je dis que TO 


N 


Soit par X/ menée à XS la paralléle X/ ^g, qui ren- 
eontre P S' en S^, il y ?ura: 


Par fupp. (A C 4- B C) PX —(AC'4- B CP X^. ( 

Donc, 4AC--BC:AC'4-BC'C-PX^PX-— X S SX. 

Dow, (AC--BC)SX-—(AC'-- BC S^ X. 

Mas,  S/X2SX 

Do»c, (AC'--BC^S'X' 2(AC'--BC?)S X.. 

Donc, (AC-A-BC)jSX (AC 4- BC^SX-. c. q. f. : 
o2 8. 


"Tab III, 
Fig. 3. 
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De toutes les Pyramides triangulaires de méme- hauteur, 
dont la. bafe; eft. donnée. de grandeur, mais non  d'efpéce, 1a 
Pyramide: droite, dont la baíe eít un triangle équilatéral, a la 
plus peiite furface. 


En effet: Pour que la furface foit la plus petite, deux 
có'és quelconques de la bafe doivent étre égaux entr'eux, & 
les faces décrites fur ces cótés auífi égales entr'elles (S. 7*.). 
Donc les trois cótés de la baíe doivent étre égaux deux à 
deux, & les trois faces doivent étre égales deux à deux. 
Donc les trois córés de la bafe doivent étre égaux entreux, 
& les trois faces doivent étre égales entrelles, ou la bafe 
doit étre un triangle équilatéral, & la Pyramide doit étre 
droite. | 

$. o. 

De toutes les Pyramides triangulaires données de gran- 

deur, le "Tétrahédre régulier a la plus petite furface. 


En Effet prenant une face quelconque pour bafe, 
cette face doit étre un triangle équilatéral, & la Pyramide 
doit étre droite, pour que la fomme des trois faces reftantes 
foit la plus petite ($8. 8*.). Donc tant que quelquune des 
faces n'eft pas un triangle équilatéral, la furface de la Py- 
ramide, n'eft pas la plus petite: partant, pour que la furface 
d'une Pyramide triangulaire donnée de grandeur foit la plus 
petite, chacune de fes faces doit étre un triangle équilatéral, 
ou la Pyramide doit étre un 'Tlétrahedre régulier. 


& ro: 

Les inverfes de toutes les propofitions précédentes font 
auffi vraies & fe démontrent fenfiblement dela méme maniere, 
par le principe général des inverfes. 

i^. De 
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19. De toutes les Pyramides triangulaires, dont la bafe. 
eft donnée de grandeur & d'efpéce & dont la furface latérale 
eít donnée, la Pyramide droite a la plus grande folidité. 


2». De toutes les Pyramides triangulaires, dont la bafe 
eft donnée de grandeur, mais non d'efpéce, & dont la fur- 
face latérale eít donnée, la Pyramide droite, qui a pour bafe 
un triangle équilateral, a la plus grande folidité. 


. De toutes les Pyramides triangulaires de méme fur- 
face E la dee réguliére a la plus grande folidité. 


Il me fuffüra de démontrer lune d'elles; p. ex. la 1" 


Soient deux Pyramides triangulaires P & P^, aiant une 
feule & méme bafe & des furfaces la:érales égales. — Que la 
I'* foit droite, & que la 2^^ ne le foit pas: la folidité ou 
la hauteur: de la zi^* eít plus grande que la fíolidité ou la 
hauteur de la 2^. 


Soit une Pyramide droite P^, de méme bafe & de 
méme folidité que la Pyramide P/. La fuürface latérale de la 
Pyramide P eft plus petite que la fuürface latérale de la 
Pyramide P^ ($. 5*); & partant auffi plus petite que la fur- 
face latérale de la Pyramide P. Mais les furfaces latérales 
des Pyramides d:oites P & P^ font entr'elles comme les hau- 
teurs de leurs faces: donc la hauteur d'une des faces de P 
eft plus petite que la hauteur d'une des faces de P: donc 
auffli la hauteur de P^ ou P/ eft plus petite que la hauteur 
de P; ou la Pyramide droite P eít plus grande que la Py- 
ramide oblique P^ de méme bafe & de méme furface latérale. 


o 5 S. E 


'Tab. III. 


Fig. 4. 
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S or 

T] feroit aifé d'appliquer aux Pyramides à bafes qua- 
drangulaires, les propofitions qui viennent d'étre démontrées 
fur les Pyramides triangulaires, & de parvenir à la conclu- 
fion: que de toutes les Pyramides quadrangulaires de méme 
hauteur, & dont la bafe eft donnée de grandeur, la Pyra- 
mide droite, qui a pour baíe un quarré, a la furface la plus 
petite. Mais le procédé qui m'a conduit à la détermination 
de ce cas particulier, ne me parroiffant pas fuíceptible de ge- 
néralifaion: Je regarde comme fuperflu de m'y arréter. 


La bafe & la hauteur d'une Pyramide triangulaire étant 
déterminées: on a pu déterminer cette Pyramide de maniére 
que fa furface füt la plus petite ($. 5*.). Mais je ne crois 
pis quon puiffe fe flatter de déterminer généralement la na- 
ture d'une Pyramide, dont la hauteur eft donnee & dont la 
bafe quelconque a un nombre quelconque de có:és,. en forte 
que fa furface foit la plus petite. La difficulté de ceite dé- 
termination tient à l'imperfecion de la Théorie générale des 
équations; comme je vais le faire comprendre par un exem- 
ple qui paroit d'abord des plus fimples. - 


Soit AB Pa un quadrilatére dont deux cótés oppofés 
AB, ab, font inégaux & paraliéles, & les deux autres cótés 
Aa, B, égaux entreux. Que ce quadrilatére dcive. étre la 
bafe d'une Pyramide de hauteur donnée, ayant la. furface la 
plus petite. 


Il eft aifé de montrer (à l'exemple du 5. 4*.), que le 
pié de la hauteur doit étre fitué fur la droite C c, qui joint; 
les milieux C & c des deux cótés paralléles A B, a£. Soit 
P ce pié; foit SP la hauteur donnée de la BE siad & fo- 
ient P X, P X/, ks perpendiculaires (égales) fur les có:és 
Aa, B. | id 
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La quantité ABxCP-raéxcP--2Aa«xPX 
étant donnée 
La quantit€ ABx«x SC--abxSc-1-2A axSX 
doit étre un minimum. 
Donc ABx9.CP -- ab x Q.cP-4- 2 AaxQ. PX — o. 
ABx09.SC-r-a2x Acad delati SU 269 


Or, 0. CP — — 0.c P. 
o. cH Hem s ct 
OG LEES 


sc 


Bises xr ati 
De là; 2Aax0.PX —0.cP (AB— a2) —0; ou 
Q.PX:0.cP —AB —a5:2A a. 
Puis 2Aax 0o.PXx ££ —0.cP (AB xz? —abx 25) — o. 
Donc, 0o.PX:0.cP —ABx£z^—abxt*:2AÀax c. 
Don, AB—2ab:2Aa — ABx$* —abx$2?:2Aax?X, 
Donc, (AB —aP) x ZE— ABx:77 —abx 2. 


sc 


Ou,  (AB—aA)cof.SPX — AB--cof. SP C—2a52-4-cof. SP«. 


Cette équation développée, en rapportant les inconnues 
à la ligne Cc p. ex., devient trop compliquée, pour qu'on 
doive en efperer la folution générale, quel que foit le rapport 
de AB à a5,& quelle que foit leur diftance. 


I] eft feulement quelques cas particuliers, dont la dé- 
termination devient facile d'aprés cette formule. 


if" Exemple. Que les lignes A B & 4 íoient éga- 
les; dans lequel cas le quadrilatére A B ^a devient un paral- 
lélo- 
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lélogramme: l'équation précédente devient, 
caí..S CB. —cof. Sc P-; 


favoir: les deux faces oppofées doivent étre également incli- 
nées à la bafe. Nous verrons dans la fuite que ce cas eft 
compris dans une propofition générale fur les Pyramides dont 
la bafe a un centre de figure. 


^3, Exemple.  L'équation précédente eft encore réfo- 
lue toutes les fois que les trois angles SX P, SCP, ScP, 
peuvent étre égaux entreux, ce qui a lieu, lorsque le qua- 
drilatére A B Za eft circonfcriptible à un cercle, & que le 
centre &| le pié de la hauteur de la Pyramide coincident. 
Nous verrons dans la fuite que ce cas eít auffi compris dans 
une propofition générale fur les Pyramides dont la bafe eft 
circonícriptible à un cercle. 


Ne pouvant efpérer de déterminer généralement la po- 
fiuon du pié de la hauteur d'une Pyramide donnée de gran- 
deur, dont la bafe eft donnée de grandeur & d'efpéce, pour 
que, Íía capacité reftant la méme, ía furface latérale foit la 
plus petite: je vais au moins chercher à déterminer quelque 
propriété caractériftique de la bafe, à laquelle puiífe répondre 
un Minimum de furface. | 

5-03; 

Soient deux Pyramides de méme hauteur, dont. les bafes 
font égales tant en furface qu'en contour. . Que l'une de ces 
Pyramides íoit droite & que l'autre ne le íoit pas; favoir: 
que la bafe de la derniére Pyramide ne foit pas circonfctip- 
tible à un cercle; ou, fi elle l'eft, que le pié de la hauteur 
ne coincide pas avec le centre de ce cercle: 1a furface de la 
1'* Pyramide eít plus petite que la furface de la 2**. 

à; Que 
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Que la r'* Pyramide foit défignée par P & la 25^ 
par P^. La furface latérale de la i'* Pyramide eft égale à un 
triangle, qui a pour bafe le contour de ía bafe, & pour hau- 
teur la hauteur d'une de fes faces, & la furface de fa bafe 
eft égale à un triangle qui a pour baífe fon contour & pour 
hauteur le rayon du cercle infcrit. 


Soit ? le pié de la hauteur de la 27' Pyramide. Que 
les cótés de ía bafe foyent défignés par 

piv 23809109 QC BSp ary Dg UB 
& foient défignés par 

A,B,C,D- - - -- LK 
les triangles, dans lesquels cette bafe eft décompofíée par des 
droites menées du point p à tous fes fommets. 


Soit fait un triangle /, ayant pour bafe la fomme des 
cótés a & b, & qui foit égal à la fomme des triangles A & B. 
Sur le triangle / foit faite une Pyramide L de méme hauteur 
que la Pyramide P, & dont le pié de la hauteur foit fur le 
fommet de fa bafe. 1l découle inmédiatement du $. 3*., que 
la face de la Pyramide L, oppofée à fa hauteur, eít plus pe- 
tite que la fomme des faces de la Pyramide P^, qui ont pour 
bafes les cótés a & £. 


Soit fait un triangle z, ayant pour bafe la fomme des 
bafes des triangles A, B, C, ou L & C, & égal à leur 
fomme. Sur le triangle z foit faite. une Pyramide M de mé- 
me hauteur que la Pyramide P/, & dont le pié de-la hau- 
teur foit au fommet de fa bafe. La face de la Pyramide M, 
oppofée à fa hauteur, fera plus petite que la fomme des faces, 
auíi oppofées à la hauteur, des Pyramides qui ont pour bafes 
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les triangles 7 & C; & à plus forte" raifon plus petite que 
la fomme des trois faces de la Pyramide P/, qui ont pour 
bafes les cótés a, 5, c. 


Soit fait de méme un triangle s, égal à la fomme des 
triangles ;; & D, & ayant pour baífe la fomme de leurs ba- 
fes. Sur le triangle z foit la Pyramide N de méme hauteur 
que la Pyramide P/, & dans laquelle le pié de la hauteur foit 
au fommet de la baífe. | La face oppofée à la hauteur de la 
Pyramide N fíera plus petite que la fomme. des faces oppo- 
fées à leur hauteur des Pyramides ayant pour bafes les tri- 
angles 5; & D; & à beaucoup plus force raifon plus petite 
que la fomme des quatre faces de la Pyramide P/, qui ont 
pour bafes les cótés a, b, c, d. 


Soit continuée cette rédu&ion jusquau dernier trian- 
gle & de la bafe de la Pyramide P/; enforte que toute 
cette bafe íoit reduite en un feul triangle ;, fur lequel foit 
conftruite une Pyramide 'T de méme hauteur que la Pyrami- 
de P^, & dans laquelle le pié de la hauteur foit au fommet 
de la bafe. Par une fuite de conclufions a fortiori, faites dans 
chaque redu&ion, on déduira: que la furface de la face de la 
Pyramide TT oppofée à fa hauteur, eft plus petite que la fom- 
me des faces de la Pyramide P/, ou que ía furface latérale. 


Les bafes des deux Pyramides P & P" étant fuppofées 

égales tant en furface qu'en contour: le triangle ; eít égal à 
la bafe de la Pyramide P; & ainfi la bafe du triangle :; eft 
égale au contour de la bafe de la Pyramide P. Donc la hau- 
teur du triangle 7 eft égale au rayon du cercle inícrit à la 
bafe de la Pyramide P. Donc la hauteur de la face de la 
Pyramide '(T oppofée à la hauteur de cette Pyramide eft égale 
à 
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à la hauteur d'une des faces de la Pyramide P. Donc auffi , 
cette fice de la i'* Pyramide eft égale à la furface latérale 
de la 2^'. Mais cette face de la Pyramide T a été prou- 
vée plus petite que la furface latérale de la Pyramide P": 
donc auíl la furface latérale de la Pyramide P^ eft plus pe- 
tite que la furface latérale de la Pyramide P. 


Légalité ou l'inégalité d'inclinaifon de toutes les faces 
d'une Pyramide au plan de fa bafe, eft donc la proprieté ca- 
racérifüque, d'aprés laquelle on peut juger fi cette Pyramide 
jouit ou ne jouit pas de la propriété du Minimum de furface, 
relativement à toute autre Pyramide, dont la bafe eft égale à 
la fienne, tant en furface qu'en contour. La poffibilité de cette 
égalité fuppofe 1a réunion de ces deux propriétés: quant à 
la bafe, qu'elle foit circonfcriptible à un cercle; & quant à 
la Pyramide elle - méme , que le pié de la hauteur coincide 
avec le centre de ce cercle. 


En particulier; un cone droit a une furface plus petite 
qu'un cone oblique de méme baíe & de méme hauteur. 


8.435 

Remarque x'*. Jai fuppofé dans le $ précédent, que 

dans chaque réduction d'une partie d'une Pyramide oblique 
propofée , en une Pyramide triangulaire , de la maniére dont 
il eft développé dans ce $, on pouvoit tirer une conclufion 
& fortiori fur la petiteffe de la face de cette derniére Py- 
ramide oppofée à fa hauteur. ^ Cette conclufion devient une 
conclufion fimple, lorsque la hauteur de la partie de la bafe 
reduite en un feul triangle, dont la bafe eft égale au centre 
de cette partie. fe trouve égale à la hanteur du triangle fui- 
vant de la baíe. Cette différence ne change rien dans la con- 
clufion finale. D'ailleurs on peut toujours léviter, en fuivant 
p dans 
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dans la redu&ion des triangles de la bafe Flordre des gran- 
deurs de leurs hauteurs, à commencer par la plus petite, & 
finir par la plus grande, & réciproquement. 

-Remarque 275. La hauteur d'un triangle, dont la bafe 
eft égale à la fomme des bafes d'un nombre quelconque de 
triangles. propofés , & dont la furface eft égale à la fomme 
de leurs furfaces, eft la fomme de toutes les quatriémes pro- 
portionnelles à la fomme de leurs bafes, à la bafe & à la 
hauteur de chacun d'eux. 


Remarque 35"*. La furface latérale d'une Pyramide droite 
de hauteur donnée, dépend íeulement du contour de ía bafe 
& de la hauteur d'une de ía faces.  Partant toutes les Pyra- 
mides droites de méme hauteur, dont les bafes font égales, 
tant en furface qu'en contour, ont auíli des furfaces latérales 
égales. En particulier, ces furfaces ne dépendent ni de la fi- 
gure de la bafe, ni du nombre de fes cótés. Or le nombre 
des figures égales, tant en furface qu'en contour, & circon- 
fcriptibles à un cercle, eft illimité, tant que lune de ces fi- 
gures n'eft pas un cercle: donc auífi, le nombre des Pyra- 
mides de figures différentes, Jouiffant de la propriété du Mi- 
nimum de furface, eft illimité. Cependant on ne fíauroit en 
conclure que ce fujJet donne lieu à une infinité de Minima 
égaux entreux, puisque toutes ces Pyramides ne différent en- 
trelles que par les différentes transpofitions d'un Minimum 
unique, ainfi quil eft évident par le procédé développé dans 
le $. précédent. 


Remarque 4"*. 1l fuit en particulier du $. 12"^: que, 
lorsque la bafe d'une Pyramide eít une figure réguliére, cet- 
te Pyramide a la plus petite furface latérale, lors qu'elle eft 

- droite 
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droite. Ce cas particulier peut auffi fe déduire immédiate- 
ment du.$. 27, 1, comme il fuit. 


Car. Que la bafe foit une figure réguliére d'un 
nombre pair de có:és. 


La fomme des furfaces de deux faces, décrites fur deux 
cótés oppo(íés, e(t proportionnelle à la fomme des hauteurs de 
ces deux faces. Mais ces deux hauteurs font les deux có- 
tés d'ua triangle dont la hauteur eft donnée, favoir la hau- 
teur de la Pyramide, & dont la bafe eft auffi donnée, favoir 
la diftance de ces deux cótés, ou le diamétre. du cercle in- 
fcrit. à la bafe. Donc, la fomme de ces deux hauteurs eft la 
plus petite, lorsqu'elles font égales; donc auffi, la fomme de 
deux faces oppofees quelconques d'une Pyramide à bafe ré- 
guliére d'un nombre pair'de có:és, eft la'plüs petite, lorsque 
ces deux faces ont des hauteurs. égales. Donc la furface 
totale de la Pyramide eft la plus petite, lorsque toutes les fa- 
ces ont des hauteurs égales, & partant, lorsque la Pyramide 
eft droite. 


On démontre de méme: que, lorsque la bafe d'une 
Pyramide a un centre de figure , le pié de ía hauteur doit 
coincider avec ce centre, pour que ía fürface foit la plus pe- 
tite. Et cela sapplique en particulier aux Pyramides qui ont 
pour bafe un parallélogramme. 


. Car. Que la bafe foit une figure réguliére d'un 
nombre siia de có:és. 


Que la furface d'une des faces refte la móme; & par- 
tant, que la difítance du pié de la hauteur à un des cótés de 


P3 . la 
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la bafe refte la méme. Ce pié fera fitué fur une droite don- 
née de pofition paralléle à ce cóté. 1l eft trés aifé de mon- 
trer, que la fomme de deux triangles , ayant ce pié pour 
fommet , & pour baíes deux cótés quelconques également 
éloignés du premier de part & d'autre de lui, eft toujours la 
méme. Donc la fomme des hauteurs de ces deux triangles 
eft aufi. donnée. | Mais la fomme de ces deux hauteurs peut 
étre  prife pour la bafe d'un triangle ayant pour hauteur la 
hauteur. donnée de la. Pyramide , & dont les cótés feroit les 
hauteurs des faces décrites fur ces deux cótés de la bafe. 
Donc ia íomme des hauteurs de ces deux faces eft la plus 
petite lorsque.ces hauteurs. font égales. Donc auffi, la fom- 
me de ces deux faces (qui eft proportionelle à la fomme de 
ces hauteurs) eft la plus. petite, lorsqu'elles font.egales. Donc, 
une face reftint. la méme, la fomme. de toutes les faces re- 
flantes eft la plus petite, lorsque deux faces également éloig- 
nées. de la 1'^ont des hauteurs égales ; c'eft-à-dire lorsque le pié 
de la hauteur. eft également éloigné de deux cótés quelcon- 
ques, fitués à une. méme diftance de la.bafe de cette 1* face; 
c'eft-à-dire lorsque ce pié eft fur la droite perpendiculaire à ce có- 
té & paffant par fon milieu; ou, fur la droite qui joint le mi- 
lieu dé ce cóté avec le fommet oppofé de la figure. — Par- 
tant, pour que la furface totale foit la plus petite, le pié de 
lz; hauteur doit fe trouver fur chacune des droites, qui Joig- 
nent les milieux de chacun. des cótés de la bafe avec le fom- 
met oppofé, & partant au centre de cette bafe. 


On montre de méme que, lorsque la bafe d'une Py- 
ramide de hauteur donnée a un axe de figurej le pié de la 
hauteur doit étre fitué fur cet axe, pour que la furface de la 
Pyramide íoit la plus petite. 
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De toutes les Pyramides droites de méme hauteur dont 
la bafe eft donnée de grandeur, & dont le nombre des có:és 
de la bafe eft donné, celle qui a pour bafe une figure régu- 
liére, a la plus petite furface. 


La démonftration eft trés - fenfiblement 1a méme que 
celle qui eft contenue dans le $. 7*. 


En effet. Soient P & P^ deux Pyramides droites de 
méme hauteur, dont les bafes font égales, & ont des nombres 
égaux de cótés. Que la bafe de la i'* Pyramide foit régu- 
liére, & que la bafe de la 2^' ne lefoit pas.  Partant (S. 22, 2?.); 
le contour de la bafe de la i'^ eft plus petit que le contour 
de la bafe de la 27; donc au contraire, le rayon du cercle 
infcrit à la jd bafe eft plus grand que le rayon du cercle 
infcrit à la 27*. Soient ces rayons P X et P X/; & foient dé- 
fignés par C. B & C. B/ les contours des deux bafes. Soit 
PS la hauteur commune des deux Pyramides; S X & S X^, Tab. III. 
feront les hauteurs des faces; & les furfaces latérales de ces Fig 3 
Pyramides feront entr'elles comme S Xx C. B & SX/x C. E. 

Soit X/S' parallele à X S. 


SK SUXIEBXSPM-UC.B^-GsB. 
Bones o081X x QG..B.— 8^ X5x CP. 


Mais , S X 4SX. 
Donc, S X wC.B'—S X^xC. B. 
Donc, SXx«CB SX. C. B 


Or la furface latérale d'une Pyramide droite à bafe réguliere 
eft plus petite que la fürface latérale d'une Pyramide droite à 
bafe irréguliére de méme hauteur, de méme capacité & du 
méme nombre de faces. 


$. 15. 
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$- 15. 
De deux Pyramides droites de méme hauteur & à ba- 
fes réguliéres égales, celle dont le nombre des faces eft le 
plus grand, a la plus petite furface. 


La démonfítration eft la. méme que celle du 6. précé- 
dent, en partant du 3? du $. 2^. 


Ss TÓ. 


En particulier (d'aprés le 4^. du $. 27.), la furface 
courbe d'un cóne droit eft plus petite que la furface latérale 
dune Pyramide droite à bafe réguliére de méme hauteur & de 
méme capacité que lui. Et à plus forte raifon la furface d'un 
cone droit eft plus petite que celle d'aucune Pyramide de mé- 
me hauteur & dont la bafe eft égale à la fienne. 


D 875 
Les inverfes des propofitions précédentes fe démon- 
trent. d'une méme maniere, & par le principe général des 
inverfes. 


15. De toutes les Pyramides dont les bafes font éga- 
les tant en furface qu'en contour, & dont les furfaces latérales 
font égales, celle qui eft droite a la plus grande hauteur ou 
folidité. 


2*. De toutes les Pyramides droites, dont les bafes 
font éeales, dont les furfaces latérales font égales, & dont le 
nombre des faces eft le méme, celle dont la bafe eft régu- 
liére, a la plus grande hauteur ou folidité. 


$^. De 
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5*. De deux Pyramides droites à bafes réguliéres éga- 
les, & dont la furface latérale eft la méme, celle dont la bafe 
a le plus grand nombre de cótés, a la plus grande hauteur 


ou folidité. 


4*. . Un cone droit a une hauteur ou capacité plus 
grande qu'aucune Pyramide dont la bafe eft égale à la fienne 
& dont la furface latérale eft egale à la furface courbe du conc. 


Je me contenterai de démontrer lune de ces inverfes, 
par exemple la i'* 


Soient deux Pyramides P et P" dont les bafes font éga- 
les tant en furface qu'en contour. Que la r'* foit droite & la 
27* oblique, & que leurs furfaces latérales foient égales. La 
bauteur de la i'* eft plus grande que la hauteur de la 2^. 


Soit P^ une Pyramide droite de méme bafe que 1a Py- 
rimide P, & de méme hauteur que la Pyramide P/.  Partant 
la furface latérale de P eft plus petite que la furface latérale 
de P^ (8$. 12.) ou P (fupp.). Mais les contours des bafes 
des Pyramides droites P" & P font égaux. Donc la hauteur 
d'une face de la Pyramide P^ eft bins petite que la hauteur 
d'une face de la Pyramide P; donc au(fi la hauteur de la Py- 
ramide P^ ou P" eft plus petite que la hauteur de la Pyramide P. 

Je paffe à la détermination de l'efpéce d'un cone droit 
& d'une Pyramide droite dont la bafe eft donnée d'efpéce; 
pour que, la capacité étant la méme, la furface totale foit la 
plus petite, & réciproquement. 


MHiflire de 1485. q $. 18. 
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S. 8i 
Lemme. Soit un cone droit & foit une Pyramide droite 
circonfcrite à ce cone. a furface, foit totale foit courbe du 
cone droit eft à la furface foit totale foit latérale de la Py- 
ramide, comme la folidité du cone eft à la folidité de la Py- 
ramide. 


Démonf. Les furfaces des bafes du cone & de la Py- 
ramide font entrelles comme leurs contours. Le có:é du cone 
eft égal à la hauteur d'une des faces de la Pyramide; .donc 
auff, la furface courbe du cone & la íurface latérale de la 
Pyramide font entrelles comme les contours de leur bafes. 
Enfin le cone & la Pyramide ayant méme hauteur, ils font 
entreux comme leurs bafes, ou comme les contours de ces 
dernieres. — Donc, les fíolidites du cone & de la Pyramide , 
leurs furfaces totales, & leurs furfaces courbe & latérale, font 
entr'elles dans un méme rapport, celui des contours des bafes. 


MEE 
Corollaire. Soient deux Pyramides droites, à bafes fem- 
blables, circonfcrites à des cones droits de méme hauteur: les 
furfaces & les folidités de ces deux Pyramides font entr'elles 
comme les furfaces & les folidités de ces deux cones. 


5.26. 

De tous les cones droits de méme capacité, celui dont 
le cóté eít triple du rayon de la bafe, a la plus petite furface 
totdle. Et réciproquement, ce cone a la plus grande folidité 
avec la méme furface totale. 


Soit C un cone droit dont le cóté eft triple du rayon 


de la baíe; & C/ un cone droit égal à lui dont le cóié n'eft 
| pas 
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pas triple du rayon de la baíe: la furface totale du premier 
cone eft plus petite que la furface totale du fecond. 


Soient circonfcrites à ces deux cones des Pyramides P 
& P/, ayant pour bafes des triangles équilatéraux. 


La hauteur d'une des faces de la Pyramide P eft triple 
du rayon du cercle inícrit à fa bafe (Supp.); donc cette Py- 
ramide eft un "Tétrahédre régulier; & la Pyramide P^ n'eft pas 
un Tétrahédre régulier. 


Parse:8« x95 GC C6asr RoP6;sgmás, Gi C/ (Supp); 
donc, P — P/. Donc ($. 9.) furf. P 2 furf. P^. Mais (8$. 19.) 
furf. P. : furf. P/ — furf. C : furf. C. Donc furf. C — furf. C". 


Réciproquement. — Surf. C : furf. C/ — turf. P : furf. P' 
(8. 19.). Mais (Supp.), furf. C — furf. C/; donc, furf. P — 
fue P^ Donc (8.20.1525) fob Bje-fol.P4.; ^ Mais.($. r9.) 
inupodols Bé foh Gatol: C | Dongyifol. C 2fol:C'. 


$. 2r. 

De toutes les Pyramides droites dont la bafe e(t don- 
née d'efpéce, celle dont la hauteur d'une des faces eft triple 
du rayon du cercle infcrit à la bafe, a la plus petite furface 
totale avec la méme folidité, & réciproquement, la plus grande 
folidité avec la méme furface totale. 


La démonftration fe déduit du $8. précédent par lin- 
fcription d'un. cone aux Pyramides propofées, de la méme manie- 
re que les propofitions correfpondantes fur le cone ont été 
déduites de ce qui a été démontré íur les Pyramides triaa- 
guiaires. 

q 2 Aprés 


"Tab. IIT. 
Fig. 5. 
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Aprés m'étre occupé de la variation des furfaces tota- 
les des Pyramides & des cones de grandeur donnée, & réci- 
proquement, je vais m'occuper de la variation de leurs (ur- 
faces latérales ou courbes feulement. 


$. 25. 

Lemme 1*'. Lorsquon doit couper une droite en trois 
parties dont le folide (le parallélépipéde rectangle ayant ces 
trois parties pour arrétes) foit le plus grand poflible: il faut 
li couper en trois parties égales. 


En effet. Quelle que foit une des parties, le recan- 
gle des deux autres eft le plus grand lorsqu'elles font égales 
entr'elles ($. 2. inverfe du 2*.). Donc ces trois parties doi- 
vent étre égales deux à deux; donc elles doivent étre toutes 
égales entr'elles. 


Sebolie. Le raifonnement efít le méme , pour montrer 
que le produit continue] de toutes les parties d'un nombre 


coupé en un nonibre propofíé de parties , eft le plus grand, 


lorsque ces parties font toutes égales entr'elles. 


M os. 

Corollaire. Soit une droite donnée de grandeur à di- 
vifer en deux parties dont on fait le folide du quarré de lu- 
ne par lautre: ce folide eft le plus grand, lorsque la 1"* par- 
tie eft double de la 2^. 


Soit la ligne A B à couper en X en deux parties, 
telles que le folide A X* x B X foit le plus grand. Je dis: 
que À X doit étrc doubie de B X. 


Soit 
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Soit AX—2AX/ —2XX-.. | 
Donc AX ZAXGCXX. | 
| Donc AX'XBX-ALAXXKXX XEX. 
Donc, le folide A X* x B X eft le plus. grand, lorsque lc folide 


AX/xXX/xBX eft le plus grand; ceít-à-dire ($. 22.) 
longue AU — X X' —B X; & partant A.X. — 2» D. X. 


Scbolie. On montre de. méme, que le produit des 
puiffances des parties d'une nombie, dont les expofaus font 
donnés, eft le plus grand , lorsque ces parties font entr'elles 
comme ces expofans. 


$. 24. ; 

Lemme 2*. |De tous les cones droits infcrits à une mé- 
me fphére, celui dont la hauteur eft au rayon de la baíe dans 
le rapport de la diagonale d'un quarré à fon cóté, a la plus 
grande folidité. Et réciproquement: de tous les cones droits 
donnés de grandeur, celui dont la hauteur eít au rayon de la 
baíe dans le rapport affigné, eft infcriptible à la plus petite fphere. 


Soit A V Y B le demi- cercle générateur d'une ' fphére 
dont A B eft le diimétre. Soit. A X Y le triangle générateur 


d'un cone droit infcrit à cette fphéere: cce cone eft le. plus. 


grand, lorsque; A X^ — » X Y*. 


En effet. La. folidité de ce cone eft proportioazelle 
au folide A X x X Y', ceft-à- dire au folile AXx AX « BX, 
ou au folide ,A X* x B X. ^ Donc ce cone. eft; lé plus rand , 


lorsque. le folide A X*x.B X. ett le plus gránd;: c'eft- à dire! 


(8. 23.) lorsque AX — 2 B.X. | Alors, AX* — 2 B X«& AX 
2X Y. xd inq 8 A ! 


q3 Réci- 


"Tab. III. 
lig. 6. 
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Réciproquement.  'Soient A Z V ,. A X^ Y^, les trianeles 
générateurs de deux cones droits égaux C^ & C, dans l'un 
desquels A X^ Y^, AX :X/Y -—2:1; ; tandis que dans l'au- 
tre ce rapport. Ta pas heu; la fphére curconicrue 3u 1'5.cong 
eft plus petite que la fphére circonfcrite au 2^ 


"Soit A VB le demi-cercle générateur de la fphére 
circonfcrite au, cone C^. . Puisque le quarré. de A Z meft pas 
double du quarré de Z V; A Z meít pas double de BZ. Soit 
AX-2BX, &fot AXY le triancle générateur, d'un cone 
droit C^, infcrit à la fphere dont A B eft le diamétre. Par- 
tant (par la directe) , le cone C^ eft plus grand que le cone 
C/ ou C. Mais les deux cones C & C^ font femblables; 
donc les, dimenfions du premier font plus petites que. les di- 
menfions, correfpondantes du 27. Soit Y/ B/ perpendiculaire à 
A Y^; N'É/ eft lé diametrre de la fphére circonfcrite au. cone 
QE UAVYGAY —JADBCAD. Mas AQY A Ys9020€ 


ABZANB. 


6. 25. 
Lemme $5. :La furface courbe d'un cone droit eft en 
' raifon fousdoublée de la raifon compofée de ía folidité & du 
diamétre de la. fphére circonícrite. 


Soit A X Y le triangle générateur d'un cone droit; & 
AB le diamétre de la fphére circonfcrite. 


"La furface courbe eft en raifon compofée de X Y & 
de A Y; ceft- ài-dire en raifon fousdoublée de la raifon com- 
pofée.du' quarré de X Y &.du quarré de A Y, qui eft égal au 
rectangle de A B par A X.  Partant cette füurface courbe eft en 

raiíon 
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faifon fousdoublée de la raifon compofée du diamétre A B & 
du ífolidc X Y*x A X, ou du cone lui- méme. 


$. 26. 


Corollaire. De tous les cones droits infcrits à une m£- 
me fphére, celui dont la hauteur eft au rayon de la bafe com- 
me la diagonale d'un quarré eft à fon cóté, a la plus petite 
furface. Et réciproquément: de tous les cones droits dont la 
furface courbe eít donnée, celui dont la hauteur eft au rayon 
de la baíe dans le rapport affigné, eftinfcriptible à la plus pe- 
tite fphere. 


La démonítration de la directe découle immédiatement 
du $. précédent combiné avec la directe du $. 24. Et la dé- 
monftration de linverfe eft la méme que celle de linverfe de 
ce dernier $. | 


qas 
De tous les cones droits de méme capacité, celui dont 
la hauteur eft au rayon de la bafe dans le rapport de la dia- 
gonale d'un quarré à fon cóté, a la plus petite furface courbe. 
Et réciproquement: de tous les cones droits de méme furface 
courbe, celui dont la hauteur eft au rayon de la bafe dans le 
rapport aífhgné, a la plus grande folidité. 


Dém.  1?. La folidité étant donnée, la furface courbe 
eft en raifon fousdoublée du diamé:re de la fphére circonfcrite 
(8$. 25.). Donc cette furface eft la plus petite, lorsque ce 
diamétre eft le plus petit; ceít- à- dire ($5. 24.) lorsque la 
hauteur eft au rayon de la bafe dans le rapport de la diagona- 
le d'un quarré à fon cóié. 


29, ^P 
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2^. La,furface courbe étant donnée, la folidité eft en 
raifon inverfe du diamétre de la fphére circonfcrite ($. 25.). 
Donc cette folidité eft la plus grande, lorsque ce diamétre eft 
le plus petit; c'eft- à- dire (8$. 26.) lorsque la hauteur eít au 
rayon. de la .bafe dans la rapport aífigné. 

&. 2$. 

De. toutes. les Pyramides droites, dont la bafe eft don- 
née d'efpéce, celle. dont la hauteur, eít au rayon de la. bafe 
comme. la; diagonale d'un quarré eft à fon cóté, a la plus pe- 
tite furface courbe avec la méme folidité; & réciproquement, 
la plus grande folidité avec la méme furface courbe. 


La démonftration eft déduite du $. précédent, de la 
méme maniére quc les propofitions du $. 21. découlent de 
celle du $. 20. 


8... 20. 

De tous les folides de méme capacité, formés par deux 
cones oppofés à la bafe, celui qui eft formé par deux cones 
droits égaux, dans chacun desquels la hauteur eít au rayon de 
la bae la comme diagonale d'un quarré eft à fon cóté, a la 
plus petite furface totale; & réciproquement: 


1" Ce folide, que Jappellerai Fzfeau conique, doit étre 
formé par deux cones droits (S. r2.). 


2?. Ces deux cones doivent avoir des hauteurs égales, & 
partant pouvoir convenir. En effet, la bafe, reftant la méme, 
la fomme des hauteurs des deux, cones qui le forment, eft 
donnée; & cette fomme peut étre prife pour la bafe d'un tri- 


angle dont la hauteur eft donnée; favoir le rayen de la bafe 
| com- 
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commune des deux cones. Donc la fomme des cótés d'un 
triangle, qui font les. cótés dis deux cones, eft la plus peti- 
te, lorsquils font.égaux ($. 27.1?) Mais la furface du. fu- 
feau. eft proportionnelle à la fomme de. ces cótés; donc cette 
furface eft la. plus petite ;. lorsque. les cótés des deux cones 
qui le forment, font égaux; & partant, lorsque ces deux cones 


peuvent convenir. 


La furface.totale du fufeau eít.la plus petite, lors- 
que la furface courbe de l'un des cones qui le forment, eft la 
plus petite; c'eft-à-dire, lorsque la hauteur de ce cone eft 
au rayon de ía bafe dans le rapport de la diagonale d'un 
quarré à fon cóté (S. 27.). 


L'inverfe fe démontre de la méme maniére que celles 
qui ont Sténid c selappips précédemment, en prenant pour lem- 
1e dans Ja 2?:' que de tous les triangles de méme hauteur, 
dont la MAE des cótés eft donnée, celui qui eít ifofcéle eft 
le pira supe 

r 
$6530. 

De tous les fufeaux pyramidaux, dans lesquels la bafe 
commune des deux Pyramides qui les forment eft donnée d'e- 
fpéce. & «circonícriptible à un cercle, celui. qui eft. formé . par 
deux Pyramides droites qui peuvent convenir , dans chacune 
desquelles la hauteur eft. au rayon. du cercle infcrit.à la bafe 
comme la diagonale d'un quarré eft à fon cóté, a la plus pe- 
tite furface avec la méme folidité, & la plus grande folidité 
avec la méme- fürface. 


La démonftration. eft 1a méme que celle du $. 21. 
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En particulier. Y^Oaahédre régulier a une furface plus 
petite qu'aucun folide égal à lui formé par deux Pvramides 
droites à bafes quarrées; & à plus forte raifon: la furface de 
lOGahédre eft plus petite que celle d'aucun: folide égal à lui, 
formé par deux Pyramides quadranguiaires ou Mesue HE quel- 
conques, & réciproquement. 


: $. 51. 

Défimition. Soit une figure plane quelconque, & foit 
un point hors de cetie figure plane. Soit une droite fixée à 
ce point, & qui fe meuve autour de cette figure: elle engen- 
drera ure furface que J'appellerai Surface Pyramidale; & ve- 
fpace compris entre cette furface & la i"* figure, fera appellé 
Solide Pyramidal. Je wais chercher fi la propriété du Minimum 
de fürface avec la méme capacité, & du Maximum de capa- 
cité avec la méme furface, dont jouit un cone droit re!ative- 
ment à une Pyramide quelconque de méme hauteur, lui ap- 
partient encore relativement à un folide pyramidal quelconque. 
Pour cela je vais développer la i'* vérité d'une maniére ua 
peu différente de la précédente & plus fufceptible de géné- 
ralifation. 


Soit une Pyramide quelconque dont la furface de la 
bafe & dont la hauteur eft donnée: Je vais chercher quelque 
propriété caractériftique de la bafe, à laquelle foit jointe quel- 
qu'autre propriété relative à la pofition du pié de la hauteur; 
pour que la furface foit la plus petite. 


Soit décompofíée la bafe d'une Pyramide en trapéves, 
par des droites paralléles entr'elles; de maniére que chacune 
des deux parties du contour de la bafe, comprifes entre deux 


paralléles voifines, foit une feule ligne droite. Soit MN nm 
, | up 
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un-de ces trapézes. Les deux paralléeles: M N, s&z, reftant 
de la méme grandeur, & leur diítance reítant la méme, la 
grandeur de ce trapéze refte auífi 1a méme. Item, la. diftance 
de chacune de ces paralléles au pié P de. la hauteur de la 
Pyramide reítant la méme: les triangles M P N, z P 52, font 
donnés de grandeur, & la fomme des deux triangles M P z, 
NPz, eft aufi donnée de grandeur. Soit S. Ie fommet de 
la Pyramide. | Chacune des deux droites Mz, Nz, fert de 
bafe à deux triangles, MPzz, MSz; NPz, SN»; les haus 
teurs des triangles M S 5, N Sz, font les hypothénufes de 
deux triangles rectangles," dont une jambe commune SP de 
langle droit eft donnée, & dont les autres jambes font les 
hauteurs des deux triangles M P &, NPz. Donc (S. 3.) la 
fomme des deux triangles MS $5, N Sz, eft la plus petite, 
lorsque ces deux triangles font également inclinés au: plan de 
la bafe de la Pyramide, quelles que foient les lignes M 5 & 
N72; & la grandeur des lignes Mz & N z étant variable, la 
fomme de ces deux triangles eft la plus petite poflible lors- 
qu'elles font égales (d'apres le:$. 7.).. Donc, pour que la 
fomme des. triangles M S 5 N Sz, foit la plus petite, les 
lignes Ms & N'» doivent étre égales entrelles,  & partant, 
leur inclinaifon en dedans. de la figure à l'une des paralléles, 
telle que M N, doit étre 1a méme. Ces mémes droites doivent 
étre. également éloignées du pié P de la hauteur; & partant, 
le point P eft fitué (ur la droite qui: coupe. en. deux . parties 
éeales l'angle formé par les droites M s, N z, prolongées, 
ou fur la droite perpendiculaire à chacune des droites ' MN & 
mn, & paílant par leurs milieux. 


P! 


Tab IIT, 
Fig. 7. 


Appliquant cette propriété à chacun des trapézes, dans - 


lesquels la bafe peut:étre décompofée par: des droites paral- 
leles entrelles: on trouve que la Pyramide, jouilant du Mi- 
Fa nimum 
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nimum de furface, doit étre telle: 1?. que ía bafe ait un axe 
de figure, ou une droite qui coupe en deux parties égales 
les droites qui lui font perpendiculaires. & terminées au con- 
tour de la figure; 2?. que le pié de la hauteur íoit fitu (fur 
cet axe. | 


Ces deux cara&éres ne dépendent point. du. nombre 
des cótés de la bafe, ou de la diítance des deux. paralléles 
voifines, par lesquelles cette baíe eft décompofée en trapézes; 
'& quelle. que foit la figure de la bafe, 'on: peut lui infcrire 
&lüi circonfcrire des figures rectilignes qui en- différent moins 
que d'aucune quantité affignée.  Partant on peut appliquer ces 
caradtéres. aux folides pyramidaux quelconques. | Savoir: le 
folide. pyramidal de. hauteur donnée, dont la bafe eft donnée 
de grandeur, & qui. doit jouir de la propriété du Minimum 
de íurface, doit étre tel que ía baíe ait. un: centre de figure, 
& que le pié de ía hauteur foit fur cet axe de figure. Mais 
la premiére de ces propriétés doit avoir lieu fuivant une di- 
recion quelconque; & le cercle eft la íeule figure qui. ait 
un axe de figure fuivant une direction quelconque. Partant le 
folide. pyramidal jouiffant de la propriété de Minimum- Mini- 
morum de furface entre tous les folides pyramidaux de méme 
hauteur & de méme capacité, doit avoir pour bafe un cercle, 
& le pié de la; hauteur doit étre au centre de ce cercle. 
Donc ce folide- eft. un. cone droit. 


 L'inverfe fur le Maximum de capacité, quand ]!a bafe 
& la furface courbe font données, íe déduit du principe gé- 
néral des inverfes. 


*oie. sCes$.: peut -étre regardé. comme renfermant la. plus 
grance partie des propofitions développées dans ce mémoire. 
: | ! Ainfi 
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Ainfi le nombre des có:és d'une figure reciligne étant don- 
né, le nombre de fes axes de figure eft le plus grand, lors- 
quil eft éeal au nombre de ces cóiéós; ou lorsque la figure 
eft réguliére, le nombre des có:és étant pair ou impair in- 
diféremment ,. & le nombre des axes d'une figure réguliére 
eft d'autant plus grand. que le nombre de fes cótés eft plus 
grand. Partant de toutes les Pyramides de méme hauteur, dont 
la bafe donnée de grandeur a un nombre donné de cótés, la 
Pyramide droite à bafe réguliére, a la plus petite furface.. Cette 
furface  eít d'autant plus petite que le nombre des cótés de 
la bafe (quand ce nombre eft variable) eft plus grand; & en 
particulier, le. cone droit a une furface plus petite qu'aucune 
Pyramide de méme bafe & de méme hauteur. Mais on ne 
fauroit, Je crois, en déduire immédiatement l'efpéce du cone 
droit qui Jouit de la propriété du Minimum Minimorum de 
. furface. 
, iu $.: $21 

Les. propofitions élémentaires qui font la baíe de ce 
mémoire, s'appliquent trés-heureufement, non feulement à la 
détermination du folide pyramidal qui jouit de la propriété du 
Minimum: de furface entre tous les folides pyramidaux de mé- 
me capacitó; mais encore à la détermination du folide qui 
jouit de la propriété du Minimum Minimorum de fürface, re- 
lativement à tout autre folide qui lui eft égal. 


Soit un folide quelconque terminé par des furfaces 
planes. Soit coupé ce folide. par deux plans paralléles en- 
treux; puis par deux autres plans auífli paralleles. entr'eux, & 
par exemple perpendiculaires aux premiers. Que les diítances 
mutuelles de ces quatre plans foient affés petites, . pour que 
chacune des deux parties de la furface du fíolide compriíes 


enireux foit une feule furface plane. 
r3 Soit 


'Tab. III. 
Vig. 8, 


154 HIS'TOITR E. 


Soit M N n t m' n N/ M^, le folide terminé par les 
quatre plans coupans, M, M N', m'n, tm N^, & par les 
parties M z/, N »/, de la furface du folide: les plans pa- 
raléles M N/, mn», font coupés par le plan M 5Ó5/; donc les 
lignes M M'/, mm', font paralléles, de méme les lignes M s, 
M' m/, font paraliéeles; donc, le quadrilatére M z// eft un pa- 
rillelogramme. De la méme maniére le quadrilatére IN 4^. eft 
un parallélozramme. 


Par z/ íoient menées à z/ N^, z/m, les paralléles m/L, 
9s; ], & par les lignes z/ L^, sm/ 1, foit fait paffer un plan, 
m/L/L, qui retranchera du folide M N^ m/z, le parallélépi- 
péde L.N/ m a. 


Les diftances mutuelles & les grandeurs des lignes MN, 
gp n, M N'/, m/n , reflant les mémes: chacun des quadrila- 
téres, tels que M^ N/ 2 5^, eftt donpé de grandeur, & le pa- 
rallélogramme z/ L^ N/ z/, eft aufi donné de grandeur; donc 
le parallélépipéde L z» N/ s5/, eft donné de grandeur. Par les 
droites m/m, m'/L', íoit fait paffer un plan, dont les com- 
munes fécions avec les plans M s, m N'/, foient 9/7 & L'// 
le folide reftant M/ m L s/ fera décompofíé en deux prismes 
triangulaires, l'un & lPautre donnés de grandeur: l'un, M às 
l'L'm' M', a pour bafe le triangle donné de grandeur M'L'/z/, 
& pour hauteur la diftance donnée des deux plans paralleles 
Mz, M m; autre, LL'//zm'/1], a pour bafe le. triangle. don- 
né de grandeur z777/1, & pour hauteur la diftance des deux 
plans paralléeles M N^, m »/. Donc tout le folide M z N' uf 
eít donné de grandeur, tant que les pofiions mutuelles des 
quatre plans coupaus reftent les móàmes. 


Soit 
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Soit 5'/P la diftance des deux plans M, M^s'. Soient 
menées (ou concués menées) les diagonales z// M, 5/ L, & 
les droites PM, PL. La bafe ML & la hauteur du trian- 
gle MPL font données de grandeur; donc ce triangle eft don- 
né de grandeur. Mais tout le quadrilatére ML/7: e(t donné 
de grandeur; donc la fomme des deux triangles MP, LP]J, 
eít donnée de grandeur. Or les droites M zs, L /, qui font 
les bafes des deux triangles M P », L P 7, font aufi les bafes 
des deux triangles M z m^, L1 m/; & les hauteurs de ces der- 
niers triangles font les hypothénufes de deux triangles rectan- 
gles, qui ont pour Jambe commune de l'angle droit la droite 
donnée. z/P, & dont les autres jambes de l'angle droit font 
les hauteurs des deux triangles MP s, LP. Donc (S. 3.) 
la fomme des triangles Mmm, Lm/, eft la plus petite, lors- 
que.leurs hauteurs font égales; & enfuite, ($. 7.) lorsque les 
bafes Mz & L/ font auffi égales. Donc auffi, la. fomme des 
faces Mm/, N5$/, eft la plus petite, lorsque leurs bafes, leurs 
hauteurs, & leurs inclinaifons à l'un quelconque des quatre 
plans coupans font égales. 


Quelque foit un folide terminé par des furfaces cour- 
bes, on peut lui infcrire ou lui circonfcrire un folide terminé 
par des furfaces planes, de maniére que tout ce qui fe dit 
de la grandeur de lun de ces foiides & de celle de ces pars 
ties, puiffe fe dire de la grandeur de l'autre & de celle de 
fes parties correfpondantes à celles du premier. 


De là découle la propriété caraGériftique du folide 
de grandeur donnée jouiffant de la furface courbe la plus pe- 
tite. Coupant ce folide par un plan quelconque, les élémens 
de la furface du fíolide adjacens à ce plan, doivent lui étre é- 
gilement inclinés en dedans du íolide, ce qui eít la propriété 

| diftin- 
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diftin&ive de la fphére. tem, menant dans le plan coupant 
une droite quelconque, les élémens de la commune fedion 
de la furface du folide & de ce plan adjacens à cette droite, 
doivent lui étre également inclinés en dedans de la figure, ce 
qui eft la propriété caractériftique du cercle. Partant, fi on 
coupe, par un plan quelconque, le folide qui avec la méme 
capacité a la furface la plus petite, la fecion du folide par 
cc plan doit étre un cercle; ce qui eft la propriété diftin&ive 
de ia fphére. 


Item.  Soient deux folides compris entre deux mémes 
plans paralléles entreux, tels que les fections de ces deux 
folides par un plan quelconque paralléle aux premiers foient 
égales en furface. Que l'un de ces folides foit un folide de 
révolution autour d'un axe perpendiculaire à ces plans, tandis 
que lautre ne jouit pas de cette propriété: la furface du if 
folide eft plus petite que la furface du 2*. 


S'ebolie. La propriété de la fphére de jouir du Mini- 
mum Minimorum de fíurface avec une capacité donnée, & 
réciproquement , eft afhrmée depuis longtems par un grand 
nombre de Géométres. Cependant, les démonftrations élémen- 
taires que Jen connois, ne s'étendent qu'aux folides terminés 
par des furfaces planes, cylindriques ou coniques droites, & cir- 
confcriptibles à quelque fphére, & elles ne peuvent s'étendre 
aux autres folides, qu'entant quon auroit déjà démontré que 
les premiers jouiffent de la propriété du Minimum de, furface 
relativement aux dernieres , ainfi que cela eft démontré pour 
le Cylindre d'Archiméde relativement à un prisme quelcon- 
que. 1l paroiffot donc que la détermination rigoureufe de 
cette propriété dépendoit de la théorie générale des Maxima 
& Minima, telle qu'elle eft due au génie du grand Euler, & 


* 
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à fes travaux fuccefffs, joints à ceux de quelques autres prin- 
ces des. Géométres pour la perfectionner , parmi lesquels fe 
difingue M. de la Grange. La généralité des applications 
du Calcul des Variations, fans lequel on ne peut réfoudre les 
plus belles queítions, foit des Mathématiques pures, foit des 
Mathématiques mixtes, en fait fentir la. néceffité d'une maniére 
trop évidente & trop fatisfaifante, pour qu'on ne foit pas pé- 
nétré tout à la fois d'admiration & de reconnoiffance, en étu- 
diant les découvertes de ces génies également vaítes & pro- 
fonds. Cependant, comme le défaut, foit de tems foit de ca- 
pacité, met le plus grand nombre des amateurs des Mathéma- 
tiques, ou des branches qui en dépendent, hors d'état de pous- 
fer leurs études jusqu'aux derniers confins de cette fublime 
fcience: je crois que c'eft au moins rendre quelque fervice à 
cet ordre nombreux de perfonnes, que de montrer, quand 
cela eft.pofüble, la réduction des propofitions les plus gé- 
nérales à des principes plus fimples que ceux qui fervent de 
— bafe à de 'Théories dont Pétude exige une grande dépenfe de 
temps ;& d'application.  C'eft là le but principal que je me 
fuis propofé dans la compofition de ce mémoire. — Sans cela 
' quelques unes des propofitions qui y íont contenues, telles 
que celles des $. 20 & 2*5., fe réfolvent avec plus de brié- 
veté d'aprés les premiers principes du Calcul différentiel; fur- 
tout, quand on s'en tient à la détermination fimple du cas 
qui répond à quelque limite, fans s'affurer, par une feconde 
différentiation, ou autrement, de lefpéce de cette limite. 


La fimplicité des procédés purement géométriques & 
Pévidence qui les accompagne, les rendent fans doute trés-ré- 
commendables dans le plus grand nombre des cas oü ils peu- 
vent étre employés. Mais la limitation de leurs applications, 
& le défaut de régles générales qui dirigent, dans ces appli- 
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cations, font bien propres à faire fentir leur infufüfance, & 
la néceffhité de recourir aux calculs fuperieurs, qui nous pré- 
fentent des reffources incomparablement plus füres & plus é- 
tendues. Quil me fuffife d'en citer deux exemples relatifs à 
la maniére qui fait l'objet de ce mémoire, & à des fujets de 
Géométrie élémentaire. 1?) À une fphére donnée, infcrire le 
cone droit dont la furface totale eft la plus grande (on de- 
termine en méme temps celui de ces cones, dans lequel la 
différence, au lieu de la fomme de la furface courbe & de la 
furface de la bafe, eft la plus grande). 2?) Déterminer la 
plus grande des Pyramides triangulaires dont les quatre faces 
font données de grandeur. ]Je crois qu'on s'obílineroit en vain 
à appliquer les élémens aux folutions de ces deux queftions. 
Voyez fur la derniére lingénieux mémoire de M. de la Grange 
qui a pour titre: Solutions analytiques de quelques problémes fur 
les Pyramides triangulaires ," dans les mémoires de l'Académie 
de Berlin pour 1773. 
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HISTOIRE 155 


PLEVRONECTARVM 
DVPLEX SPECIES. 


Defcripta 
a Marco Eliefer Bloch, 


Conuent. exbib. d. 8 lul. x78. 


Pleuronectes Zebra (*). 


Pleuronectes oculis dextris, corpore fafciato. P. IV. Ventr. IV. 
IQVEXINZ "C: XVII IETEXXT. 


Co pluribus naturae rerum infignibus opificiis a mercatore 
Amftelodamenfi Vogtio emtus in manus meas delatus eft 
piffis hic, quem maris amboinenfis incolam afferebat merca- 
tor. Etfi vero indiciis eiusmodi hominum alias confidere non 
licet, ipfa tamen colorum varietas fatis exterorum marium ho- 
fpitem arguere videtur. —^Continetur genere Pleuronectarum, 
eorum quidem ,' quorum oculi in dextro latere apparent, fi 
quis nempe corpus ita ante fe collocauerit , vt pinna analis 
hominis corpus, latus conuexum et varie picum furfum, latus 
vero planum et album aut decolor infra fpectet; maxime ore 
lunulato et corpore anguíto cum Pleuronecte folea conuenit, 
S2 eique 


(*) D Blochs Naturgefchichte auslándifcher Fifche III "Theil, pag. 27 et 28. 
"Tab. CLXXXVII. 
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eique fimiles fquamas, duras et denticulatas gerit, quae ta&u 
afperum faciunt. Caput pro reliquorum congenerum ratione 
fatis magnum; oris apertura tamen parua eft; maxilla fuperior 
longior, vtraque dentibus acutis minutisque vallata. Oculi vi- 
ridefcentes ; fuperior amplior. Branchiarum apertura ampla; 
membrana branchioftega fub operculo recondita, radiis fex du- 
ris diftinguitur. Linea lateralis recta per medium corpus pro- 
cedit; anus capiti propinquus. Caput fafciis tribus, corpus 
reliquum quatuordecim transuerfim per ipías pinnas ductis fas- 
ciis fufcis ornatur; quarum tres ante penultimam pofitae fuper- 
ne verfus dorfum bifurcantur; duae vltimae cum caudali fafciae 
lunulam referunt. Hae faífciae haud parum pulchritudinis pifci 
addunt, eumque nota certa atque indubitata a reliquis conge- 
neribus, quorum oculi in dextra fiti funt, diftinguere viden- 
tur. Cui equidem nomen ab Onagro africano Zebra di&o 
fumtum attribui propter fafciarum fimilitudinem; neque enim 
a quopiam adhuc deícriptum effe memini. Linnaeus equidem 
poiuit Pleurone&tem fafciatum ; verum tamen cum illi oculos 
finiftros tribuat, pinnas vero pecorales deefíe afhirmet, credi- 
bile non eft noftrum pifícem ab eo indigitari. ^ Gronouius prae- 
terea Pleurone&em fafciatum  Surinameníem defcripfit; íed et 
ili pinnae pec&orales deeffe traduntur; igitur nec hic cum no- 
ftro Pleurone&e vllo modo poteft comparari. 


Color corporis füperne flavescens verfus dorfum et ven- 
trem in fufcum vergir; inferne albefcit. — Pinnae pectorales, 
itemque ventrales parvae et tenerae; pinna dorfalis cum anali 
longae. JDorfalis, haud procul ab ore exorta, diftinguitur ra- 
diis LXXI. caudalis XVII, analis LXIV , pectoralis vti et ven- 
tralis quatuor radiis componitur. 


II. Pleu- 
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II. Pleurone&tes dentatus. 
Pleuronectes ore in latere pofito. 


Pleurone&es 4ematus, oculis finiftris , corpore oblongo gla- 
bro dentibus exíertis. Linn. Syftema Naturae p. 458. 
No. 15. 


Pofuit quidem iam dudum Linnaeus hunc eundem pis- 
cem in fyftemate fuo; fed nimis in eo defcribendo breuis fuit; 
nec vllibi pi&um 'eum videre memini. Operae igitur pretium 
fadurum me effe putaui, íi denuo accurate delineatum et de- 
ícriptum Ichthyologis proponerem, quo melius nofcerent pis- 
cem, cuius os fitu fingulari et dentibus a congenerum ftructu- 
ra valde abludit. | Corpus tenue, anguftum, longum, ad caput 
rotundatum , ad caudam vero acuminatum, latere íupero vi- 
rideícit, infero albefcit. Caput magnum, vt reliquum omne 
corpus; Ííquamis denticulatis vtrinque tectum atque exinde ta- 
&u afperum. Os paruum, femilunare, non in infero corporis 
margine excifum, vt in reliquis Pleuronedis, fed in latere fu- 
pero fitum, a labio fuperiori lobus defcendit vsque ad aper- 
turae branchialis viciniam. Hic oris fitus nota fatis certa et 
clara pifcem hunc a congeneribus feparare et diftinguere mihi 
videtur. Non minus tamen certa eft illa dentium nota, quam 
adhibuit Linnaeus; illi enim in latere fupero exterius pofiti 
os obíident. [In labio inferiori o&o numeraui dentes, quo- 
rum quatuor priores breues atque obtufi, pofíteriores vero a- 
cuti atque infexi funt; in labio fuperiori aeque atque in an- 

de: i gulo 
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gulo oris dentes omnes breues et obtufi. Contra in latere 
infero maxillae denticulis minutis atque acutis armatae con- 
fpiciuntur, more congenerum. Labia lateris fuperioris defunt; 
in latere contra infero protuberant labia veluti foleae. | Oper- 
culum branchiarum tabula vnica componitur; apertura bran- 
chiarum ampla; membrana branchioftega radiis feptem fulcitur. 
Oculi parui, membrana nicitante obtecti; inferior iuxta maxil- 
lam pofitus; fuperior lineam lateralem fere tangit, magis ta- 
men anterius verfus caput pofitus. luxta os, ante oculum in- 
feriorem, in vtroque latere, tam. fupero, quam infero, prominet 
papilla tubularis; ante eam foramen patet; vtraque pars odo- 
ratum atque auditum adiuvare videtur. In Pleuronece Pliates- 
foide fimiliter Otho Fabricius nares duas tubulares ante inter- 
fidum oculorum longitudinaliter pofitas vidit (*). Lineae plu- 
res per latus ductae apparent; altera quidem fuperior a. nucha 
exorta, iuxta dorfum parallela protenditur, verfus pinnam cau- 
dalem vero definit; altera inferior ab extremo capite, contra 
morem congenerum exorta ad caudam recta percurrit.  Prae- 
terea linea a fummo dorío transuerfa ad operculum branchia- 
rum pergit; ibidem vero a linea laterali inferiori, paulo ta- 
men anterius alia linea transuerfía incipit, et per operculum 
verfus labia oris ducta arcum efficit. Anus capiti iuxta adia- 
cet; pinnae pectorales defunt. Pinnae ventralis radios fex, a- 
nalis LXX, caudalis XVIII. dorfalis XCVIIT. radios fimplices 
et molles numeravi. Continetur hic piscis familia Pleuronecia- 
rum, quibus oculi funt finiftri; corpore anguíto, fquamis den- 
ticulatis, orisque ftructura maxime conuenit cum Solea.  Ve- 
rum in latere infero cirrhum breuem nullum obferuare mihi 
licuit. | 


Habitat 


(*) Faun. Groenl. P. 165. 


HISTOIREÉE. I45 


Habitat in Carolina.  Dentium argumento animalibus 
marinis carnivoris affociandus,- cochleis atque oftreis vicitare 
videtur in fundo maris latentibus. | Praedam vix nifi in latus 
fuperius conuerfus rapere poffe videtur. Denique paruulo vi- 
&u contentus. viuere videtur, cauitate' abdominis admodum par- 
va inftru&us , in qua cibum recondat. Linnaeus pisci huic 
cutem glabram et laeuem , deinde pinnas pectorales affignat; 
ventralis denique radios LXVI. numerat, et caudalem pinnam 
abeíffe affirmat; in quo quidem ipíe auctoritate aliena Doco- 
ris Garden- confifus errauit vir fummus ,  cum- quo D. Garden 
in Ichthyologia haud comparandus effe videtur. Squamam den- 
ticulatam vnam feparatim picam in eadem "Tabula, paulo ta- 
men natura maiorem, exhibui, quo melius reliquarum forma 
cognoíci poflet. 
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MÉMOIRE 
SUR L'OCCULTATION DE VÉNUS 


obíervée le I2 Avril, 1785. N. S. 
Par 
M. de Lambre. 


Préfenté à l'Académie le 24. fanvier, x488. 


b: phénoméne s'eít attiré Pattention de presque tous les 
aftronomes. Jai raffemblé toutes les obfervations qui font ve- - 
nues à ma connoiffance & y'en ai déduit la différence des mé- 
ridiens & les erreurs des 'Tables. Voici d'abord les élémens 
que j'ai employés dans ces calculs. 


Le 11, à 25". 5o/. temps moyen à Paris, le lieu apparent du 
Soleil compté de l'équinoxe moyen par les Tables de 


Mayer - - - - OM 02" 96^, "RT 
Le lieu vrai corrigé de laberration - — o. 22. 56. 28 
Mouvement horaire - - - 2. 20 T 


À 259. so. Longitude appar. de Vénus comptée de l'équinoxe 
moyen & affectée de l'aberration, fuivant les fecondes 
"Tables de M. de la Lande | - 2. 6'.24/.53" 

une heure aprés - - - -^ oe. 26. v6, up 

Mouvement horaire géocentrique de Vénus -- 1r. 49 

Lati- 
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Latitude de Vénus à 255. 5o" - -J;d& 432^ 46" B 
31.0..490 - - 4.332499 
Mouvement horaire en Latitude - - d- 3 
Parallaxe horizontale de Vénus — - - I6, I9 
Demi - diamétre de Vénus - - - 15,56 


Longitude de la Lune comptée de l'équinoxe moyen, fuivant 
les 'Tables de Mayer à 25^. 507. - 25.57. 48. 51^ 


Mouvement horaire calculé - - - 34. 4:3 
Latitude de la. Lune à 23^. 50" B - 4,J5Y7 16, 9 B 
Mouvement horaire calculé - - - - ^ 7558, 9 
Parallaxe horizontale pour Paris à 25^. 50^ S8. $1) I 
à O0. 50 58. 28, 9 
Diamétre horizontal de la Lune à 25. 50 $1. 58, 4. 
at 6,' S0 d1:'$7,'8 
Différence de Longitude entre Vénus & 
la Lune à 23^. 50^. - - - DOLO. 
Mouvement horaire relatif. - - 52. 54. 
D'oü lon conclut la conjoncion à  - C*. 45/345 tmi 
ouàd - Q4 H6. f. V. 


Áo. 1^. 54". temps vrai. M. Méchain a vu le premier contact. 
ào. g. 6, - - -  Limmerfion totale de la corne boréale. 


à o. 50. 29. - - -. La premiere apparition du bord. 
"Temps vrai des Obf. e'uafcau iiio aor eif] ine oso og 
Equation du temps -- 37 -- 537 A-.37. 
'lemps moyen - e. ipu II OQ. 1921419 O. 51. 6 
"Temps moy. en deg.|o*.. 6?.52/7.45//105. 09.5 5/.4.5// 0.5 1 22.46/. 307 
CueVen. us -.0oBs21.)53. 51 |O. 21.3. 559 |O. 21. 5. SI 


Aífcenf. droite du mi- pud puli pebecein 
lieu du ciel - 0.21.56. 36 |o. 21. 59. 40 |t. 3. 52. 21 
Hiflire de 1785. ( t Hau- 
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Haut. du Pole à PObf]| | 485.50". 14^ 
Angle de la verticale|. — 14.51: 


Haut. du Pole réduite] 48. 35.23 


Haut. du- Nonagéf. 2 b| 537.467.530" (*)| 53*.53/.30" g59. 14^. 19/4 
Nonagéfime -  - -j1.IO. I9. 54. 15.10. 36. 4.2 I'.19. E3455 
Long. (C de l'équin. m.|2. 5.55. 54 RCHETOA T, 2.. 6.94. En 
Dift. C du Nonagéf. Dj 25.56. o 0.25.20. 5 I7. E90. "T9 
Latitude vraie (C — / 4.9 b. 49 D 4d 5d... S, 0B 4. 50. 22,5 B 
Parallaxe horizont. ( 58.30,6 |- - - - 58. 28,7 
Celleidé;/..— 1109 16,2 |]|- - - - 16,25 
Ditfér.:. des: Parall. -— p YO UNE E PSU UN SC 52. I2,5 
Parall. de Longitude 20. 397, 6 90 97.15 I4. 42,4. 
Dift. app. C Nonag.-ó| 25.56.37,6 LTEEFTO E NON Lu. 38. oT 4 
Latitude apparente C 4. 10. S9, YD 4. 20. 34,6 4. 22. 81, 7 B 
Latitude sid em 4 82- 47,6 B| | 4.32. 47,8 4. 32. 58,4 B 
Différ. appar. de Latit. 12.50,5 12.4452 IO. 21,9 


Mouvement apparent rélatif en. Latitude 
de la 1'* à la 3* obfervation 2^. 28^, $8 — F G, 
de. la 2^' à la 3* obfervation 2. 22. 5. 
Longit. appar. (C. [2.6 '.16/.31//,6|25.6 .17/.14//,5| 25.6.3 8/.5 4/^,4. 
Q.|216. 25. 15, I1[2. 6. 25.17, 9|2: 6. 26. 44, O 
Différ. app. Longit. 8.435. 5 8L 1544 I2. LO. 4 
Mouvement apparent rélatif en Longitude für lécliptique 
de la 17? à la 3* obfervation 2o'. 
de la 27* à la 3* obíervation 20. 13, 8. 
Le méme dans la région de la Lune 
de la 1"* à la 3^ obfervation 20". 507, 5 — L G, 
de la 2^' à la 3* obfervation 20. 10, 3. 


Hau- 


(*) Le Nonagéfime & fa hauteur font calculés avec cette hauteur du Pole 
réduite au centre de la Terre: par là les parallaxes dans le Íphéroide fe 
trouvent avec la méme facilité que dans la fphére. 
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.Haut. de la C d'aprés 


les parallaxes - - 49*. 5 7f. "Ore. € 579. 15^, 
Augment. du diamet| ^ 25^, 3 23/58 23/, 8 
Diametre de la (C  |31^58, 31/.58, 31.57, O0 
Diametre augmenté |32. 23, 3 no ng ^ 32.244, 8 
Demi - diametre - .|16. 11, 65 I6. II, 65 r6.12, 4 
Inflexion - - - [— 3.5 X4. $9 uvH4Bey 5 
Demi - diametre de 9|— 15, 56 - I2, 4I1— 4Cj— 15, 56 
Dift. app. descent. obf.|16. 23, 71 VL|15. 55, 74 -Va|15. 58, 34- VF 
]e vais expofer le moyen dont je me fuis fervi pour 
trouver la diftance. apparente des, centres dans l'inftlant oü la 
corne boréale a difparu. Soit V le lieu de Vénus füppofée im- Tab nm 
ig. 9. 


mobile pendant lintervalle des obfervations. L & F le cen- 
tre de la Lune à linftant du conta& pour limmerfion & Lé- 
merfion. C K. la ligne des cornes de Vénus, que je prolonge 
jusqu'en y fur la ligne L F; à l'inftant de limmerfion de la 
corne boréale C, le bord de la Lune étoit au point C. Pour 
trouver le lieu du centre, avec le rayon. C a — à diametre 
augmenté à raifon de la hauteur, Je détermine le point a für 
la ligne. L F ,' aprés quoi J'abaiffe V 4 perpendiculairement à 
Ca & yai £a feufiblement égal à V a ou à la diftance des 
centres pour linftant de limmerfion de la corne C. 


";Pour l'émerfion de la corne K je me fers pareillement 
de -K  — i diam. (C augmenté, & je détermine le point (Q 
fur L F prolongée. |abaiffe K o perpendiculairement, j'ai (po 
— (QE au moins fenfiblement, on aura donc Q V en ajoutant 
VW.o au 4 diam. (C: pour avoir V a il falloit au contraire re- 
trancher 7 C du demi-diametre. Soit N 2 le cercle de Latitude 
qui paffé par le centre de Vénus, nous aurons l'angle N V C 
en di(ant: 
t.2 R: fin. 


'Tab. III. 
Fig. 1o. 
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R:fin. Latitude géocentrique de Vénus — Cotang. élon- 
gation:. Cotang. 9 V OQ — tang. K V ? — tang. de langle for- 
mé par la ligne des cornes & le cercle de latitude -tang. NV C 
—- tang. z V y. 


Nous connoiffonss x Vz —GLF, nous aurons donc 
aifement x V y — x Vz —zV y; nous connoiffons auffi V Xy 


nous aurons donc V y, d'oü Cy & K y. 


Alors dans le triangle CL y, nous aurons Ca — (C, 


Cy que nous venons de trouver, & Cya—96?--xVy, 


nous en déduirons l'angle. C. & 4 C — V C cot. C. 


Dans le triangle K y D nous avons Ky, Kp & Ky 
— 90?— x Vy, nous calculerons » K Ó —y V (Q affés ex- 
acement pour notre. objet. Car 1i? de plus ou de moins: fur 


langle V, ne change pas fenfibement V. o — V K cof. V. 


Avec la premiere & la troifieme obfervation Je trouve: 
GIF $61 49^ 3:39) plF «98555 9/4] 15 Ine zu 6, An ass 
Fx-10/.6^,22, VLxéiuagtsegGg", » NE xs: gib 47. 
LVAzs55.12/.16", FVB-43-.43/.417, VA-9'.21^",35, 
V Bz121/,28/ 93. 


Les mémes quantités réduites à léclipt.[. — 9^.23/,1|  11^".31^,x 
Les Parallaxes de Longitude. - - -| 20.57, 6| 14.42, 4 
Les différences vraies de Longitude 50.228105 3. 11, 3 
Les différences en temps - - - -| 54.44, 0 5. 48, 9 


b 


Les temps vrais des obfervations font|o^. x. 34, o|o^.50. 29, 0 


t — 


Ainfi le temps vrai de la conjonction eft o. 56. 18, 0 0u 56. 17, 9 


Les 
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-Les différenc. appar- de Latit. font AL — 135/.25^,8|BF —16^.59^,0 


Les mémes calculées ci - deffus 12::505.15 IO.21I,.3 
"L'erreur des Tabl. fur la Lat. eft donc v 372 d --37. 3 
Si l'on: compare le$ différences apparentes. obfervées 

de Longitudes - o 1- gí.o3//,r| | ix143£^. x 
avec celles quele calcul nous à données S. 49. S". (099 I6, 4. 
On aura l'erreur des Tables en Longit. --39, 6^ -- 39, 3 


En donnant le figne -L- aux erreurs des "Tables, j'entens que la 
Lune eft trop avancée foit en Longitude foit en Latitude rélati- 
.vement à Vénus. 


Les Tables rapprochoient donc, Vénus, de la Lune tant 
en Latitude qu'en Longitude, du moins avant la conjonction; car 
aprés la conjondion la différence de Longitudes calculée eft la 
plus forte. 


Par un calcul tout femblable Wait fur la feconde & la 
troifiemé obfervation, fai trouvé la conjonction à oP.5 6/. 15^, ; 
cef à dire à o^/,3 prés la méme que 'ci- deffus. 


"Voici maintenant les obfervations de M. Toaldo de 
Padoie, telles qu'elles m'ont été commuüniquées par M. Cagnoli. 


i1.) Commencement d'immerfion o*/55^.. 5", 3 bonne. 
2.) Immerfion totale - .- 0. 35. 51, 5 trés bonne. 
3.) Commencement d'émerfion | 1. 48. 30, 3 tré$ bonne. 
4.) Corne fupérieure .- - ^1. 49. I, $5 douteufe. 
5.) Corne inférieure |. - . - . 3. 49. 23, 3 bonne. 


€ 3 | Je 
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Je ne donne .point les détails du calcul, en voici fim- 
plement les réfultats: 


Obfervat. Différ. des mérid.| Erreur en Long. | Erreur en Lat. 
I & 5 donnent 38.. 11^. 47^. 8 50 78 
2 & sismasio38eicoand 43, 6 47, 
200636 "M. v6 38. "p 4 455 E 48» 9 
2:005 079 (vp 38. 7 Tav 46, 1 53. 5 
Milieu -. - 38. T4 | 4-45, 7. 4-49... 


Je nai fait aucun ufage de la quatrieme obfervation. 


Obfervations de M. le Chevalier d'Angos à Malthe, com- 
muniquées par M. de la Lande. 
1.) Attouchement des limbes -  6*.32/. 12". 
2.) Corne inférieure -  -  - Oo. 32. 40. 
I 
I 


5.) Attouchement  - - JPG. 


4.) Corne inférieure - |. -  - rr. 56. 48. 
 Obfervat. Différ. des mérid; | Erreur enLong. | Erreur en Latit, 
rx 3odotnent 49. X5. AI abnorie md 15/52 
244 7,521549451À80 Qu i55. 0 O, .25 
EO o - sei 49. 29. OQ ' 1,705 5 I8, 5 
ZG 9 €-- 405 E08 5 n5. 76 T Ss 
Milieu. -. - 49. 16, 25 | À- ji 6, X | -d- 95 4 


La différence des méridiens fuivant M. le Chevalier 
d'Angos eft feulement 4$8/. 28". (Voyés: Ephem. de M. de la 
Lande T. VIII. page l1xxv.) c'eft à dire de 48^ plus foible; 
or l'équation du temps eft de 35". On pourroit donc croire 
que-les temps. donnés .ci-deffus font des temps. moyens. En 
les prenant pour des temps vrais, yai donné 20^ de trop à la 

: Lon- 
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Longitude rélative de la Lune & yai augmenté l'erreur des Ta- 
bles. 1l faudra donc la réduire & nous: aurons. 467 comme 
par lobfervation. de Padoue. Cette conjecture trés vraifem- 
blable n'explique pourtant pas l'erreur de la Latitude. 


Obfervations de M. d'Arquier à Touloufe , communi- 
quées par M. de la Lande. 


1.) Vénus commence à difparoitte - r1. 42^. 58^, 
2.) Difparition totale - - - ^* - ir. 42. 59. 
5.) Elle reparoit à - - - - - - Oo. 45. 56: 
a ) À.motié fortie. -4.- 0r - 7 50-5 00..45.: 56. 
5.) lout à fait fortie/ - - - - - O0. 46..24. 


Réfultats. 
Obfervat. Différ. des mérid. | Erreur en Long. | Erreur en Lat. 
|I 6 8 dohnent 3/725 44 ^, T 54/,0 
E S x i1 d 3. 30, O0 40, 8 
2&3 - - 3 46. 33. 7 34, 5 
ENG 5 — 5-118. 935. uo, O0 64, O 
Milieu - .-. 3. 39,75 | --37, 1 | ld-48» 3 


. On fait communément la différence des méridiens en« 
tre Paris & 'Touloufe de 5/. 35^. .Celles que je viens de 
calculer ne s'accordent pas affez bien entre elles pour mériter 
beaucoup de confiance. 


M. Mougin a obfervé à la Grand - Combe des bois. 
La difparition totale à; - - ^—- -- 4» o^. x6". 14". 
La réappariion à - - - - - - rz. 15. 57. 


Différ. 
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- Différ. des mérid. Erreur en Longit. ^ Erteur en Latit. 
/( 19^. 34^". Orientale - ^-x97, -' - ^p 50^, 


M. de. la. Lande en me. communiquant cette obferva- 
tion, m'avoit donné pour différence des méridiens r8/. 157.  — 


M. Romme a obfervé à Rochefort. 


Le premier contat à  -. . - 11P, 59^. 18/, 
Et lémerfion du bord éclairé à - 0:,53:195. 
Jen ai conclu | 
La différ. des mérid. L'err.en Longit. — L'err. en Latit. 
dias e, "feas r^, INSTO -l- 44^, 5. 


Depuis que j'ai fuit ces calculs, M. Méchain m'a don- 
né la différence des-méridiens 153/. 10^ dans-le.fphéroide ap- 
plati.de ;5.  D'aprés la, Connoiffance de temps de 1787, J'a- 
vois .fuppofé r4/; par là le lieu de la Lune íe trouve. trop 
avancé de. 55// environ par rapport à Vénus: ainfi l'erreur des 
"Tables en Jnneitude fe. réduit à 43^. 


Pour la hauteur du Pole à Róthefort, ne pouvant ac- 
corder enfemble les différens auteurs que jai confultés, J'avois 
pris le parti de la déterminer par la hauteur méridienne de 
Vénus obfervée à Rochefort par M. Romme & à l'école mi- 
litaire par M. d'Agelet. | Cette comparaifon m'avoit donné 
459. 55/. 19". M. Mécbain m'a dit dépuis quil la trouvoit 
de 459. 56/. 19^, ceft à dire plus forte de 1/. Cette inex- 
actitude ne favroit produire d'erreur fenfible fur les parallaxes, 
ainfi je ne me fuis pas donné la peine de recommencer mes 
calculs. 


Obfer- 
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Obfervations à Marfeille. 


1.) Immerfion du 1'^ bord -  « 3115.58/. 51^ 
2.) Seconde Corne - - .- - rr. 59. 45 
9-) Émerfion du 1i*^ bord -^ - y, $. 5t 
4.) Émerfion de la feconde Corne ^1. 9. 49. 


Refultats 
Obfer- Différ. des Erreur en Erreur: en 
vations. méridiens Longitude. | Latitude. 
I & 5 donnent - - r»'.24^" 57 42/" 
2 GC 4 p pete n I2. I 35 39 
2 & 3 - - - EB. 5.5 56 38 
Milieu — r2. 2,5 -l- 36 -- 39,7 


Ces obfervations font celles qui s'accordent lé mieux avec cel- 
les de M. Méchain, Perreur des Tables eft la méme à x ou 
2/" prés." La différence des méridiens approche auff! de celle 
que Pon fuppofe ordinairement/ & qui eft de 12^ 9^. 


L'erreur des Tables qui fe déduit des obfervations de 
M. Méchain tient auffi à 1^ prés le milieu entre toutes celles 
- que jai conclues des autres obfervations, du moins en corti- 


geant celles de Malthe & de Rochefort, comme il a été dit 
ci - deffus. 


On peut donc regarder comme une chofe presque füre 

que les "Tables repréfentoient la Lune trop, avancée de 38 à 
39^ par rapport à Vénus & donnoient auífi la Latitude trop 
Hifire de 1485. v s forte 
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b! 


forte de 56 à 55^ rélativement à celle de Vénus; & comme la 
Latitude apparente de la Lune étoit la plus foible, l'erreur. des 
Tables diminuoit la diftance des centres. 


Pour connoitre lPerreur abfolue des 'Tables de Vénus 
& de la Lune, voici des obfervations faites par M. d'Agelet 
à lécole militaire. 


Paffage au méridien |Diftances au Zénith. 
Centre de Vénus |. 49. 15/. 497,5. — 3,",5| 229. 577. 45/48 


Bord de I4iLübe -'" 2.15. 5 25 22.:54.. 30 
a dés GémealX - - 7. 119. SI .3 — 4 45| X6- 31. 48.5 
Procyon - - - .*3. 26. 43 — 5 ,5| 438. 6. 10 
Q des'Géméaux  -*.7.|50. 49 ,4 — 5 ,4| 20. 20. 30! 


B des Gémeaux le 11. 7. 30. 51 ,25— 4 ,4| 20. 20. 29-.5 


Il paroit d'aprés les obfervations de a & (8 des Gn 

que les diítances au Zénith font ep fortes de 1^. 43/^, 5. 
L'obfervation de Procyon donne 2/. 19^, mais Je crois que 
cette étoile a un mouvement propre eaten 1^" par année 
vers le Sud: du moins c'eft ce. que je trouve par la com- 
paraifon des Déclinaifons de cette étoile, telle qu'on la tire 
des catalogues de la Caile, Mayer & Maskelyne. — Ce 
foupcon eft encore confirmé par le témoignage de M. le 
Moanier, qui établit le mouvement annuel en Déclinaifon de 
8^, 69; 5 n quoique. d'aprés PAfcenfion droite il ne düt étre 
que de 7^, 55. Si nous adoptons le mouvement particulier 
de 


(*) Suivant M. le Monnier (Aflronomie Nautique p. 9r.) le mouvement annuel 
en déclinaifon eft 9", g au lieu de 7^, 40: le mouvement propre feroit 
donc 2", 4. 
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de 1r", la corredion des diítances au Zénith fe réduit à x^. 
44/; avec cette correction la diftance vraie de Vénus au Zénith 
. eft 22*. 56/. 20^. & la Déclinaifon 25?. 54^. 45^. 


La pendule retarde de 1^,75 par jour; c'eft à dire que 
la révoluiion des Fixes eít de 25^. 59^. 58/25, & par un mi- 
lieu entre les paffages des trois étoiles je vois que les Afcen- 
fions droites en temps, données par la pendule font trop foi- 
bles de 1/. 29^,4: ainfi lAfcenfion droite de Vénus eft de 
49. 15^. 9", 4, — 63*. 45/. 21^. De là en fuppofant lobliquité 
de lécliptique 25?. 28^. 15^, je conclus la Longitude Géo- 
centrique appárente. - 2*.6*. 50". 5o & la Latit. 4*. 35^. 25". B 


Les fecondes Tables de 


M.delaLande donnent 2. 6. 50. 32 - - - - 4.59. 8 
L'erreur des Tableseftdonc - - 138- - - - - - T 


L'erreurrélat.aététrouvéeci-deffus 58 - - - - - - 35 
Le lieu calculé: de la Lune doit 
donc étre diminué de - - 20/57 SUE IIEUS e mot 


.Si Pobfervation de la Lune au méridien .eüt été com- 
plete, nous aurions eu probablement une confirmation du re- 
fultat que nous venons d'obtenir. — Au refte lincertitude de 
Lobfervation: ne portant que fur la Déclinaifon, elle affectera 
principalement la Latitude, ainfi Jai trouvé que la Longitude 
des Tables devoit étre diminuée de r^. Cet accord eft aufüi 
grand qu'on. puiíle le fouhaiter. ! 


EE 


v2 Occul- 
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Occultation de la 45* étoile d^Ophiucus 
lé.22 DAVEM 1755." n. S. 


La Longitude de cette étoile eft trop foible de ro" 
dans le catalogue de Bradley, en. conféquence toutes les annon- 
ces de cette occultation étoient fautives. | C'eft ce qui m'a fait 
manquer de quelques fecondes linftant, de l'émerfion:.car lors 
de limmerfion la, Lune mnétoit. pas. encore. vifible pour moi. 
Aprés avoir conftamment attendu pendant 36/ à ma lunette 
fans rien appercevoir, je quittai un inftant pour relire l'annonce, 
& quand je me remis à obferver, J'appercus létoile qui venoit 
de fortir. de deífous le disque. .J'eftimai. que, l'émerfion, avoit 
eu lieu 4 à 5^ plutót; c'eft-à-dire à 13^. 337. 24" ou 25^ 


Voici l'obfervation de- M. Méchain: 


IniterfoW c 42 icemETOS UD MEE 


un peu douteufe à caufe de l'ondulation du 
bord éclairé de la Lune. 
Emerfion (.- /.- -*« .- 3i 5mm) iS. ob xs. imus 


- » - - 


« 


"Obfervation faite à Marfeille 2$ dé tefrips à Tórient de 
lobfervatoire de cette vile. 


Immeríion douteufe. à caufe d'un petit nuage 15. 1of. 40^ 


Émerfion certaine ^ - - 0 tais 8$8.' w. 


" 


- jeu? ai oui la conjon&ion à Paris à 153^.53".58/. t^v 


La différence des Méridiens — 1 2^. 50^. La correction 
des Tables en Longitude — 6" & en Latitude — 33^ 


En- 
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Enfuite rcjettant les deux immerfions comme douteufes 
& retranchant 55^ de la pads des Tables, yai trouvé 1a dif 
férence des méridiens — 12^. 9"; (*) telle quon la fuppofe 
ordinairement & le temps vrai de la Conjonction r3?. $5/. 9^". 


Le 11 Septembre, cette étoile fut eclipfée de nouveau. 
Jobfervai limmerfion à 7?^.5/.1^. temps vrai de uersy onec 
Royal: un petit nuage me cacha [étoile environ 4/ avant 
limmerfion, je la voyois par degrés perdre íon éclat; mais 
quand elle difparut pour la feconde fois ce fut en un inftant: 
quelque attention que je fiffe je ne pus voir le bord obfcur 


de la Lune. 


À linftant de Pémerfion la Lune qui étoit fort peu 
élévée, n'étoit plus vifible pour moi. - 


le rr Odobre à s^. $4/. 25^. temps moyen de l'ob- 
fervatoire, yai obfervé limmerfion d'une petite étoile vers le 
milieu du disque obfcur de la Lune. Jai fuivi la Lune pen- 
dant une heure fíans révoir létoile; alors la Lune a cefíé d'é- 
tre viüble pour moi. MM. Méchain a obíervé, l'immerfion à la 
méme feconde. 


v3 Les 


(*) Si l'on veut la différence des  métidiens pour l'obfervatoire de Marfeille , 
on retranchera 2/,5 & l'on aura — 12/. 6",5. Or cette différence 
eft de 12, 67,8, au clocher des Accoules vers le milieu de la ville. 
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1 Les Tables de Mayer donnent pour le temps de l'ob- 
fervation : 


Longit. app. (cs 9^. 247-357. 36/7... Lat. 3pp.2 05967. À 
je ne vois l'étoile dans aucun catalogue. 
La $11* de Mayer étoit en 9*.25?.22/.97. — 29.9.99". A 


elle a du étre éclipfée un peu plus tard: une autre lavoit été 
probablement un peu plutót. Ces trois étoiles m'ont paru de 
méme grandeur: la 81i1* de Mayer eft marquée de la $* 


grandeur. 
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CLASSE DE MATHEMATIQUE, 


€ —€—Ó MÀ 


I. 


Methodus facilis inueniendi Integrale huius formulae: 
Ox x"*?-—— ox" cof.Z -- x" —? 


x x* * — 2 x* cof. 0 -- 1 
eafu quo poft integrationem ponitur vel x —: vel x —— ee. 


? 


Auc&ore L. Eulero, pag. 3« 


Li 


3 méthode que lilluftre Euler a mife en ufage pour trou- 
ver lintégrale de la formule annoncée dans le titre de 
ce mémoire, eft celle qu'on employe ordipairément dans lin- 
tégration de cette efpéce de fractions, favoir de les transfor- 
mer en fracons partielles, felon les facteurs du dénomina- 
teur, & d'intégrer chacune de ces fractions fimples féparément. 
Mais pour peu qu'on confidére avec attention la formule en 
queflion, quiconque connoit l'efprit de cette méthode, fera 
peutétre furpris de la voir mife en wufíage pour Flintégration 
d'une formule auf** compliquée, & s'attendra ou à des réfultats 
plus compliqués encore, ou, sil en appercoit la fimplicité, 
il s'attendra à des artifices de calcul peu communs & capas 
les de répandre de lintérét fur une fujJet qui en paroit d'a» 
bord peu fufceptible ; & ceft effecivement ce qui fait le 
prix de ce mémoire. 
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L'Auteur commence par donner à fa formule la forme 
ox | dien cof. X 3. 
jJ-— MEANS dar m qu'elle prend lorsquon divife 
— SEV x 

le numérateur & le dénominateur par x", oà le dénominateur 
eft un produit de z fa&eurs fimples trinomiaux de la forme 
x'— 2cof.o-1- x '; &la forme de chaque fracion partielie 
qui nait de la réíolution de la fracion propoíée, devient 


2 (cof. 5 & — cof. 2) fin. 
n fin. 9 s: xt— 2€ol.-izx r^ 
les valeurs de langle « étant au nombre de 7, favoir: 3$ 
Pam; GMAT. 0.20. 0. €tfm—DT. En multpliant donc 
chacune de ces fradions par ?*, & mettant aprés l'intégration 
x — r, lintégrale de la formule propofée devient m 


EX les valeurs de Q & R étant 
— nm —ó (n——29)mT—6 (t—2a4 T -—6 XE. e 
R IMEEM MELL—- c; 
——mnmT-—6 0 (n —a)m--—-6 c 
Diese 5. areas aar gener dean 27)- &c.; 
oà il eft d'abord clair que R — 7 — 6, de forte que tout re- 
vient à déterminer la fomme de la férie Q. 


Pour cet effet l'Auteur confidére les deux féries fui- 
vantes de 7 termes: : 

—z cof. («4- 2 8) -- cof. (a2- 4) ..... -- cof. (a-- 29) 

t — cof. (a.4- 2 (8) 2a- 2? cof. (a4 (3) 30: .-- ncof. (a4- 2n (8) 
dont il lui eft facile de trouver les fommes par des trausfor- - 
mations & combinaifons tirées des principes de fon calcul des 
finus. En(uite il confidére. cette progre(hon formée des deux 
PST 

V — (a 4 b) cof. (or 28) p (ua 2 5) cof. («a -- 4) 


d RN 2 3h cof, (a -- 20d 
de 
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de. maniere. que. V — at-4- usce. qui, les.fommes des pro- 
grefions 7 & 4 étant trouvées, lui f:urnit la fomme V. Or 
en comparant entre elles i progrefons. V & Q on peut dé- 


^ 


terminer les quantités q, ^ &5. 8, € on parvient enfin à 
7t fin. 2. (o — 0) 


i Epfaie 2. 
grale cherchée fera pour x — r: 
7 fin. P. con RTT Cr-—-0):cof-2 
| 7n fin. 6i. 52. n fin. 0 í 
& deux fois plus gtánde , lorsqu'aprés lintégration on met 


E —"6o. j 


cette expreffion: Q — , de fagon que Linté- 


I y a à faire les remarques fuivantes par rapport à 
cette intégration. 


1^) L'expofant f doit €tre plus petit que Pexpofant 
2»; car autrement la fraction" propofée feroit une fra&ion im- 
propre: elle contiendroit des parties entiéres dont-il faudroit 
chercher féparément liatégrale & l'ajouter à Tintégrale trouvée 
d'aprés là méthode expofée ici. (Cette opération fe trouve . 
détaillée dans le mémoire fuivant). 


2*.) Les opérations par lesquelles on eft parvenu à 
lintégrale de la formule propofée, ne fauroient avoir lieu, à 
ioins que l'expoíant P ne foit un nombre enüer. Cependant 
M. Euler. füitt voir que les cas oü Pexpoíant f eft une frac- 
tion quelconque, peuvent toujours étre reduits à d'autres oà 
les expoíaus font. des rombres enüers; & que par coníéquent, 
cette circonftance ne change rien aux réfultats; mais que, quel 
que foit le. nombre f, enüer ou fra&ionnaire, pourvu que 

P, lintégrale rcfie comme elle a été aífgnée. 
x 2 3*. On 
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5.) On peut méme donner à cet expofant f une va- 
leur imaginaire, pourvu qu'elle foit telle que la formule dif- 
ferentielle reíte réelle. ^Ainfi, en mettant $ —4 y — tr, la 


Mois] i Ox cof. 4 1 x 
formule à intégrer devient ia . ro run dont 
xoocx"-—2:cg90f.0 xt 
lintégrale prife depuis x — o jusquà x — r, eft 
—25 (-—6 A2 (m-—6 à 
o0 610—080. g9:0—0 ! 
£ ". ou. P n 
& deux fois plus grande pour les termes d'intégration x — o 
& x — oo; vérité de laquelle, comme PAuteur ajoute, il 


feroit difficile de donner une démonítration directe. 


Ces remarques font fuivies de quelques autres trés-pro- 
pres à répandre du jour tant fur cette intégration que fur bien 
d'autres , & qui tendent toutes à démontrer que lintégrale , 
telle qu'elle a été trouvée, eft vraye, quelles que íoyent les 
valeurs de f, 5 & 9, foit entieres, rompues, ou méme imagi- 
naires, les feuls cas exceptés oàü f — 4 eít une quantité po- 
üüive & réelle. 


IT. 
De fummo víu Calculi Imaginariorum in Analyf. 


Audcore L. Ewero, p. 25. 


Les Géométres de ros jours connoiffent fuffifimment la: 
grande utilité du Calcul des Imaginaires ; ils favant combien il a. 
contribué à l'avancement de l'Analyfe, & que dans l'intégration 
des formules différentielles fra&ionnaires, qui fe fait par la réfolu- 
tion cn fractions partielles ayant des dénominateurs en partie ima- 

ginaires, 
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ginaires, on ne fauroit fe paffer de ce calcul. Feu M. Euler 
avoit fait, à la verité , que'ques tentatives de dégager linté- 
.gration des formules rationnelles de tout emploi des lmaginai- 
res, & quoiquil y ait réuffi en partie, le fuccés n'avoit pas été 
parfaitement heureux dans les cas$, oàü le dénominateur à deux 
ou plufieurs faiceurs égaux. On ne fíauroit donc fe paffer en- 
ücrement des lmaginaires & on rencontre parfois des formu- 
les intégrales qui paroiffent fe réfufer à toute voye d'intégra- 
tion, à moins qu'on n'ait recours aux lmaginaires. —C'eft ce 
que lAuteur fe propofe de montrer par un nouvel exemple 
frappant dans le cours de ce mémoire. 


Le Cas que M. Euler à choifi pour cet effet lui a été 


fourni parle mémoi dent. C it iihai 
urni par le mémoire précédent. Apayduttrouye 9: 
j £ | nfin. 6 fin. PB 
Diiseosaledd à x CEN LR prie depuis 
our lintéerale de eni , i 
P E x — x*-r-acof.0--x-" 


x — o jusquà x — r, il obferve qu'en gardant les mémes tere 
mes dintégration, on peut déduire de là 


zs. H xP—x.x—^? Vbi eie 

xlix x'--2coft.0--x-— rani fin. 27 i 

p étant tegardé comme. une quantité variable, & l'intégrale prife: 
de maniére qu'elle évanouiffe en méttant p —o. Et c'éft l'in- 


tégration de cette formule, ou bien, pour éviter les fractions; 
de celle - ci: [1555 qui fait le fujet de ce mémoire. 


L'Auteur commence par dégager cette expreffion des 
quantités angulaires, en mettant 7 — cof. Q-- y/ — x fin. D & 
u — cof. Q — y/ — x fin. D, ce qui le conduit à cette expres- 

x4 fion 
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t )4 pL 
fon purement algébrique: 2i NURSE dd pour Tinté- 


gration. de laquelle i| faut foigneufement diftinguer les cas oü 
lexpofíant ;z furpafíe 7, des cas oü le contraire arrive, vu que 
dans le premier cas la fra&ion eft impropre & contient des 
entiers. dont il faut avant tout déterminer les intégrales ,. ce 
qui étant fait, le refte fe reduit à trouver lintégrale de la for- 
mule propofée pour les cas. oà l'expofant s eít plus :grand 
que 7zJ. 02971 | " 


Pour cette intégration M. Euler met en ufage la mé- 
thode quil a employée avec fuccés dans le mémoire precé- 
dent, favoir la refolution en fractions. partielles par la décom- 
pofiuon du dénominateur En 4 fa&eurs fimples trinomiaux de 
la forme /! —.2.cofí.e 1-47; qui.donnent;autant de fraéiions 
partielles à intégrer, OMcinE- de la forme 


2 fin. n fin. zr o ot I 
e — $ 
4cof.mo . iy-—-1i 1'-—2coft.o--£4 
les syaleursoidec angles étantzog:L7.]:*79 34 Quoius e ET. 
TL T 72 


Mais comme Flintégration de chacune de ces fractions 
partielles, quoique trés-facile, méne à ua arc imaginaire quil 
faudroit reduire à des quanti:és réelles, pour s'épargner cet em- 
barras l'Auteur fait rentrer fon angle (D dans le calcul, ce qui 
étant fait, l'intégrale partielle en. queftion, à caufe de ^ —9 QD. 

SAEuE en T di : T e. ooi. fimt 3 p 
& r--r^-2cof.(, prend cette forme: "rera "ERU nia? 
a4 , ^" ?A * .* E ; $7 
de facon qu'il ne refte plus qu'à trouver l'integrale de W ES p qo 
que M. Euler trouve d'une maniére trés - aiíce 
I fin. 2 (& -4- (5) 


p fin. 9 ^ ifn.s (S 


La 


HUBS OHR'E. T 


La forme générale des intégrales partielles qui compofent l'in- 
tégrale coimplette de la formule propoíée fera donc 

fia.mco  7fin.$(0 -- D) 

ncolzo ^ fin.1(9 —()' 

o" bien, ce qui revient au méme, en mettant 7. — 2a & 


(b — 2S, 0n. aura 


—— 


Jfi.ema ] 5: tC) 


Jm. (« — xq) 
ges INu- BH ] m ea a &c 
E —ISXESUFOU NM WUIEROWRTIUP IE TIE COMME LE Efi d L T 
H fin. 214 V -p fin. La a n ( iD hut 
" Jm.(sa —Y) 


ol le nombre dcs termes eft 2 — 1 & Np — a. 


|. Ayant donc trouvé une expreífon finie pour l'intégrale 
Q.p fin. 5? | 
caeca Sm on pourra auffi afligner, par une expreffion finie, 
iu^T? 
: La 


lintégrale de la formule ? 


uuu mE E 
X X 


toT x" - 2 cof. 0 —- x 


les. fois que Pangle 0 eft à 7 dans un rapport rationnel, c'eft 
à dire 0: m — y : v, ou bien y — ET. En mettant donc 7. — r 


& uL, la forme- générale de toutes les parties dont Lin- 


tégrale de la formule propofee eft compofée, fera EMIT L 
Mais comme de cette mauiére le nombre des termes peut étre 
reduit à la moitié, pour faciliter ce:te cóntra&ion l'Auteur di- 
fingue quatre cas, felon que les nombres j & v font tous les 
deux pairs, ou tous les deux impairs, ou l'un pair & l'autre 
impair, & il fiait fon mémoire par quelques exemples propres 
à Éclaircir cette integration remarquable. 


II. 
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TIT. 
Specimen fingulare Analyfeos Infinitorum 
indeterminatae. 


Aucore L. Eulero, pag. 47. 


Parmi le grand nombre de découvertes dont les fcien- 
ces mathématiques font redevables à l'immortel Euler, la mé- 
thode de réfoudre, par une voye directe, des Problémes de P'A- 
nalyfe infinitéfimale analogues à ceux que la méthode de Dio- 
phante enfeigne ài réfoudre dans l'Algébre, ne tient pas la der- 
niere place. Les Géométres favent quelle grande fenfation a 
faite, en fon tems, le Probléme propofé & réfolu par Hermann, 
de trouver une courbe algébrique non -rectifiable, mais dout 
la rectification dépende de la quadrature d'une courbe donnée, 
douée de tant qu'on voudroit d'arcs rectifiables; ils favent que 
feu M. Euler a été le premier à réfoudre ce Probléme d'une 
maniére direcde dans un mémoire intitulé: De merbodo Dio- 
pbanieae analoga in Analyfi Infinitorum , qu'on. trouve dans le 
'"Ffome cinquiéme des nouveaux Commentaires de notre Aca- 
démie, & dans lequel il a jetté les premiers fondemens de ce 
nouveau Calcul & expofí? la folution de quantité de Problé- 
mes relatifs à cette méthode & réfolus direciement par le mo- 
yen de íes nouveaux principes. 


Cependant le Probléme le plus général quon peut ré- 
foudre par le moyen de cette nouvelle méthode, c'eít de trou- 
yer une telle relation algébrique entre les deux quantités va- - 
riables. x & y, que toutes ces formules intégrales: /P9y, 
f[QO9y, f/ROy, &c. obtiennent des valeurs algébriques,  & 
quune ou deux d'entrelles renferment des quadratures don- 
nées, les lettres P, Q, R. marquant des fon&ions quelconques 
: don- 
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données de x. Mais quoique ce cas paroifle étre d'une gran- 
de -généralité: il eft rcftreint par la condition que la variable 
4 ne doit avoir, dans ces formules, qu'une feule dimenfion; & 
toutes les fois que le Probléme indéterminé qu'on traite n'eft 
-pas réductible à de pareilles formules, la méthode de M. Eu- 
ler, expofée dans le mémoire cité, eít infuffifante; & il avoue 
ici. lui méme quil ne voit pas comment tenter feulement la 
folution des cas qui ne font pas contenus. dans les formules 
mentionnées. ll en allégue pour exemple les deux formules 
fi fimples [225 & f dont on ne voit pas comment trouver 
lintégrale, à moins qu'on ne prenne pour y une puiffance quel- 
conque de x, quoi qu'il y ait lieu de préfumer due ce ne foit 
pas la feule folution poffible. 


La perfe&ion de ce genre de calcul paroit donc pro- 
mettre une riche recolte de vérités nouvelles & de nouveaux 
moyens de réfoudre plufieurs Problémes qui jusqu'ici fe font 
refufés à tous les efforts des Géométres.  C'eft de là que dé- 
pend, par exemple, la démonflration complette des deux TThéo- 
rémes, dont feu M. Euler avoit tiché de montrer la vérité 
dans fes Opuscules Analytiques T. 1l. page 82. & fuiv. favoir: 
43?.) Qu'à Pexception du cercle il ny ait point de courbe al- 
gébrique dont chaque arc puifie étre exprimé par un arc de 
cercle; & 2.) Quwil my ait point de courbe algébrique dont 
les arcs. puffent étre exprimés fimplement par des logarithmes. 
De méme la recherche des lignes rectifiables tirées fur une fur- 
face courbe donnée, foit convexe ou concave, eft fujette à de 
grandes difficultés qu'on ne furmontera apparemment jamais 
íans le fecours de ce nouveau genre de calcul mieux perfec- 
tionné , c'eff pourquoi T'Auteur invite tous les Geométres à 
sappliquer à cette partie de l'Analyfe. 


Hifleire de 1485. y La 


170 HISTOIRE. 


La folution du Probléme qui fait le fujet du préfent 
mémoire eft trés propre à repandre quelque jour fur ce genre 
ténébreux de calcul, quoi qu'elle foit extrémement indirecte. 
ll sagit de trouver une telle relation entre les variables q & z, 
que la formule /4 0 z devienne algébrique, & que la formule 
f Bet ol exprime un arc de cercle. (Comme 1a derniere 
condition eft la plus difficile à remplir, PAuteur commence par 
là, en mettant ESL Lo Ea —: A tang. c d'oü, en prenant les 
diférenticlles & mettant x x -y y — z 2, il déduit y/(44— 1) 
E 24. & eec oà p — 57. De cette ma- 
niére les deux quantités variables 4 & z font déterminées par 
deux autres x & y, & la derniere condition eft remplie. Pour 
fatisfaire à l'autre condition, comme q0z —Oxy (x--pp) 
& Oy —póOx, tout fe reduit à rendre algébriques ces deux 


formules: y — p 0x & fgüz—foxy(x-4-pp). Or 
[pox—px—f[x20p; 
foxy(x-pp)—xY (1--2p) —P/ 5H 


^ Yi4-pp? 
oü les deux derniéres formules font contenues dans celles que 
M. Euler a enfeigné à rendre algébriques dans le Probléme 
général dont nous avons fait mention. — Cependant il donne 
ici une double folution de ces deux formules, l'une par les ir- 


rationnelles, l'autre par des expreffions dégagées de l'irrationalité. 


Quoique cette méthode de réfoudre le Probléme foit 
trés indirece, & due uniquement à la circonftance que la fo- 
lution en étoit déjà connue d'avance: elle peut neanmoins don- 
ner aux Géométres l'occafion de perfectionner ce nouveau genre 
de calcu! fi propre a reculer les bornes de PAnalyfe & c'eft 
dans cette efpérance principalement que M. Euler à commu- 
niqué cette folution. 


TV. 
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IV. 
De lineis rectificabilibus in fuperficie fphaeroidica qua. 
cunque geometrice ducendis. 


Auc&ore L. Eulero, pag. 57. 


Comme. fur la furface du cylindre, le plus fimple des 
corps terminés par des furfaces courbes, on ne peut tirer au- 
cune ligne rectifiable, à lexception de la droite parallele à 
laxe, on dévroit croire qu'à plus forte raifon il feroit impos- 
fible de tirer fur la furface du cone des courbes dont tous 
les arcs puffent étre exprimés algébriquement. | Neanmoins 
M. Euler a montré, dans un mémoire: De curuis rechificabili- 
bus in fupevficie coni reci ducendis (Acta Acad. Sc. pro Anno 
1781. P. L) que fur la fürfacé des cones droits, dont les 
€ótés font au diamétre de la bafe dans un rapport rationel, 
on peut tirer une infinité de lignes rectifiables. i 


De méme, malgré tous les efforts des Géométres, fans 
en excepter la derniere tentative de M. Euler: De curua redi- 
ficabili im fuperficie fpbaerica (Nou. Comment. T. XV.) on 
n'a pu découvrir jusqu'ici d'autres lignes rectifiables tirées fur 
la Sphére que la feule Epicycloide engendrée par le mouve- 
tinent d'un grand cercle fur un petit cercle de la Sphére, dont 
le rayon eft au rayon de la Sphére dans un rapport rationel. 
On devroit donc croire quil feroit encore plus difficile de 
trouver une ligne rectifiable fur la furface d'un Sphéroide, vu 
que les arcs elliptiques paroiffent devoir mettre obftacle à cette 
recherche. Cependant l'Auteur de ce mémoire a trouvé un 
"Théoréme, moyennant lequel la folütion du Probléme pour la 
Sphére devient non-íeulement trés-plane & trés-facile; mais 

y 2 qui 
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qui l'a mis auffi en état de trouver fur la furface d'un Sphé- 
roide quelconque des lignes redifiables. 


Le 'Fhéoréme qui a rendu à M. Euler ce grand fer- 
vice eft que, fi 2 marque une fonction quelconque de langle 
OQ, que fait la normale d'une courbe avec fon axe des abfcis- 
fes, & dont lélément de l'arc eft 


às—v0Q--0.25, 
les ordonnées de la courbe puiffent étre exprimées de cette 
maniere : 

x — 55 fin.  — v cof. $; 

J c $5 cof. Q 4- v fin. D; 
de facon que, fi v füt une fonction algébrique, pas de lan- 
gle , mais de ía tangente zr, les ordonnées x & y feroient 
exprimées par des fonctions algébriques de ; & partant la 
courbe algébrique & méme redifiable. À laide de ce Théo- 
réme, muni d'une démonflration trés-élégente, il eft aifé d'as- 
figner une infinité de courbes algébriques non-feulement rec- 


tifiables, mais dont la rectification dépend d'une quadrature 
donnée. 


Aprés avoir donné ce "Théoréme, M. Euler procéde à 
la folution du Probléme de trouver des lignes rectifiables fur 
la furface d'un Sphéroide dont laxe eft à l'Equateur comme 
€:1; & comme lélément d'une ligne tirée fur la furface de 
ce Sphéroide eft 0; — y/0x^-1- 05^ -- Oz, x, y & z étant 
les trois ordonnées: il eft clair que tout fe reduit à trouver 
une telle relation entre x & y, que cette expreífhon devienne 
intégrable. Mais comme il eft impoffible d'effe&uer cela en 
général, PlAuteur fe borne à un cas particulier, en mettant 

£——E. 
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$—nz, & àlaide de cette réftri&ion &.. du. T'héoréme .men- 
tionné il parvient à trouver des lignes rectifiables qu'on peut 
tirer für la fürface d'un Sphéroide & qui ont la propriété que 
leur projedion faite .fur le plan de LEquateur eft la méme, 
foit que le Sphéroide foit appliti ou allongé ; de forte que 
cette folution ne différe en rien de celle qu'on a donné. pour 
la furfice de la Sphére, & que, puisque la lettre c qui dé- 
termine l'efpéce du Sphéroide elliptique, fort du calcul, cette 
folution a auti lieu pour les fürfaces des Conoides unpenpo- 


Bro 


V. 
De füperficie coni fcaleni, vbi. imprimis ingentes diffi- 
cultates, quae in hac inueftigatione occurrunt, 
. perpenduntur. 


Au&ore L. Eulero, pag. 69. 


Le titre de ce mémoire annonce, affez clairement ce 
qu'on y doit attendre: une expofition des difficultés, dont ce 
fuJet, traité avec peu de fuccés par plufieurs Géométres, eft 
enveloppé , plutót qu'une folution complette & fatisfaifante 
de ce Probléme. En nommant la hauteur du cone 2, fon 
obliquité , ou bien la diftance du centre à la perpendiculaire 
tirée du fommet fur le plan prolongé de la bafe — 2, le rayon 
de la bafe — c & la furface d'une portion infiniment- petite 
de la furface du cone comprife entre un arc de la bafe co (p 
& les deux cótés du cone — 0 S, cette furface eft exprimée 
anfi: 0S—ic0Qy aa-1- (c à- b cot. ()*, comme on fait par 
le mémoire de feu M. Euler: De fuperficie conorum J[calemrum 
aliorumque corporum. eonieorum , qni fe trouve: dans le premier 
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volume des Nouveaux Commentaires, oi! le Probléme eft re- 
duit à la méme expreffion. Mais ayant reduit alors la fur- 
fice du cone à la re&ification d'une courbe algébrique du 
fixieme degré, il employe ici la voye de lapproximation, en 
transformant l'expreffon irrationelle en férie. |l met, pour 
cet effet aa o- bb -- ec — ff & 2bccof.(D-- 1bb cof. 2(pz v, 


de facon que 9S8 —iecoQpyff--v& 
V ido xdirtebssarust quoq it 


2.4 
& il afhgne la valeur de la furface S. pour les deux, trois & 
quatre premiers termes de cette férie, oü la derniére expres- 
fion, compofée des quatre premiers termes, eft affez appro- 
chante, pourvu que f foit confidérablement plus grand que 


b & c. 


Une autre approximation déduite de la transformation 
du radical y/ a a -4- (c a- P cof. () en férie, donne une loi de 
progreffion plus manifefte. | T^Auteur ne la pouffe cependant 
que .jusquà la fomme de quatre termes; mais il fait voir com- 
ment on peut la pouffer plus loin, & il donne à la fin de fon 
mémoire: cette exprefhon pour la furface entiére du cone: 


mTaüxu.Vy, ou x— -"&ug—y':-F xx & V 'uhe-férie 
dont la loi de progreífion eft évidente, mais qui n'eft d'aucun 
ufage lorsque lobliquité du cone n'eft pas trés-petite en com- 
paraifon de la hauteur du cone & du rayon de fa bafe. 


Une grande difficulté fe préfente lorsqu'on cherche la 
furface d'un cone oblique dont la hauteur eft trés-petite. Car 
alors la férie qui exprime le radical ya a -4- (e 4- £ cof. (Dy, 
devient 

€d- b cof r$ oe. : NETID M &c. 
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& cette férie eft trés-convergente, lorsque la hauteur a eft 
trés-petite par rapport à c 4- 2 cof. Q; mais comme parmi les 
valeurs de l'angle , il y en a oà cof. p — — 7, & partant 
€--b cof. (p — o, tous les termes aprés le premier deviens 
nent infiniment grands & s'écartent par conféquent enormé- 
ment de la vérité, inconvenient que PAnalyfe n'a pas encore 
réuffi à lever. Dans tous ces cas il faudra donc recourir à 
la dimenfion pratique, en partageant toute-la furface du cone 
en plufieurs parties, & chercher la furface de chacune fépa- 


rément. 


Pour faciliter cette opération PAuteur cherche la fi- 
gure qui nait du développement de la furface du cone en fur- 
face plane, ce qui le: méne à une courbe tranfcendante quon 
ne peut exprimer ni par des logarithmes, ni par, des arcs de 
cercle, mais dont neanmoins M. Euler eft en état d'afhgner 
quelques propriétés remarquables. D'ailleurs comme elle peut 
étre repréfentée par le développement d'un papier appliqué à 
la furface du cone, elle fournit un nouvel exemple d'une 
ANM hyperfcendante dont la conftruction mécanique eft trés- 
acile. 


ALT. 


De proprietatibus quibusdam Ellipfeos in fuüperficie 
fphaerica defcriptae. 


Audcore Nicolao Fufs, pag. 906. 


Ce mémoire eft en quelque facon une fuite de celui 
que le méme Auteur a donné dans le fecond Tome des nou- 


veaux Ades de l'Académie íous les titre: Problemaium quorun- 
daim 
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dam fpbaericorum Solutio, oü lon trouve entre autres le Pro- 
bléme de conftruire, für un arc de grand cercle de la Sphére 
donné, un triangle dont le fommet fe trouve dans un autre 
grand cercle & dont la fomme des deux cótés foit un. Mini- 
mum. Ce Probléme avoit dejà donné alors à M. Fuís lidée 
de réfoudre une autre queftion analogue, fíavoir de conftruire 
fur une bafe donnée un triangle tel que la fomme: des deux 
autres cÓtés foit conftante. Mais comme cette recherche lui 
avoit d'abord  fovrnie différentes propriétés analogues à des 
propriétés de l'Ellipfe plane , il a trouvé plus convenable. de 
traiter ce fujet apart. 


ll fuppofe donc ici quun fi dont la longueur — $c 
foit fixé pat fes deux extrémités dans deux points de la fur- 
face fphérique diftans, lun de lautre, d'un arc de grand cer- 
cle — 22; & quen tendant ce fil par le moyen d'un ftile, 
on décrive fur la Sphére, par un mouvement continu du ftile, 
une ligne courbe, tout comme on décrit l'Ellipfe fur le plan. 
En prenant les abfciffes de cette courbe für le grand cercle 
paffant par les points oü les extrémités du fil font. attachées 
& du milieu de ces deux points, íi l'on nomme labfciffe x 
& l'ordonnée y, ou parvient par le moyen de quelques trans- 
formations & reductions affez connues dans le calcul des fi- 
nus, à cette équation: 


tang. — Y (Jin. c? — fin. a? (fin. c? — fin. x?) 
iddbri Jin. € cof. € 


L'application de cette expreffon à un cas particulier, 
oü la longueur du fil eft égale à la demi-circovférence de la 
Sphére, méne à des conclufions qui, au premier coup d'oeil, 
paroiffent difhciles à concilier avec la nature du Probléme ; 
mais l'Auteur en di(fipe les doutes & déduit de cette. confidé- 

ration 
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ration une propriété remarquable , favoir que, fi la longueur 
du fil eft la moitié de la circonférence de la Sphére, quelle 
que Íoit. la diftance des deux points oü fes extrémités font 
fixées, la courbe décrite par le. mouvement du ftile eft tou- 
jours un grand cercle de la Sphére. 


Au refte, en défignant parla lettre g le demi-axe con- 
jugé de cette Ellipfe fphérique, l'équation qui en gxprune la 


—— lang.g Xia 
nature devient tang. — 75: y (fin. &* — fin. x^). 


Pour mieux approfondir la nature de cette courbe, l'Au- 
teur en examine la projectiot faite fur le plan du grand cercle 
dont le centre de LEllipfe fphérique eft le pole, projection 
qui eft une véritable Ellipfe, fon équation étant 


AU DePC E 20XX yy 
oà G marque le demi-axe conjugué, C le demi-axe traverfant, 


X Flabfcifle prife du centre & Y lordonnée, équation dont la 
liaifon avec celle de PEllipfe fphérique eft évidente. 


PUR io E oon 
— - Annotationes ad "Theorema XVI. Lib. V. 
| Pappi Alexandrini. 


Audcore F. T. Scbubert, pag. xoo 


Les ouvrages de Pappe d'Alexandrie, qui font parvenus 
jusqu'à nos jours, contiennent la plupart des matieres, qui ne 
femblent guéres propres quà la méthode analytique ; ce qui 
l'a empeché d'étendre fes recherches auffi loin. quil lauroit pu 
faire, sil my eut pas employé la méthode géométrico-fyn- 
thétique, comme tous les auciens qo SU Comme cela 

Hijioire de 1485. Z a 
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1 deja fouvent donné lieu aux Géométres modernes d'appliquer 
la méthode analytique à des fuJets , que Pappe avoit traités 
fynthétiquement; lauteur de ce mémoire Pa auffi effayé fur la 
propofiion de ce Géométre: ,,que parmi toutes les aires cir- 
culaires de la méme Ages o i etlle eff la plus grande j^ qui 
appartient à um demi-cercle;? Yl a trouvé par le calcul, qu'en 
nommant la moitié de l'angle repondant aux arcs dub é- 
gale circonférence, l'aire comprife entre cet arc & les rayons 
fera un maximum. fi cof.  — o, c'eft à dire, fi (D eft égale 
à un terme quiconque de cette íerie: 90?, 270?, 450?, &c. 
& un minimum, fi l'angle Q ett égal à fa tangente, confequem- 
ment ^fi *qp zc o; xpo eoss* Bora". ug" 4 XDicrcopelessf. 
245/.532//., &c. mais que dans le premier cas, parmi tous 
les termes de la ferie le premier i7 donne la plus grande 
aire (& c'eft ce Juftement qua démontré Pappe); & que dans 
le fecond cas, hormis le premier terme (p —o, ou Paire sé- 
vanouit de méme, les aires deviennent d'autànt plus petites 
que Pangle (D s'augmente. 


L'Auteur a encore étendu le calcul à quelques autres 
cas. La fuperficie d'un fegment fphérique étant conftante, 
bhémifphere eft le plus grand de tous les fegmiens. Si l'on 
pofe conftante la bafe d'un cone perpendiculaire, la fuperficie 
de celui-ci croit à linfini avec la hauteur du cone; mais le 
cone lui-méme devient un maximum, fila hauteur eft égale 
au rayon de la bafe multiplié par y/2, c'eft à dire, fi les 
'cótés du cone font inclinés à la bafe fous Pangle 549. 44^. .., 
angle d'ailleurs trés-remarquable dans les Mathématiques. : 


CLASSE 
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CLASSE 
PHYSICO-MATHÉMATIGQUE, 


De viribus centripetis, ad curuas non in eodem plano 
fitas defcribendas, requifitis. 


Aucore L. Euro, pag. xir. 


e.grand Newton a été le premier, comme on fuit, qui 

ait réfolu le probléme , ,dans lequel on cherche la force 
centripéte, tendante vers un point fixe donné, propre à faire 
décrire à un corps telle ligne courbe donnée. Mais comme 
dans lénoncé de. ce Probléme on admet tacitement, & que 
méme la nature de la chofe porte néceffairement, que toute 
la courbe foit fituée dans un. méme plan avec le centre de 
force, qu'on cherche; il s'en fuit, que fi la courbe décrite 
étoit à doubleé' courbure, ce mouvement ne pourroit pas pro- 
venir d'une feule force ceütripéte," & qu'il-faudroit ftatuer au 
moins deux centres de forces .différens. ,L'Auteur montre 
donc dans ce Mémoire , que quelle que foit la courbe décri- 
te, ces deux centres de forces peuvent toujours étre pris à 
volonté , & que delà on déterminera les deux forces centri- 
pétes, requifes, pour faire parcourir au corps la courbe pro- 
pofée. 


En effet, puisquen décompofant le mouvement du 
corps en trois autres, paralléles aux trois axes pris à volonté 
pour les coordonnées de la courbe, on en déduit d'aprés la 

Z2 métho- 
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méthode ordinaire trois équations pour les trois forces accé- 
lératrices requifes; on tirera de ces équations les deux forces 
centripétes, qu'on cherche, & 1a viteí(fe: du. corps dans cha- 
que point de la courbe. Cette folution au refte devient beau- 
coup plus fimple & plus aifée, en faifant paffer l'axe des ab-. 
fciffes par les centres de forces mémes, & en prenant le com- 
mencement des abíciffes à des diítances égales de ces centres. 
Pour mettre enfuite cette matiére dans un plus grand jour, 
il applique dans quelques Problémes cette folution à différens 
exemples. Dans le premier il fuppofe que le corps fe meuve 
fur la furface d'un cylindre, & quon prenne les deux centres 
dans Paxe du cylindre ; dans le fecond il fait mouvoir le 
corps dans la furface d'une fphére, dont les poles faffent les 
deux centres de forces, & ici il dévéloppe encore particulié- 
rement le cas, oü la courbe décrite fera la Loxodromique. 
Dans ces problémes notre Auteur cherche donc toüjours tant 
les forces centripétes, que la viteffe trajectoire du corps. 


TT. 
De Motu trium corporum íe mutuo attrahentium 
fuper eadem linea recta. 


Audcore L. Eulro, pag. x26. 


Comme c'eft le cas le plus fimple du fameux Probléme 
des trois Corps, quand les Corps font tous fitués dans la 
méme ligne droite, notre illuftre. Auteur le dévéloppe avec 
foin dans ce Mémoire; il pefe toutes les difficultés, qui em- 
péchent, quon ne le puiffe. réfoudre ,  & il fait voir parlà,, 
combien de progrés on a befoin de faire encore dans lAna- 
lyfe, avant que d'ofer entreprendre la folution de ce Problé- 
me, pris dans toute ía généralité. 


On 
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On voit d'abord que la folution Phyfique du Probl2me 
n'a pas la moindre difficulté ,  & les trois équations différen- 
tielles requifes pour le mouvement des trois corps fe préfen- 
tent pour ainfi dire d'elles mémes; mais PAuteur avertit, que 
le mouvement contenu dans ces formules ne durera pas plus 
long -tems, que jusqu'à ce que-deux de ces corps feront: ve- 
nus à s'entrechoquer, & qu'alors le moüvement continuera d'a- 
prés des loix différentes, fuivant que les corps feront plus ou 
moins mous ou éÉlaftiques. 


Au refte quoique chacune des trois équations différen- 
tielles ne foit pas intégrable par elle - méme , M. Euler per- 
vient cependant par une combinaifon affes facile à une équa- 
tion en termes finis, qui fait connoitre, que le commun cen- 
tre de gravité des trois corps avancera d'un mouvement uni- 
forme fur la ligne droite, qui les enfile: & par une autre com- 
binaifon il trouve encore une équation, qu'on peut intégrer 
une fois, & qui renferme le principe fécond des forces vives, 
ou celui de la moindre action. Enífuite notre Auteur déploye 
fa fagacité ordinaire à réduire les variables à un plus petit 
nombre & à trouver des équations conciíes & élégantes, tou- 
tes cependant de nature à n'entrevoir aucun moyen de les in- 
tégrer. Comme la principale caufe de ces difficultés paroit 
naitre de ce que le Probléme eít eucore trop général en ad- 
mettant des corps, dont la maífe & la viteffe foyent dans un 
rapport quelconque ,. M. Euler s'arréte à un cas particulier , 
qui permet une folution parfaite, favoir quand les deux diftan- 
ces entre les trois corps gardent toüjours un rapport donné 
& conítant entre elles, & il montre quon peut déterminer les 
maffes des corps de maniére, que ce rapport des diítances ait 
lieu. La feule difüculté confifte à trouver la racine d'une équa- 
uon du cinquiéme dégré. 1l finit enfuite par la confidération 
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d'un autre: cas particulier ,'.oà. [a maffe d'un. des: corps. feroit 
infiniment petite, & il fait voir, que toutes les reflources con- 
nues du calcul íont encore infufüíantes pour. réfoudre, l'équa- 
tion, qui en refulte, & qu'elles refteroient meme  infuffifantes; 
fi l'on vouloit la. fimplifier encore. d'avantage, en fuppofant la 
diftance initiale de deux de ces corps infinie. 


III. 
Solutio Problematis Mechanici. 


Auctore L. Eulero , . pag. 1425 


M. Euler confidére ici deux cylindres paralleles entre 
eux, fur un plan horizontal, avec un fil, qui les enveloppe, 
en paffant au - deffous de lun, & au- deffüs de l'autre: il fup- 
pofe, que chacun de ces cylindres foit répréfenté par la fection 
circulaire d'un plan, qui le coupe, & que ces deux fections 
avec le fil foyent fituées dans un méme plan vertical. On 
demande quelles lois fuivra le mouvement de ces cylindres , 
fi Pon donne un choc à l'un d'eux, ou à tous les deux à la 
fois? Aprés avoir trouvé les cinq équations néceffaires ; qui 
renferment les fix variables, que le Probléme exige, PlAuteur 
parvient moyennant des fubílitutions ingénieufes , à déméler 
toutes ces variables de maniére, qu'il ne refte qu'une équation 
aux prémiéres différences affés fimple, & oü les variables font 
féparées; fi donc lon accorde l'intégration de cette équation, 
toutes les autres variables fe détermineront fans quil refte de 
difficulté, & le mouvement des cylindres fera connu. - 


IV. 


VW Wee Rr RI 
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; IV. 
Sur le mouvement gyratoire d'un corps attaché 
à un fil extenifible. | 


Par M. Jacques Bergoulli. 
"Troifiéme Mémoire. Page 149. 


Ce feroit une répétition inutile, que de faire un extrait 
de ce Mémoire, puisque ceux mémes, qui ne voudroient pas 
íe donner la peine de le lire en entier, trouveront dans lin- 
troducion & dans les deux derniérs paragraphes tout ce qui 
peut fuffire à leur en faire connoitre l'objet & les réfultats. 


Raccourci, des, élémens. atrii. , qui fervent de bafe 
(9 la. théorie des. objectifs achromatiques ud 
; aux -Microfcopes. 


Par,.M. JP. L. Kraffi. Page. 162. 


Le but, que l'auteur fe propofe dans.ce Mémoire, eft 
de déduire d'un feul principe général, de démontrer de la ma- 
niere la plus fimple & de préfenter dans leur rapprochement 
les ;élémens , qui fervent .de £afe à ia théorie des objedifs 
achromatiques, fans les re(treindre- à l'hypothéfe d'un objet in- 
fniment éloigné, afin qu'ils puiffent dans la fuite étre emplo- 
| yés à' des recherches. fur les objectifs achromatiques .& des ap- 
pareils , oculaires :applicables: aux Microfcopes. Le principe gé- 
néral, :que. l'auteur. met pour. bafe, exprime Vobliquité fous. la- 


quelle l'axe d'une lentille eft coupé par le rayon refra&é, ainfi 
à; | que 
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que la'diítance du point de leur interfection à la derniere fur- 
face refringente , & pour que ces formules foient applicables 
à un point quelconque de; lobjet , il répréfente la pofition du 
point lumineux comme par deux coordonnées, dont lune en 
détermine la diftance horifontale à.la lentile , Plautre la hau- 
teur verticale au deffus de l'axe de la lentille. ^ Aprés avoir 
démontré ces formules générales, il en fait trois applications 
fpéciales. D'abord il accommode fes formules aux rayons in- 
finiment procbes de laxe de la lentille; & comme Flouverture 
de la, premiere furface refringente entre comme élément dans 
ces formules, il ne lui faut pour cet effet, que ia füppo- 
fer. infiniment. petite. . Les. ayant accommodées à ce cas là, 
il en tire la pofition & le. demidiamétre de l'image formée der- 
riere la lentille ,. en les appliquant aux rayons qui partent du 
centre de lobjet ainfi quà ceux qui partent de fon exiremité, 
& pour cet effet il na fallu que donner les valeurs refpe- 
Xives aux deux coordonnées , qui déterminent 1a pofition- du 
point lumineux. Cela étant établi:  PAuteur détermine pour 
un nombre quelconque. de lentilles .placées fur un axe com- 
mun à certaines diftances les unes des autres les dix fuivans 
elémens dioptriques. 1.) La diflance de chaque image aux 
deux lentilles , entre lesquelles elle fe trouve placée. 2.) La 
route du rayon paffant du centre de lPobjet par l'extremité de 
l'ouverture infiniment petite de la premiere furface refringente. 
3.) Les demidiamétres des. images principales. 4.) Les di- 
ftances des points d'interfe&ion .de laxe avec le.rayon paffant 
de l'extremité de l'objet par le centre de la premiere lentille. 
5.) Les obliquités de ces interíedions. 6.) Les demidiamé- 
tres des ouvertures dues à la route de ce rayon. 5.) Le de- 
midiamétre du champ apparent. .8.) La jufle diftance de l'oeil 
derriere la lentille,  düe au champ apparent. 9.) Le gros- 
fiement & ro.) le degré de claffe dela vifion. La feconde 


appli- 
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application, que l'auteur fait de fes formules générales, eft de 
les accommoder aux rayons qui s'écartegt de l'axe de la len- 
ille. Il füppofe pour cet effet à Pobjec&if une ouverture finie, 
telle. cependant quon puiffe negliger fans erreur fenfible les 
puiffances plus hautes, que le cube du finus de l'angle de 
- Pécartement des rayons. Ayant développé en confequence fes 
formules, il obtient pour la diftance de limage à la lentille 
une exprefion en deux termes, dont le premier marque la di- 
ftance de l'image frimeipale, & le fecond Paberration caufée par 
la fpbériciié de la lentille. Le méme procédé fert avec la mé- 
me facilité à déterminer laberration caufée par un nombre quel- 
conque de lentilles fpheriques. La troifieme application de 
ces formules fe fait aux rayons dífferemment colorés & à la re- 
cherche de laberration caufée par leur differente refrangibilité. 
Pour les accommoder à la détermination de la route des ra- 
yons exiremes, lauteur fait varier dans ces formules la quan- 
tité, qui exprime la loi de la refraction des rayons moyens & 
recherche les variations, qui en refultent dans les valeurs des 
formules generales , qui répréfentent la diftance de limage 
principale & lobliquité du rayon refracté; d'ou il obtient l'a- 
berration Jongitudinale & angulaire caufée par la variabilité de 
la loi de refracion, ainfi que les équations, auxquelles il fau- 
droit fatisfaire pour aneantir cette efpece d'aberration , c'eft-à- 
dire, pour rendre les objectifs achromatiques. 
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CLASSE DE PHYSIQUE. 


—— —MMÀ —Á—— 


T. 
De Ordine fibrarum muscularium cordis. Differtatio VI. 
Pars pofterior: Ventriculus finifter. 


Aud&ore C. F. Wolf, pag. 185. 


jo continue de confiderer les variétés, qui fe trouvent 
dans la ftructure des fibres externes du coeur, pour en con- 
ftater la ftruc&ure effentielle. Il parcourt dans cette feconde 
partie du fixieme mémoire les fibres du ventricule gauche, 
aprés avoir confideré celles du ventricule droit dans la pre- 
miere partie du méme mémoire. Mais comme les fibres ex- 
ternes de celui -là font beaucoup plus fimples dans leur divi- 
fion, leur origine, leur progrefüion & infertion,. il ne s'eft pres- 
que rien trouvé dans la premiere défcription de ces fibres , 
qui ne foit univerfel & conftant. | Cependant dans ces nou- 
velles recherches l'Auteur a trouvé plufieurs chofes remarqua- 
bles, quil navoit pas obfervées dans les premiers coeurs, & 
quil ajoute à préfent à la défcription. — "Tels font ces faisce- 
aux musculaires, nommés par PAuteur terminaux, qui par leur 
acion, s'ils font bien forts, produifent la double pointe du 
coeur, dont il eft déja fait mention dans la premiere partie 
de ce mémoire. Encore que le coeur ne foit pas conftamment 
pourvü de ces deux pointes diftin&es, dont Pune appartient au 
ventricule droit, lautre au gauche; les faisceaux eux-mémes 
néanmoins font bien conítans, mais ils varient à l'égard de 
leur grandeur & de leur nombre. L^Auteur en a trouvé deux 
) ou 
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ou trois; il les a vüs bien forts, comme dans ce coeur, dont 
la figure eft ajoutée à ce mémoire, & il les a vu auffi tres 
minces, comme sils n'étoient que trois fibres plus groffes qu'à 
Pordinaire. Mais jamais ils n'y manquent, & toujours ils pren- 
nent leur origine à la furface inférieure , vont de là par le 
milieu de la pointe du coeur & s'nferent d'une maniere dé- 
terminée dans la furface fupérieure. Leur effentiel eft de don- 
ner un point ferme au fecond ordre des fibres externes du 
ventricule gauche, qui par leurs extrémités s'y attachent. 


L'Auteur décrit plus exactement, quil mavoit fait dans 
la premiere défcription, la ftru&ure des fibres rayonnées, qui 
Ííe trouvent autour de la pointe du ventricule gauche, princi- 
palement dans la fuürface fupérieure. ]l y a deux faifceaux, 
qui prennent le méme cours avec les autres fibres de leur 
ordre, mais quil en faut bien diftinguer. L'un eft plus po- 
ftérieur & plus long, l'autre plus antérieur & plus court. 1l 
feroit trop long, de vouloir donner ici une idée de la difpo- 
fiion & de la ftructure de ces fibres rayonnées, desquelles 
dépend la plus finguliere action du ventricule gauche, dont 
nous avons rendu compte dans lannoncé du cinquieme mé- 
moire fur laction des fibres externes du ventricule gauche. 
Il faut nous contenter de dire, que toute cette ftructure 
"dépend uniquement du cours des deux faifceaux mentionnés, 
-que l'Auteur. appelle fafcieuli procurrentes. | Mais comme toutes 
les fibres rayonnées de la furface fupérieure aboutiffent à ces 
faifceaux ; celles de l'ordre fecond , qui produifent les fibres 
rayonnées de la furface inférieure, fe terminent, comme il eft 
dit, aux faifceaux terminaux.  Ainfi toute la figure rayonnée, 
que les fibres produifent autour de la pointe du ventricule 
gauche, repofe uniquement fur la difpofition de ces faifceaux, 
dont nous avons parlé. L'Auteur n'avoit point obfíervé ces 
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faifceaux dans les premiers coeurs, quil avoit examinés. Ce- 
pendant ils font trés conftans, & il n'y a point de doute, 
quils n'ayent pas exifté auíl dans ces mémes coeurs. Mais 
il eft infiniment plus difficile d'appercevoir une ftrü&ure fin- 
guliere, non réjailliffante , dont on n'a eu auparavant aucune 
idée, que de la trouver, lorsqu'elle eft connue: 


Comme toutes ces circonftances , nouvellement obfer- 
vées, produifent divers changemens néceffaires à faire dans la 
défcription des fibres externes , principalement pour ce, qui 
regarde leur infertion ; l'Auteur détermine plus exactement 
cette infertion pour toutes les fibres externes du ventricule 
gauche, & donne toute une nouvelle déícription, plus ex- 
acte & plus complette , du troifieme & quatrieme ordre de 
ces fibres. 


Il. 


De ordine fibrarum mufcularium cordis Differtatio VII. 
De ítratis fibrarum in vniuerfum. 


Auc&ore Eodem. pag. 227. 


Aprés avoir fini la défcription des fibres externes des 
deux ventricules , & déterminé leurs ac&ions, l'Auteur vient 
aux diverfes couches intérieures des fibres mufculaires , dont 
les ventricules font compofés, & desquelles les fibres externes 
dans chaque ventricule n'étoient que la premiere. ll traite 
dans,ce mémoire des diverfes couches de fibres en général. 


Les Anatomiftes, qui fe font appliqués en particulier aux 
recherches fur les fibres du coeur, comme Loecverus & Senac, 


qui 
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qui pourainfi dire en. font les Auteurs claffiques , n'ont pas man- 
qué, il eft vrai, d'obferver-ces couches diverfes, qui au reíte 
ne pouvoient pas facilement échapper. Mais ni le nombre 
des couches, mni leurs fingularités, par lesquelles elles diffé- 
rent les unes des autres, ont été connues par eux; pour ne 
rien dire des diverfes bandes ou faiíceaux de fibres, dont elles 
font compofées, de lorigine de ces bandes, de leur progrés 
& de leur infertion , que ces habiles Anatomiftes. n'ont point 
obfervés dans ces coucbes intérieures non plus que dans les 
fibres externes. . M. Wolff doute. méme , qu'aucun des Anato- 
mifles ait. và entiéres ces couches, dont ils parlent ,. & que 
plutót ils n'en ayent vü. qu'une petite portion , dans laquelle 
ils ayent obfervé la direction des fibres ,. pour attribuer cette 
méme direcüon à toute la^;couche. | Ces Anatomiíles parlent 
toujours de couches; complettes,.qui, comme les fibres exter- 
nes ,. s'étendent- fur. toute la furface da ventricule de la bafe 
jusqu'à la pointe, & du bord füpérieur de la cloifon jusquau 
bord inférieur. Ils préfentent méme ces couches complettes 
dans leurs planches, ajoutées à leurs défcriptions. ^ Mais telles 
ne font point les couches de fibres j. couvertes par les fibres 
externes. Elles commencent bien à la bafe, & s'étendent de 
là vers la pointe, mais elles my arrivent pas. Et plus les 
couches font intérieures , plus la partie, qui leur manque, 
eft confidérable, excepté la couche derniére ou interne , qui, 
comme lexterne, dans les deux ventricules eft toute complet- 
te. Il manque à la feconde ou moyenne couche du ventri- 
cule droit dans la furface fupérieure la troifieme partie. La 
couche troifieme du ventricule gauche ne s'étend que fur les 
trois quatriemes parties du ventricule. La derniére partie qua- 
trieme de celui-ci n'efft couverte que de la couche externe & 
en partie de la feconde couche. Enfin la couche quatrieme 
du ventricule gauche ne couvre qu'à peu prés la trofieme par- 
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tie du ventricule à la bafe; tout le reíte du ventricule ne par- 
ticipe que des trois extérieures couches. Ces circonftances 
ne font pas de nature à pouvoir étre échappés à l'obfervation; 
& fans doute fi les anatomiíles euffent jamais vü. ces couches 
entiéres autant qu'elles exiftent, ils ne les auroient pü ni de- 
crire complettes, ni deífiner telles, comme ils ont fait. | Auffi 
ces deffeins, qu'ils en ont donnés n'ont-ils pas Ia moindre res- 
femrblance avec la nature. Mais comme il eft facile de dé- 
couvrir une petite partie d'une couche couverte, & quau 
contraire il faut beaucoup de patience. & d'exactitude, pour 
tirer toute une couche d'une autre couche, qu'elle. couvre , 
fans bleffer ni la couche couverte, ni celle, quon en tire, & 
fans arracher dans le prémier cas des portions de fibres à la 
couche couverte , ou de laiffer dans le fecond cas des: por- 
tions de fibres de la couche tirée fur la. couche découverte, 
qui mappartenant pas à celle-ci cachent fa vraie. ftru&ure; - il 
eít vraifemblable, que, füppofant, que par toutes fes diverfes 
parties les couches fe reffemblent, on n'ait découvert des di- 
 verfes couches que de petites parties, d'aprés lesquelles on s'eft 
formé lidée de toute la couche. On s'eft bien trompé au 
refte dans cette fuppofition,' puisqu'on trouve non feulement 
des ftructures toutes diverfes dans les diverfes parties d'une 
couche, mais que méme auffi la direction des fibres, laquelle 
feule d'ailleurs les anatomiftes ont eu coutume d'obferver, n'eft 
point du tout la méme par toute une couche. 


M. Wolff réduit le nombre des couches du ventricule 
droit à trois, celui du gauche à fix. 1l définit chacune de 
ces couches, détermine la direction de leurs fibres & décrit 
leurs termes, c'eft à dire Jusqu'à quelle région chaque couche 
s'étend fur le ventricule, comme nous avons dit. 1l déduit 
de là une chofe trés connue, & qui feule auroit dü avertir 

les 
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les anatomiítes, que les diverfes couches ne peuvent pas tou- 
tes s'étendre für tout le ventricule. —C'eft la diverfe épaiffeur 
des parois des ventricules , que l'on obferve en les di(féquant 
par une fecion longitudinale. Ces parois font toujours plus 
épaiffes vers la bafe, plus minces vers la pointe. On obferve 
cela dans les deux ventricules ; mais il eft plus remarquable 
dans le gauche, qui, chargé de plufieurs couches, a en gé- 
néral les parois plus épaiffes. Celles-ci fe trouvant à- peu pres 
de deux lignes d'épaiffeur vers la pointe furpaffent cinq lignes 
pres de la bafe, «& on voit évidemment, comme de la bafe 
vers la. pointe lépaiffeur diminue fucceffivement ,' à propor- 
tion, que les diverfes couches finiffent. 


L'Auteur parle enfuite de la différence, qui fe trouve 
en général entre les fibres externes & les couches de fibres 
moyennes, ou intérieures. ll explique, pourquoi il étoit né- 
ceffare , que les fibres externes fuffent plus compliquées & 
plus fermes , que les intérieures, & il traite enfin de ce tiffu 
cellulaire  délié, par lequel diverfes couches de fibres font 
attachées les unes aux autres.  C'eft un vrai tiffu cellulaire 
pour ce, qui regarde ía ftrucure, mais les fibrilles, dont il 
eft compofé, femblent participer de la nature mufculaire. 


B^ 
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1I. 


Cinerum clavellatorum  Roffiae, itemque cinerum 
betulinorum examen. chemicum. 


Aud&ore I. G. Georgi, pag. 250. 


LaPotaffe qui eft un produit important des vaftes forets 
de la Ruffie, devient encore une branche trés confidérable du 
comnierce tant à l'égard de íon coníomption. dans les íavon- 
neries & verreries, que par fon exportation qui au-feul port 
de St. Pétersbourg monte au delà de 35 mille poudes par an. 
M. Géorgi a donc cru cet objet bien digne de fes recher- 
ches, & c'eft cé qui l'a déterminé à examiner chymiquement 
les diverfes efpéces de potatfe qui font connues en Ruffie, pour 
pouvoir les comparer avec celles qui fe fabriquent dans les 
autres pais. ll indique d'abord les provinces qui en produifent 
le plus copieufement, telles que Penza, Nichnenovogorod, 
Kaían, & toutes celles oi! des bois immenfes abondent en bou- 
leaux, peupliers, tilleuls, & autres arbres femblables connus 
pour en fournir des riches recoltes. . Notre Académicien donne 
enfuite. une defcription de la maniere de fabriquer la Potaffe 
en Ruffie, & range les différentes variétés qu'on en trouve fous 
trois claffes ; favoir /;4rdaffe de la troifieme bonté, qui eft la 
moins pure, & encore mélée de cendres crues, /a Po:affe de 
la feconde bonté, & /a Perlaffe qui eft la plus épurée: toutes 
ces variétés contiennent un fel alcali pur, du tartre vitriolé 
& des terres calcaires & vitrifiables plus au moins mélées de 
fable, ainfi que des parties martiales. 


M. Géorgi en donne les proportions pour chaque va- 
tiété, & paíle enfuite à un examen chymique des cendres de 
bou- 
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bouleaux purs, & de celles de bouleaux mélés d'autres es- 
péces de bois; oü il a bien trouvé de la magnéfie blanche 
en trés petite quantité, mais oü il a cherché en vain de la 
manganéfe que les chymiftes Suedois prétendent avoir trouvé 
dans ces cendres en grande quantité. 


IV. 
Mineralium quorundam rariorum recenfio, adiectis 
obferuationibus geologicis. 


Auctore I. I. Ferber, pag. 260. 


M. Ferber ayant fait un voyage par les états Autri- 
chiens dans le deffein de s'inftruire de prés de la nouvelle 
méthode d'amalgamer les minérais d'or & d'argent, pour en 
tirer avec le plus grand avantage le métal précieux qui s'y 
trouve, méthode inventée par le célébre M. de Born: ila 
eu occafion en paffant par la Saxe, la Bohéme & la Hongrie, 
de voir & de ramaffer plufieurs fofhles trés interéffantes & in- 
ftructives pour les minéralogues , pour ceux furtout qui tá- 
chent de pénétrer plus en avant dans les myíteres du la na- 
ture pour former les minéraux. Le nombre des pieces dont 
il donne ici les défcriptions monte à 74; & il y en a de bien 
rares & de fort rémarquables , que les minéralogues liront 
avec un grand interet, telles font la magnéfie vitriolée nitive, 
le quartz jaune en criftaux rhomboidaux, le plomb minéralifé 
par l'acide du fel, Pantimoine blanc, un. ichtyolite dans du - 
E£Yps, X autres. Notre académicien promet aufífi dans fon mé- 
moire de publier une nouvelle édition de la Seiagrapbia Berg- 
mannidna, dans laquelle il remplira les vuides de la gradation 
de la. nature par de nouveaux genres & efpéces de minéraux 
decouverts dans ces derniers temps. 


Hijfioire de 1485. bb V.. 
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Ms 
Petrefacta ignota. 


Audore Baf. Zujew, pag. 274«. 1 

Les deux pétrifications inconnues dont M. Zouyef donne 
ici la défcription, ne reffemblent ni lune ni lautre à aucun 
corps organif? vivant que nous connoiffons. (On ne peut non 
plus les compter parmi les fotífáles figurés. ^ Cependant M. 
Zouyef croit y remarquer quelques traits particuliers, qui lui 
font foupconner que l'une de ces pieces eft un poiffon inconnu, 
& lautre la corne d'un animal pareillement inconnu. L'une 
& l'autre font minéralifées & ont été trouvées en Sibérie. dans 
les mines de fer blanc... — | | 


VI. 
Dianthi noui hybridi. 


Auctore I. T. Koelreuter, pag. 277. 


Presque toutes les expériences que M. Koelreuter ex- 
pofe dans ce mémoire ont fupérieurement bien réu(fi & doi- 
vent encourager les fleuriftes à continuer d'imiter les procédés 
mis en vogue par notre Auteur, pour la produc&ion dé nou- 
velles variétés de plantes par le mélauge fexuel d'efpéces dif- 
ferentes.  Effedivement on doit à l'exemple de M. Koelreu- 
ter la produccion de ce grand nombre de variétés  d'oeilets 
des Jardins, qui ont paru en Europe depuis une vingtaine d'an- 
nées, & qui continuent encore à paroitre. Peut-étre devons 
nous auffi beaucoup d'excellentes plantes potagéres à un fem- 
blable mélange d'efpéces: & il feroit bien à fouhaiter qu'un 
phyficien auíli exercé dans ces expériences puifíe Eco 
| on 
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fon temps à y affujettir. toutes les: plantes. économiques qui 
peuvent étre mültpiiées de marcottes-ou de racines afin que 
les variétés hybrides. qui.pofféderoient .quelques qualités émi- 
nen:es, puiffent étre multipliées pour le bien de la Société. 


^VH. 
Sorex caecutiens. 


Au&ore E. Laxmünn , pag. 285.. 


Te mufaraigne dont. of donne ici les. proportions & 
les méfüres, péfe 65 grains: il eft donc un tant foit peu plus 
gros que celui que M. le Confeiller de Colleges Pallas a trou- 
vé auprés du Lac. Baikal,'.&. qwiL nomme lé mufaraigne à 
demi-aveugle. Voyez les voyages de M. Pallas Tom. I. 
pag. 454- [n ig153 


] 
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CLASSE D'ASTRONOMIE. 


— 


^ 


T. 
Eclirciffemens fur le mémoire de M. de la Grange, in- 
féré dans le 5* Volume des Mélanges de Turin, concer- 
nant la méthode de prendre le milieu entre les réfultats 
de :plufieurs obfervations; &c. 


Par M. Léonard Euler, pag: 289. 


(). fit que lés .Aftronomes, aprés avoir fiit un certain nom- 
bre d'obíervations qui donnent des réfultats différens, prennent 
la ífomme de ces réfultats &- la divifent par le nombie des 
obfervations.  L'Auteur de ce mémoire s*toit propofíé de dé- 
terminer la probabilité que cette fomme devienne égale ou à 
zero ou à un autre nombre quelconque , pofitif ou négatif. 
1l fuppofe, pour cet effet, que pour connoitre la hauteur d'un 
aftre, ou fa déclinaifon, ou enfin quoi que ce foit, on ait fait a 
obfervations qui donnent au jufte ce quon cherche, 2 obífer- 
vations qui le donnent d'une minute top grand, & «c obferva- 
tions qui le donnent trop petit d'une minute, de forte que le 
nombre de toutes les obfervations faites à ce fujet foit IN — 
a --b--c; & il sagit de voir quelle fera la probabilité que 
la fomme des refultats devienne ou o, ou -- 1, ou -- 2, ou 
-- 3, &c. 


Cette queítion fe reduit à la fuivante: De N billets , 
dont a font marqués par o, P par -4- 1 & c par — 1r, on 
tire au hazard fucceífüvement s biliets , en remettant chaque 

r4 fois 
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fois le bil'et tiré: & l'on demande la probabilité que la fom- 
me;de tous les nombres tirés foit ou 0, ou -- 1, ou -- 2, 
&c., Probléme dont lauteur confidére d'abord. quelques: cas 
particuliers, o "2 — r,:2 254 n 3| G&i" — 4, dont la ré- 
folution eít fuivie du Probléme général réfolu par les princi- 
pes connüs de la Théorie des combinaifons & du calcul des 
probabilités, par le développement de la puiffance N?— (a--44-c)^, 
oü la forme générale de chaque terme eft M a* /? (*, la f(om- 
me des expofans étant Sagusei A egre & le coéfficient 


I.€*-.35 0 3 04e. 

M — asoulaeix sk WS IRE 2d by 

Ces, opérations font longues & desagréablés, fi on les 
fat de la maniere ordinaire; M. Euler fait voir comment on 
peut trouver les termes affectés de la méme puiffance a -4- (8 
--'y —mn, (ans recourir. au. développement actuel , & i| finit 
fon mémoire par la réfolution du Probléme général, oü, aprés 
avoir fait N — a.-2- à -I- c -4- d -1- &c. obíervations, dont les. 

a ont a méme erreur a , 

&iuicna abun o3 43 

&c. ) 

on veut favoir la probabilité que le milieu. devienne un nom- 
bre quelconque Bug Pour cet effet il faut confidérer la puis- : 


fance (a x*-- à xP-I- e xY -- &c.)^ & prendre E fomme de 
tous les termes affectés de la méme puiffance x^, qui divifce 
par N" donnera la probabilité Aue le milieu fera ^. 


A. bb 5 Il. 


H-I.$ T. OI R E; 


Determinatio latitudinis. & longitudinis fortalitii Mosdok 
deducta ex obferuationibus anno: 1785 a Theodoro 
Tfchernoi inftitutis. | 


198, 


r1 


"Auctore Stepb. Agar pag. 298. 


M. "Tfíchernoi , aprés avoir weh de. déterminer la 
fituation scographique des principaux endroits de la "Tauride, 
fe rendit à Mosdoc vers la fin de.Septembre. 27585. Tes ob- 
fervations quil y a faites pour vérifer furtout la longitude , 
fur. laquelle. PAcadémie. avoit;encore quelque doute, ont tou- 
tes l'empreinte d'une exa&e vérité. . Aprés avoir recherché 1a 
vérification 'du .quart de; cercle, notre obfíervatéur apris en 
diverfe$! foirées les hauteurs méridiennes de ciuq étoiles fixes, 
qui jointes à celles du íoleil donnent trés exa&ement la la i- 
tude: de la. fortereffe. de Mosdoc de 43. 45/. 25/. 1l s'eft 
appliqué enfuite à obferver quelques. émerfions des .fatellites de 
Jupiter , dont deux fíe trouvant étre correfpondantes à celles. 
que M. le Comte de Cafüni a eu la complaifance de com- 
muniquer, M. le Confeiller de. Cour Roumovski en conclut 
avec une précifion fufhíante, la difference entre les méridiens 
de Mosdoc & de Paris de z^. 46^ de temps ou bien de 431* 
50^ en arc de l'équateur; & par confequent la longitude: de 
Mosdoc depuis le premier méridien de 61?. 30. | 


L'aiguille magnétique a été trouvée décliner le 10 Octo- ; 
bre n. ft. dé 6?. 4o/ vers l'Cueft. 


1I. 


—HISTOTRE. 199 


UT. 
SIRemitque für une nouvelle méthode de trouver l'Ano- 
malie excentrique par l'anomalie moyenne. 


Par M. Nicolas Fifi, pag. $02 


Cette remarque a été occafionnée par une:nouvelle for- 
mu'e que M. Klügel avoit donnée dans les Ephémérides de 
Berlin poür déterminer 'Anomalie excentrique, l'Anomalie mo- 
yenne étant donnée. "M; Fufs renouvellé, 3 '€ette occa/on, la 
mémoire d'une expreffion trés - fimple & facile à calculer, que 
feu M, Euler avoit déja donnée autrefois dans les anciens 
Commentaires de l'Académie, & dont ce petit mémoire fait 
"voir les avantages pàár quelques applications: convenables. 


IV.. 
Extrait dés Obfervations météorologiques faites 
à St. Pétersbourg. 


Suivant le,nouveau Stile. 
Par M. *ean - Albert Euler, pag. 307. 


I. Pendant l'Eté de 1585 , ou depuis le 1*^. Mai jus- 
qu'au 1* Novembre 1785, ce qui- fait. un. intervalle de. 184. 
jours. 

La Neva debacla le 2 de Mai, & fut réprife aprés 223 
jours le. 8, Décembre. 


Il géla pour la derniere fois le 1r Mai, & il recom- 
merca à géler le i9 Septembre: Pintervalle entré ces deux 
époques eft donc de 131 & par conféquent de 2 jours moin- 
dre qu'en 1784. 

Ii 
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Tl neigea pour la derniere fois le ro Mai, & il recom- 
.menca à neiger le 17 Septembre, ce qui donne un intervalle 
de 150 jours. 


La plus grande chaleur a été de 108 degrés le 253 
Juillet aprés midi: par conféquent de 5 degrés plus petite 
-qu'en 1784 

La.moyenne chaleur deduite de celles qui ont été. ob- 
fervées à 2 heures aprés midi, a été de r29i, & depuis le 1 
Juin jusqu'au 1 Octobre de 12415: par coníéquent confidéra- 
blement moindre qu'en 1784. 


La moyenne chaleur tirée des obfervations faites. aux 
heures du matin & du foir a été pour les mémes intervalles 
de temps: depuis le 1 Mai Jusquau r Novembre, de 13855 & 
depuis le r Juin Jusqu'au ri Odobre, de 13355: encore plus 
petite qu'en 1784. 


La chaleur à * heures aprés midi ma été qu'en 2 jours 
plus grande que rro: elle a été en 
32 jours entre r20 & rro 
55 jours entre 130 & r2o 
58 jours entre r40 &.150 & 
35 jours entre 150 & 140 degré. 


La chaleur obfervée aux heures du matin & du foir 
s'eft trouvée en I9 jours moindre que 150: ou bien i 4 gélé 
en I9 jours: elle a été en | 

42 jours entre 140 &, 150 

57 jours entre 130 & 140 & 

36 jours entre r20 & 130 degrés. ' 
Lue 
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4 ..L'Eté de 1785. a par conféquent été à tous égards 
moins favorifé que ceux des années précédentes. 


Ie Barométre a été au plus haut le r5 Septembre à 
i^? heures midi, de $8. 36 pouces. "Pherm. r29. Calme & 
ciel ferein. Au plus bas le r2 Juillet à 3 heures matin, de 
25. 2r pouces. "Thermom. 1:323. Vent du SOu. Ciel cou- 
vert & beaucoup de pluie.. La. variation totale r. 15 & le 
milieu 27. 785 pouces. 


La hauteur moyenne 27, 842: par conféquent de o0,2or 
ou de i25 pouces plus petite qu'en 1584, ce qui fait une dif- 
férence de presque 2 lignes. & demic. * 


Enfin la hauteur barometrique a furpaffé 27, 9o pou- 
ces pendant 78 Jours i5 heures, 28 pouces pendant 5o jours 
15 heures & 28. 10 pouces pendant 23 jours r8 heures. 


Les Vents forts ont foufflé 


$3 jours du Nord: le 4. 50:Juin & le 2 Septembre. 

6 jours du NE:-le 28. 29 Mai, le 15 Juin & le 5. 7. zz 

Juillet. 

6 jours de PEft: le 3. 6. 9 Juin, le 6. 25 Juillet & le 20 
Aoát. 

3 Jours du SE: le 23 Juillet, le xx Aoüt & le 14 Oaobre. 

8 jours du Sud: le r8. 19 Mai, 26. 28 Aoüt, le 6 Sept. 
& le 26. 28. 29 Octobre. 

9 jours du SOu: le 8. 20 Mai, le 26. 25 Septembre & le 
B4. 95. 97. 20,91. OCODEe, 

9 jours de l'Oueft: le 9. 10 Mai, le 2. 3 Aoáüt, le 7. 8. 
24. 28 Septembre & le 23 Octobre. 
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4 jours' du NOu. le ir Mai; le:1i4 Juin, 'le- 28 Juilet & le 
29 Septembre. ; oi 


parmu.lesquels,les vents, du 14.jz5 .]uin;,.28 Juillet & du 
26.25 Odüobre ont été les plus violens. ... 


Cet été.a donc. été moins venteux que le. précédent, 

imbais le. vent. dominant a: encore été: celui de. l'Oue(t; 

Enfin il y eut: 1 

49 jours de ciel entiérement ferein; 57 jours de ciel entiére- 
ment couvert, & r2 Jours de brouillard. : 

26 jours de pluie copi&tifd; 43 jours de pluie médiocre: en 

tout 99 jours de pluie: II id^ touto P &. 4 jours 

de" grele. Logd cent 

4. Orages complets, 3 jours oà il n'a fait que tonner de loin: 
5 fois éclairs de nuit, & 8 aurores boréales, dont 4 
fürent fort fplendides, | 


II.-.Pendant/ l'hyver/ de 1785 à 1386, en y quingrer 
nant les. quatre premiers Mois de. 1286; , ainfi depuis le 1* 
Novembre 1785 jusquau 1*' Mai 1786, ce qui.fait un nom- 
bre de 181 jours. 


La Neva ayant été prife le/$ Décembre, elle. demeura 
dans fon état de congélation pendant 134 jours, jusqu'au 22 
Avril, oà elle débacla à ro h. avant midi, par une tempera- 
ture e 142. degrés de- Delisle. Barom. 28.33: Calme, ciel 
ferein. 


L'intervalle entre la 1"* gélée du x Septembre & la 


derniere du rii Mai «ft de 284 Jours; ceít à dire de r1 jours 
plus 
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plus grand que Phyver précedent. La premiere neige étant 
tombée le 17 Septembre, il neigea pour la derniere fois le 2 
Mai; lintervalle entre ces deux époques eít de 227 jours. 


Le plus grand froid aprés la graduation de Délisle a 
été de 202» degrés le 2 Janvier à 8 heures du matin. Barom. 
28.52. Ciel ferein, vent du Nord peu fenfible. 


Le froid moyen deduit des obfervations faites aux heures 
du matin. & du foir eft de 1635, & depuis le 1 Décembre 
jusqu'au 1^ Avil de 168; degrés: ce qui ne différe présque 
point du froid moyen de lhyver précedent. | 


"^ Le froid moyen entre ceux qui ont été obfervés à 2 
heures aprés midi, eft de 1544 & pour lintervalle du x. Dé- 
cembre au i^ Avril de 160 degrés. 


Le froid obfervé aux heures du matin & du foir a été 


r jour plus grand que 200 degrés, au 2 Janvier 
$ jours entre 190 & 200 
I4. Jours entre 180 & 19o 
31 jours entre 1o & 180 
5o jours entre róo &'17o 
$2 jours entre 150 & 160 & 
i5 Jours moindre que i50 degrés, ou de dégel, continuel. 
Le froid des aprés-midi, obfervé à » heures, a été 
6 jours moindre que 1z50 degrés, vers la fin d'Avril 
19 jours entre. 140 & 150, en Mars & en Avril 
53 jours entre 150 & i40: :ce qui font 58 Jours, oi il 
na dégelé quaux heures de laprés midi. Enfuite 
ec 2 46 
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46 jours entre 160 & 150 degrés 

$6 jours entre 170 & 

15 jours entre 180 & rgo —— 

5 & 180 & 

3 jours entre 200 & r9o degrés: par conféquent rog 
jours de gelée continuelle. 


I60 —— 


jours entre r9o 


Le Barométre a été: au plus haut 29.04 le; 15 Dé- 
cembre à ri heure aprés midi, & au plus bas 27.01 le 29 
Janvier à 7 heures du matin. "Therm. 150. Vent trés fort 
du NOu. Ciel couvert, neige & pluie. La variation totale 
2.03 & le milieu 28.025.  Enfíuite la hauteur moyenne 
28.155 Ou 28.155 pouces de Paris. Enfin la hauteur du Ba- 
rométre a été 129 Jours plus grande que 27,90, 1I jours 
6 heures plus grande que 28.00, & 1o1 jours r8 heures plus 
grande que 28. 1O pouces. 


Les Vents forts ont foufflé 


s jours du Nord le 29 Décembre, & le 3. 16. 19. 21 
Février. 

I jours du NE. le 14 Novembre. 

9 jours de l'Eft, le ?» Novembre, le 4. ro Décembre, le 3 
Janvier & le rz. 26. 2-5 Mars. 


s jours du SE, le x2. 15. 28 Décembre, le 15 Janv. & le 
50 Mars. | 
6 jours du Sud, le 28 Novembre, le 21 Décembre, ie 26 
Janv. & le x4. r5. r$ Février. 
15 jours du SOu. le zr. ro. 15. 24 Novembre, le 1. 5 Dé- 
cembre, le 15]Janv. le 5. 6 Févr. le 15 Mars 
& le 1o. 11. 14. 15. 50 Avril. 
$ jours 


"rro rX** 20$ 


8 jours de l'Oueft, le rr. r7. 26 Novembre, le 20 Dé- 
cemibre, e T4. 2x. 272 J4nviter,.& le 16 
Mars. 

9 jours du NOu. le 12. 16. 25 Novembre, le x8. 19 Dé- 
cembrei45 1eu28.--29 ;jJamvidr & le / 23. 28 
Fevrier. 


entre lesquels les vents du ro & »4 Novembre, ceux du 5. 
26. 29 Janvier & du 14. 15 & r$ Février, ont été les plus 
violens. 


Enfin il y 2 eu: 


49 jouts de ciel entiéórement ferein , $5 jours de Ed entié- 
rement couvert & r$ Jours de brouillard : enfuite 


$ jours de neige copieufe & 65 jours de neige médiocre, 
en tout 73 jours de neige: r$ jours de pluie: r jour 
de gréle: enfin 26 aurores boréales, dont r4 étoient 
trés fplendices. 


- Hiftoire de 1785. d d Errata. 


Pag. 


Pag. 


269. 


20. 
271 


2752. 


50I. 


Itn. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 
lin. 


Errata. 


I. lege & aurantii coloris 

4. —— paruulas cochleas 

8. —— quem primaeuum vocitare 
15, —— fodinis plumbiferis 

I8. —— fpatofas 

I9. —— Banatus temifenfis 

20. —— fodina Laurentii 

12 et 14 lege Cobalti Joco. Cabalti 
22 lege Cultro. fcinditur 

5. lege Vngariae fuperioris , nec non 
25 lege Infident galenae plumbi 

8 et 9 /ege Lazuli imitatur 

11. lege qualis ad 

21. inquirere potui 

26. —— Íchoerlum viridem 

28. —— prope Rebenberg 


lin. 5 et 6 Jege 2^. 46/ fiue 41'. 30^ a meridiano 


Parifino et 61^. 5o0/ a meridiano 
primo, 


MATHE- 


MATHEMATICA. 
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J» METHODVS FACILIS 
INVENIENDI INTEGRALE HVIVS FORMVLAE 
mp patum ee COL 6 X P 
m X SUNT cof. d --: 


CASV QVO POST INTEGRATIONEM PONITVR 
MEL y—1: VEL" x--oo 


, 


Auctore 
L. EVLERO. 


Conuent. exbib. d. 18 Mart. 1576. 
—————ra———M—— ÀÓ—— RIPE RUE RUE 


qii. 


IBESS S integrale huius formulae generaliter fumtum, ita 

vt quaeri debeat valor ipfius S, cafu quo flatuitur. x—:; 

vbi primum obferuo, formam propofitam multo concinniorem 

reddi, fi fracionis numerator et denominator per x" diuidan- 
tur; tum. enim habebimus 

S m x? -——'» cof. Z -- x—* 

E. ' X* — 2 cof; 6 -- x —* 


Hic flatim patet, denominatorem x* — 2 cof. 0 -- x—* femper 
in 7? fa&ores refolui poffe, qui finguli fint formae x'—2cof.a--x7*, 
vbi angulum « ita capi oportet, vt, dum ifte euanefcit, fimui 
etiam ipfe denominator ad nihilum redigatur. 


A a2 $. 2. 


—— (4) —— 


sS. 8. Pofito autem. ifto fattore. x' — 2 cof.o-1- x7 76; 
inde fit x — cof. o -- Y/ — r fin. o, vnde in genere colligitur 
x^ — cof. A 0 -1I- y. — x fin. A9 et 
eo vox ^ z8 cof. A d — y — 1 fin. X v. 
Hinc ergo cenominator iftum accipiet valorem: 2 cof. 4 o — 
2 cof.?, qui igitur euaneícet, fi pro 7 9 fumatur aliquis ex his 
valoribus : 
0, 6-1 - 2m, 0-- 4m, 068 -- 6m, 06-1 87, etc. 


quare cum numerus horum valorum debeat effe — ;, omnes 
valores anguli o erunt fequentes : 

La 6—-27T  0-ra4T 60--6-X $--25(n—r)TmT 

zm "m , ATQUE $ FACT , e. . e. . * JEROFIE ITE 


Praeterea vero cum fit cof.zo — cof.8, erit etiam fin.zo— fin.0. 


$. 3. Cum igitur denominator habeat z factores hu- 
ius formae: x' — 2 cof. o -4- x ', noftra fractio; quicunque fu- 
erit eius numerator, in zs fractiones fimplices refolui poterit , 
quarum denominatores erunt.-ili 7  fa&ores denominatoris. 
Scribamus igitur breuitatis gratia II loco. numeratoris x? — 

IT 

x'-— 2 cof. 0 -4- X." 
foluetur in 47 fradiones fimplices, quarum fingulae banc habe- 


2 cof. -1-x-?, atque haec fradio : 


bunt fornam: ———.——.——. — —, éuwoecirca^ ftatuatHust 
x'— 2«c0l.0-- x 
2] -- EC SHE M 
x*— $coíf.0 —-x—- 5  x' — ecofuw-b X. uel 


vbi littera R omnes reliquas complectatur fradiones, vnde fla- 


tim habebimus 
(x! — L "n 
Leon iR E NP TE COL. DM 
X" — 2cof. 0 -- x : 


Quodfi 


dala 

Quodf iam faciamus x' — 2 cof. «& -j- x ^' — 0o, hinc collige- 
mus numeratorem P: erit enim 

II (x' — 2 cof. & -4- x77*) 
x" — 2 cof. 0 SEXE mt 

fiquidem in hac aequatione ponatur x — cof. o-- y/— 1 fin. o. 


cy 


—u 


$. 4... At vero iam vidimus, fi ipfi x hunc valorem 

tribuamus, illius fractionis tam numeratorem quam denomina- 

torem euaneícere, quamobrem fecundum. regulumn notiffimam 

loco numeratoris et denominatoris fua fcribamus differentialia, 
IT (x' —*- 5) 


ac prodibit P — — — —— ——. Nunc igitur fi loco. x valor 
nx guy 


affignatüs fcribatur, primo pro. II naücifcemur Bae valorem: 
II — ? cof. p 9 —/'2 cof. Z5 303] 
ex fra&ione autem- oritur ifte valor: —""9-., quae ergo expres- 


n fn. T, Q2 
fio cum fit realis, numerator quaefitus erit 
p — 2i. (eof. $ o — cof. €) ie 


n Jui. PNG] 


lam autem: vidimus effe fin. 7 e — fin. 6, vadé ifte; numerator 


erit P — z/n- (cy fo — cof. Y. 
n fin. 


$. 5. Quaelibet igitur fractio partialis ex. refolutione 
fradionis propofitae oriunda erit huiusmodi: 


2 (cof. f & — cof. Z) fin. 9 
2 fin. 0 j x'—2coí.o--x-'. 


in qua forma fi angulo co fucceffiue tribuantur omnes valores 
fupra affignati, qui erant 


6$. $--2-7T 64-47 8--2(n-— rm 
n ? DELE RUNDE Pre MEC I NAE d TE LL. 
orientur omnes fra&iones partiales, quae in vnam fummam 


A 5 col- 


— (06) — 


D ku " -—5. 
collectae ipfam formam propofitam Mairie. T pro- 
x* — 2 cof. 0 — x— 


ducere debebunt, vnde etiam fingulae. in 2x ductae et integra- 


tae, tum vero in vnam fummam collectae, exhibebunt iecale 
quaefitum | S. 


WE iid fin. t 
$..6. Confideremus igitur frationem: —— —-———— — —, 


E x'—2cof.o-- Xx 
o x fin. a 
Pr BORROW cuius integrale, ita 
X^ —.2 cof.o 4- I1 
2 fin. 


fumtum vt euanefcat pofito x — o, conftat effe — A tang. —7— . 


—«Xcof «o 
Hinc igitur ex hac" HN partiali. oritur ifta pars integra- 


lis 3/489 5 eoe, te. ,nde ergo facile dedu- 
n 7n. 0 x cof. t) 


cuntur omnes 7 ce pui ai quaefiti , fi,loco. e ordine 
omnes eius. valores affignati fubítituantur atque in vnam fum- 
mam colligantur. 


43 


quae ducta in ?* »prdebét 


$. 7. Quoniam autem hoc loco eum tantum integra- 
lis valorem. poftülamus , qui oritur pofito x — 1r, hoc. cafu 
fiet , 

Atang, 755. — Atang.. Jm.o 


e. 
x cof. Q I — CoJ. à 


At vero ifta formula —"*- exprimit cotangentem anguli $ a, 
I — Cof. (9) 


ideoque tangentem anguli *—?, ita vt hoc cafu pars integra- 
lis futura fit 9:?9—«$ (m — qw) Hic autem in tranfitu no- 


n fin. 0 
taffe iuuabit, [fi defideretur integrale pro cafu x — oo, tum 
Jv. igel qs Ls fim. e 3 
proditurum efle A tang. — e quia igitur eft co. nn 


gens anguli 7 —0o, cum ante habuiflemus. ——*., hinc patet; 
cafü x — oo étiam totum integrale duplo maius fore quam 
cafu x — r1. 7 


$. 8. 


$. 8. Tribuamus igitur angülo w fucceffiue omnes cius 
valores, eosque orditde hic fiftamus, eritque ug 
cof. B cof. 


j : 
—321 Tuba AE i 407. Y 
8 Pu e i zi 
cof. £. Ea org. EULIESU 
ie so nonmeperp difeLYm$ 
n fin.9 SE 
cof. ? FO a4) eov otenS4u—61 
RM SLT q 
-. 8 fin. 0 : 
81:595 (0-C65)— cof. Z- ÉnIGuA Vy cgu 
nín.6 ^ 
r etc. ; 


quarum formularum numerus debet effe — 7. Maec autem ex- 
prefüo ftatim in duas partes diftinguatur hoc modo indicandas: 


Ens LL. R cof. 6 e 
S —— — Un mj. , ita vt fit 


Q c E cof. -4- (emi T cof. £ jd chia 
"E Cn) 8 cof. 2-4 in etc. | 
à E 0T SEEENMES oe zum -- etc. 


T. 
ita vt iam nobis incumbatur in valores litterarum Q et R in- 
quirete. . | 


$. 9. Primo aütem flatim patet, valorem Pots R effe 
progreffionem 'arithmeticam dectefcentem differentia --,. vnde 
fumma 7» terminorum erit — - — 0, ita vt fit R —— c — 0. - At 
vero inuentio progre(fionis () maiorem requirit apparatum, quem 
in finem fequentes inuefligationes generaliores praemittamus. 


$. ro. 


(80. 


$. 1ro.:. Confideretur primo :progreffio ifta cofinuum, 
quorum anguli in. progreftone arithmetica progrediantus et quo- 
rum numerus fit /: 
1 —cof.( o 4- 3 ogg ede Gre Bent (68 v po 
. 2- cof. ( a4- 2 8. 


Jam multiplicemüs vtrinque per 2 fin. " et cum fit 
2 fin. B cof. ^j — fin. (E -IrYQ sw fr jx c EA 
prouéniet fequens forma: . 
2ifin. Ro auti pal ue (a^-5 «fe CD 
- fin. Pr c 
LN. dETGy fin. (a4-5g)—.. 
vbi omnes termini intermedii manifeíto fe oer ita vt foli 
extremi remaneant, hincque ergo fiet 


US Lon. x iB — fim ta B. 
: 2 jin. 


$. rr. Deinde vero iidem cofinus combinentur cum 
numeris naturalibus 1, 2, 3, 4, « . . .'. 8, ac ftatuatur 
t — 1 cof. (;à4- Mac editapca ers cof. (a4-6 8)2- . .. 
dn . -2cof.(a2- 21) 
qua expreffone ducta in 2 fin. f, adhibita efelutions qua modo 
fumus vfi confequemur 


2 utin. ER (a-2- 8) -- fin.(a-- 3 8) 4- 2 fin. (a4- 5 g)-.. 
cx Pato -- fin. THOU 


— 2 fin.(44- 3 8) — s fin. (277 5 8) — -- 
quae forma reducitur ad iftam: 
nin. iM: 1) 8) — 2 ufin. RE fin. (a.- 8) 4- fin. («4-3 8)7-- -- 
Coe fin. (a (22 —1)). : 

quae vocetur — «. 


$. 12. 


—— y)! e 


6. 12. Nunc ifta feries denuo ducatur in 2fin.Q, et 
cum in genere fit 

2 fin. 8 fin. y — cof. ("y — 8) — cof. Cy 4- 8), 
nancifcemur 


2. v fin. 8z cof.a— cof. (a4-2(8)—cof.(a--4. )— . . . cof. (a-- 25(3) 
4- cof. (a4-2(8)4-cof.(a4-4. (3)4- . . . 


vnde ob terminos medios omnes fe deftruentes colligitur 
gie Gro awetaE-S SP: nare ipm. fit 


2 fin. 8 
uy lt e rit hinc obtinemus 
J 
amisi: 75 RE cof. ct — cof. (t 3- 2 & QY] 
2 fin. B 4 Ji. ? 


$. 5. Combinemus nunc ambas fummationes modo 

traditas in genere, ac ftatuamus 
V z(a4-£) cof. («4-2 8)-- (a2- 22) cof. (a-- 489) -- (24-35) — 
cof. (a2- 6 (8)2- ..... (a9- tb) cof. (a3- 21), 
atque euidens eft fore V — a t-4- b u, vnde loco. £ et u xl: 


ribus fubítitutis erit 


V — afin. ( a 4-(2 $4-x )8) — afin. (mu ae ve b n fin.(o4d-(20 H-1 18) 
2 fin. G sym.Bo75 
—— bcof.a-t- beo. (a2 n8). 
4Jin. g? 


$. r4. Tam fatis perfpicuum eft progreffionem, quam 
fupra littera Q exhibuimus, in ifta forma generali pro V in- 
venta contineri, quandoquidem vtrinque idem terminorum nue 
merus 7 occurrit, atque co&fficientes cofinuum feriei Q etiam 
progrefhonem arithmeticam conftituunt. Quamobrem pro coéf- 
ficientibus primo faciamus 


EU US et a-- 2 b — uu 
vnde deducimus 
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—— (10) —— 


Bccs-LtU. epa 
n 

Nunc etiam angulos inter fe coaequemus faciamusque 

g-- 2 cia et a4 8 — f-(0-- 20), 

. . Last b . à 

vnde PE B —ZP, hincque porro 

í— $(8— —20— 5$ Jo: 

uS E p yi P (2T—9), 
hocque modo fiet V — Q. At anguli in exprefione ipfius V 
occurrentes erunt: primo 


2 uxo c tud —Ó 

&-r-(2--1)68 9 (mT—8) 

vbi cum f fit numerus integer, poftrema pars 2 7 f, totam cir- 
cumferentiam exprimens, omiffa eft, ex quo habebimus 


fin. (a-4- (245-1- 1) 8 — — fin. - (m —). 
Deinde occurrit angulus 
&-1- i —— f. (-— 9), cuius finus eft 
fin. (a 4- 8) — — fin... (m— 6). 
Denique erit 
aJ-2ng -—— (2 T — 8) et 


cof, Ce-F2 2 8) —— cof. 9 (2m — 9). 
His igitur valoribus fubftitutis. prodibit 
Goriyr ze fi. P. (gp 0) - 027-0 fin. f (m0) 


Q- V-I-— n QAREKTT ON 


; 2 fin. 7? 
tu 


quae 


e— (11) mi 


quae expreífio manifefto reducitur ad hanc: 
/2 dn 
Es — castis id 
fin, 7? 
TL 
$. rs. Inuentis igitur valoribus litterarum Q et R, va- 
lor integralis quem quaerimus pro cafu x — r erit 


. mn. L(-—9)  (-—0)cof.Z 


LU 


—— 7 Í[in. 6 fin. Uu n fin. Ó 


Sin autem integrale quaeratur a termino x — o vsque ad 
x— oo, eius valor duplo maior euadet. n 


$. 16. His iam in genere expeditis, confideremus cafum 
jam faepius tractatum , quo eft 4 — 9o? et 0 — 90^, haec- 
Ox x?P-L-x-? 


que formula integranda proponitur: / ——. ——— — —, atque 
X x"-—-x-" T 
: ; m fin. ?* 
pro eius valore cafü x — x habebimus S — —— 27 uae ob 
nfn.?7? ps 


T, » 
fin. £7 — 2 fin. ^7 cof. ?7, abit in formulam illam notiffimam 
pia un s T : 
COUETTE esse fec. 4. Sin autem tantum fumamus 4-90, 

2171 
xb-r yc i 
Oe ucsopro s J'enis valor 
x"— 2cof.0--x-? 


7c fin. 9. (m — 6) 
— nün.éfn.2*  " 
7" 


yt formula integranda fit h tue à 
x 


ab x — o vsque ad x — r1 extenfus erit 


quae exprefífo reducitur ad hanc: 


oT DO. 6; bT 
n fin. 9. (cof. E fin. EN cot. Us. LJ 


Ba OB- 


—— (12) —— 


OBSERVATIONES 
in integrationem traditam. 


I. Primum hic obferuo terminum medium in nume- 
ratore exhibitum nullo modo integrationem turbare, quoniam, 
fi folus adeffet, integratio nulla laboraret difficultate; tum enim 


ox I ; 
formula r —M —— — —— reducitur ad hanc for- 
Xx* — 2 cof. 0 --x ^ 
SENE UER LAC ; 
mam : , quae jap x^ — y abit in hanc: 
x!** — 2 x" cof. 0 -4- : —-- tr 
jy Jin. 0 H 
TC A cuius p ixwt et — A p wp» cuius 
fa. T—0 : 
Wdlor cw x ub — —- Adag. —— CEN ,qui 
7" i 1—cof.0  onfn.0 ^ 
ductus in — 2 cof. Z praebet illam ipfam partem hinc oriun- 


dam in forma fupra inuenta, quamobrem fuperfluum foret hunc 

terminum in calculo retinere , vnde hanc formam integralem 

OX x?-Laxt? 

fumus contemplaturi: dms asbl dup WU .» Cuius valo- 
x — x'—2 P2 0-3 x-* 


7c fin. f- (m — 8) 
7 fin. $.(—9) 
nfn.éfin T ' 


'Tum vero etiam inuenimus cafu x-— oo valorem huius formu- 
lae effe — 2 P. 


rem cafü x — x inuenimus — , quem breui- 


tatis gratia littera P defignemus, ita vtfit P — 


II. Secundo loco probe notari oportet, exponentem f 
neceffario minorem effe debere quam exponentem z, quia alio- 
quin fra&io foret fpuria, et variabilis x in numeratore tot vel 
plures dimenfiones effet habitura quam in denominatore. Quo- 
ties autem hoc euenit, integrali praeter partes, quas per refo- 

lutio- 


— (15) —RÁ 


[utionem in fraciones partiales fumus. nacti, quantitas quaedam 
integra adiici .debet, id quod in noftra folutione non eft factum, 
quamobrem tales cafüs hinc prorfus excludi conuenit. Ceterum 
quolibet ca(u has partes integras facile erit adiicere ad partes 
quas nobis noftra methodus fuppeditabit. 


III. Ex ipía folutione, quam dedimus, perfpicuum eft 
exponentem ? neceffario" integrum ftatui' debere, qüia alias ope- 
rationes ibi'exhibitae locum babere non poffent; vnde éo ma- 
gis mirum videbitur, quod" couclufiones' inuentae fuübfiftere ques 
ant, etiamfi ifte exponeas .f: fuerit numerus fractus quicunque, 
dummodo minor quam 7z , propterea quod hos cafus femper 
ad exponentes integros reducere licet. ^Ad hoc oftendendum 


ponamus eífe 5 —-2, atque forma noftra, pofito x 22^, redu- 
: |. 3 9b CCP x- 3 113 ilgfapum 2 i 
cetur ad hanc formam: X [— MM ——s» Vbi 
:31011 i Ud: E- a*':-—)0 cof. 0—p- g^ 


cum omnes exponentes fint integri, ac pro terminis integratio- 
HU Qul eFJhf Y — 0. £—1 e x09, etian fiat e—o, zZ—I 
Am fin. .£: (m — 06) 
Anfin(fn.2* 
AT 
oz fin. f. m9) 
níün.(fn.?T * 
quae expreffio cum füperiore prorfus.congruit. Atque hinc in- 
telligitur, quominus etiam exponenti f valores irrationales tribuan- 
tur, dumne fuperent exponentem z, femper hoc euenire debere. 


et z—oo, pro z—1 valor integralis- erit ; 


qui, reftituto loco -2. valore, abit in hunc: 


IV. Hic iam quaeftio oritur maximi momenti, vtrum 
etiam exponenü P dare liceat valores imaginarios nec ne? 
Hoc autem affirmandum videtur, quandoquidem imaginaria certe 
non fint maiora quam 7; vnde concludimus, dummodo valor 
ipfius f.ita capiatur imaginarius, vt ipfa formula differentialis 

B 3 más 


A—— (14) — 


maneat realis, tum etiam conclufiones noftras veritati. confen- 
taneas effe manfüras. Hoc autem euenit,fi ftatuamus — qy-—1,; 
tum enim, cum in genere:fit e/?Y—* 4- evo 2 — 2 cof. (, quia 
noftro cafu eft D — 4/x, ipfa formula integralis erit 


ox ?cof.glx 
45 La codex 
Nunc igitur videamus quamnam formam noftrum integrale 
cafu x — 1 fit recepturum, et quoniam finus angulorum ima- 
ginariorum funt etiam imaginarii, quandoquidem 
drei ete Z— fin. o, 
loco ( fcribamus x, y/ — z, in ue j 
fin. Ap Maro Xx G1 onm e), 
vnde in forma integrali erit ?. — 2*—", ideoque loco xp fcri- 
bamus. £ (c — 80) pro numeratore, et 27 pro denominatore, 
ex quo valor integralis dU x!—o ad x E I exteníus erit 


" txt rc MPES en 


n fin. IT «4m 
e "1" —£& 


Hinc igitur formemus fequens Theorema notatu digniffimum: , 
Quodfi ifla formula integralis: 
ds cof. q1 x 
8 iscp-egeenoer- Ese [rre gd g 
Xx x"*— 2 cof. 06--x- "^ 
a iermino x —o «sque ad x — x extendatur, eius volor femper 
—£(n—6 raus udrs 0 | 
MNT (—9  ;etG-—0 
erit 238 ER 
2g5fÍn. ET FEL 
ge n" —£ mu | 
tegrale. extendatur ab. x — o x — oo, valor. prodibit duplo maior. 
Hoc 


. Sin auem iu 
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Hoc theorema vtique eo maiorem attentionem meretur, quod 
nulla via patct, eius veritatem directe demonfítrandi. 


V. Reuertamur autem ad formam integralem primo 
expofitam, et quoniam numerator duabus conftat partibus x? 
et x^?, vnde fumma integralium pro x — 1 inuenta eft — P, 
at pro.cafaü x — eo duplo maior — 2 P, hic maxime notatu 
dignum occurrit, quod pro termino x — oco vtraque pars nu- 
meratoris. eundem producat valorem — P. Semper enim crit, 
integrale ab x — o ad x — oo extendendo, 


e "Y x? mu ET Xr sup 
x'—2cof0--x-*  J x  x'—2cof.0--x-"^ 


Ad hoc oftendendum ponamus pro pofteriore formula x — E, 
eaque induet hanc formam: 

oz gP-Lyt? 
EC z-*.— » cof. 0- z^ ? 
quae cum fit bini nang prorfus fimilis, folo figno — excepto, 
eius valor a termino z — o vsque ad z — oo, negatiue fum- 
tus, primae formulae erit aequalis. Cum autem fit z — L, ifti 
termini integralis erunt ab. x — oo vsque ad x — 0o, qui ergo 
fi inuertantur, etiam fignum integralis erit mutandum, ficque 
ipfi priori formulae aequale euadet; quare cum ambae formu- 
lae coniunctae fammam habeant — » P, vtriusque feorfim fum- 
tae valor erit — P, vnde deducitur fequens thcorema notatu 
pariter digni(fimum: 


4-45 


: ig ; Óx xc? 
ljlius formulae. integralis: f. —UE P. gene Jgoginel Ipgo 
XX m 24601.8 x7" 


lor a termino x — o vsque ad x —oo extenfus Jemper efi 


7 fin. 2. (c — 0 
ip caidis zd, 


n fin. 0 fin. ? 


Euidens 


— (R6 ) mm 


Euidens autem eft hanc aequalitatem pro caáfü x — 1r, neuti- 
quam locum habere pofíe. 


VI. Quoniam in noftra formula differentiali tantum 
occurrit terminus 2 cof.0, cuius valor idem manet, etiamfi 
pro 0 fumeremus 0-- 2; c, maxime hic mirum videri debet, 
quod tum valor integralis maxime diuerfus fit proditurus, fci- 
7 fin. - (m —6 -- 2i m) 

4 fin. 0 fin. £7 


horum valorum veritati fit conformis, ad quod certe nihil ali- 
ud refponderi poteft, nifi. quod omnes veritati aeque confen- 
tanei fint cenfendi, id quod eo minus mirum videri debet, 
quod omnes huiusmodi formulae integrales reuera funt func- 
tiones multiformes, atque adeo infinitiformes , id quod ex 


hoc exemplo fimpliciffimo: /—— intelligi poteft. Cum enim 


eius integrale exhibeat arcum circuli cuius tangens eft v, ta- 
les autem arcus innumerabiles. dentur, quorum eadem fit tan- 
gens — x, neceffe eft, vt omnes aeque iu. hac forma integrali 
contineantur. Quin etiam in noítro. valore. inuento P loco 7. 
quoque ícribere licet 7c -1- 22-7, eiusque valor nihilominus 
cum veritate confiftere poterit. Verum in huiusmodi integra- 
tionibus perpetuo .valores minimi defiderari folent, hocque 
modo omnis diffücultas e medio eft fublata. 


lioet. , vnde merito quaeritur, quisnam 


VII. Deinde in Analyfi fupra adhibita fuppofuimus 
omnes factores denominatoris inter fe effe inaequales , id quod 
vtique femper euenit, nifi fit cof. 0 — -- r, quippe quibus ca- 
fibus denominator quadratum inuoluit: fit enim is 

Ecc A T 
ex quo patet omnes factores x"-- x bis occurrere debere. Hoc 
incommodum etiam innuitur per ipfam noftram formulam P, 

quae 


(17) —— 


quae cafü 6 — o valorem indicat infinitum. — Verum pofito 
0 — c, fingulare phaenomenon fe offert, dum formulae pro P 
inuentae tam numerator quam denominator euanefcunt, atque 
adeo fractio determinatum nanclíciür valorem.  Ponamus enim 

— 7 —u, exiftente o infinite paruo, eritque fin.0 — fin. o — uw; 


at ob z —6 —«o, in numeratore babebimus fin. f? — £7, 
: 7 
vnde valor ipfius P refultat SP qui cum penitus fit 


determinatus, nullum plane dubium fupereffé poteft, quin cum 
veritate confpiret, vnde fequens enafcitur Theorema maxime 


memorabile : 


Theorema. 
Propofita formula differentiali 
Ox xP—LaTca S  asaXxt.etoxxb-b-a 
mmo mente EIER LETS LITT UEANALCOAEUmE ereeeEde| 
Xx CE Merit ile (As 
fi eius integrale a termino x —c o vsque ad x —c 1 extendatur , 
. . 7T : 
eius valor femper erit i de fin aulem «vsque ad terminum 
n n fin. *7 
9t : : ; 2mTp 
x —oo extendatur, eius calor. erit duplo maior — —— —— — 
| ^ nn fin. Br, 


Demonftratio: huius "Theorematis directa. 
Formula ifta integralis refoluatur fequenti modo: 
CURtontilerr iden uten iiy lia 
X CI ue Xu I-r-x^* 1-1 x* 
Sumantur igitur differentialia fimulque ducantur in zz» pofito- 
que 0 Q^ — Q 0 x, orietur ifta aequatio; 
xU" PVuw*T$ 00 x nA rt R 
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quae per r —3- x* multiplicata hoc modo repraefentetur : 

xb BL. xt P aps " xt 

amu Psaaer un t ile Q x--R, 

sisi. E 

vbi iam Q ita accipi debet, vt illa fra&io ad integrum réuo- 
cetur. Facile autem patet, hoc fieri ftatuendo 

4Q-—-—x^íx"—?, 
tum enim illa fracüo fiet 

x^—f? -- D onis s 


sedem xt me, 
I -- xt T 
ita vt nunc habeamus. x"—? — Q' x -4- R. Cum igitur. fit 
x"t—fP EE x? 


Q—*  —*., eit 


f 
Q'x — (n — p) x"—? — uy 
n 

hincque colligitur R — f. (x"*—? -- x), quocirca formula inte- 
gralis propofita reducta eít pe hanc formam: 

gm LL 5 x"—P x? 

2G RU wte NX: STI ? 
quod integrale ita eft fumendum,' vt euanefcat pofito a^i o. 
Nunc igitur flatuamus x—r, ac prior pars abfoluta euanefcit, 
formulae autem integralis valor, per ea quae dudum funt inuenta, 


M uA 7 7 D... : : 
prodit —.-—-———. mmo 2$, qui ergo cum ante inuento 
n nfi. ?- 2 n fn. Ll 


perfecie Ant 


VIH.  "Tribuatur nunc ctiam. in hac poftrema forma 
exponenti. P valor imaginarius, ponendo 9 — q y-—1,; et cum, 
vt ante vidimus, hinc fiat x?-- x-—? — 2 cof. 9 4 x ,; formu- 
der Cai d TX 


la inte alis. ro ofita erit xeu C LM aile MCN TN 
Sr prop x (patr 


valore 


Pro eius 


— (109) — 


valore autem iam ante-vidimus fore 


a. omma 
7T g y — I e UL ———- e Ti , 
fm. Cb. "^HMEEUNI IM EHI S S 
«(13 Hü t 2:y/ 2-7 x 
quamobrem valor noftrae formulae, ab. x — o ad x — x ex- 
; 27c4 ) : 
tenfus, erit *: WHECEWE vnde deducimus fequens theo 
mp tee 
rema omni attentione dignum. 
-"DIheorema. | 
15 ! "cT BO OP aH 
Si calor iflius foriulae- iutegralis: "E | tiu iai Dale. : 
, nu qu ERO ) 
a lermino x — o vsque x —- x extendatur, is, Jemper aequabitur 
7 4 3 SU ; 
buic formulae: . Cuius autem Theorematis de- 
Td Tq 


nn(en —en) | i "T 
monftratio ex principiis iam cognitis vix elici poffe videtur. 


IX. Praeterea etiam perfpicuum eft; methodum, qua 
vfi fumus ad noftram formulam integraudam , fubfiftere non 
poffe, nifi terminus medius denominatoris binario fit minor, 
quam Ob cauffam eum hac forma 2cof.6 expreflimus. Quam- 
obrem hiuc oritur quaeftio maximi. momenti: .vtrum noftrae 
conclufiones etiamnunc valeant, fi terminus ille medius bina- 
rio maior acciperetur, fiue fi angulus 0 foret imaginarius, nec 
ne? Verum etiam hoc cafu nullum dubium fupereffe poteft, 
quin formula noftra finalis etiamnunc. veritati. confentanea. fit 
futura. ; Ante omnia, autem. hic eft obíeruandum, illi: termino 
medio 2 cof. valorem. negatiuum tribui conuenire , quia .alio- 
quin ipfe denominator in nihilum abiret, dum quantitas noflra 
variabilis x a termino o vsque ad' x augetur. Hanc ob rem 
fatuamus angulum 0 — 7 — «, et valor. nofter integralis erit -- 

2 /[9x 


—— 20. 9 
E. xy? 34- x? avt qoatiiber-!)6 | 7 fin, ^^ 
x" -F- 2 cof.» -- x^ | ad x —z rin. 3 n. 7E 
In hac Vis, forma faciamus angulum * imaginarium, ponen- 
do »— Oy — rz, iiia per ea quae iam fupra obferuaui- 


mus, 2 cof. Qy— 1c --e-?, ita vt iam nofter denomi- 
nator fit 


I 
x* -4- e? A e79 1 x7? — ne (x? 2- 6?) (x? -- e79), 


quem idcirco ftatim in duos factores reales formae x-- E re- 
foluere licet; tum vero fiet 


p—9 22 »90 
fin. 6 — fin. B y. — 1 — f A 


E PERI 


| LA ii 
fin. -«— fin. (Dy — 1 712-7 — e 
meom 


vnde formula noftra integralis emergit realis 


fimilique modo erit 


ur po 2-0 
mT(e - —e ") 
^ A(£ 9 — et?) fin. E 
Statuamus autem hic geste gratia e EHI f. vt fit e—? — 


atque noftra formula integralis fequentem induet formam: 
P a 
fe x?-L-.x? b ME Tf» —f 
AR x*--(f-4-3)9- x- T d adu ES GUm(f «- f^) fag. 895 
id quod tanquam 'Theorema omni attentione dignum fpectari 


poteft; vbi per fe intelligitur, valorem eiusdem integralis, vs- 
que ad x — co extenfum, fore duplo maiorem. 


X. Quodfi iam in hac forma etiam exponenti f valo- 
rem imaginarium tribuamus, pariter nullo modo dubitari pote- 
rit, 


—À (21) RR 


jit, quin conclufio noftra vera fit manfura.  Ponamus igitur 
$—4Y-—-1, ertque vt ante XT xtE—:23c0f.47*; tum 


EST L: 2p 4T 
- frs actore sn 
vero edt B. 2.7 — L1. pro integeralis autem nu- 
? 
n 2y-——a1 


p ar p jig 
meratore erit f» — f » — 2 y — 1 fin. 2]f. His igitur valo- 


ribus fubfítitutis fequens nanciícimur 


T heorema. 
Valor. iflius formulae integralis: $4 — DN st i. 
x"--(faD»5-x^* 
a ierminüa x — o vsque ad x — 1 extenfus, femper aequabitur 
j 2mTÍn.£]/f 


sf —f—») (e —e m) 


XI. Deinde iam pridem obferuaui, omnia huiusmodi 
integralia fatis commode per feries infinitas exprimi pofíe. 


Cum enim ifta fraáio: 
x? yn 


LJ 


formulae 


H ! x"— a toh6-p x ^. ax" 2x cof. 0-1. 
isfolnecur in hanc feriem: 
PP i 0 -- x? *7*? fin. 2 0 -1- x? ^ ? fin. 5. 0 etc.) 
x? 
x?" — 2 x* cof. à —L- 1 
vsque r esI dua aequabitur huic feriei infinitae 
bem à HT nein 24 P. Jin. 38 LES Jin.48 40 -L- etc. ) 


cns 24u-r-p 31--p 4n- p 
Hinc ES fi p negatiue caperemus, tum formula nofira prin- 


[ pe 

X X 

cipalis y iens ilc: ULM CETUR ab x ——o0 ad x— 1 ex- 
x"—2cof.0-- x^" 


C 3 tenfa 


. à termino x-o 


—À 3.0) 


tenfa, femper aequabitur huic feriei infinitae geminatae : 


; fin. 9 fin. 26 Jin. 30 fin 48 
I n-4- p uk E o ERI AA etc. 


] , 
, in. 0 yiri] fr. f. at ied 2 ; die EN En. dtcaldi; 


quae binis homologis Bon contrahitur in hanc feriem: 


om ftn.à 2 fin. 2.0 3 fn. 30 ] 4 fin. 40 
zb. L— -L -- . 
Jin. 0 ier !' ann—pp si p2 pP !' xónn—pp etc.) 


XIT. Hinc iam manifefto, pro cafu, quo ponitur p — 
qy-— n ifia feries infinita exoritur: 


Jin. sisi susimA eee imf 4$ RIS, erc ) 


[on inca 41,71.3- q q 9nn-r-qdq 1611-31-44 
quae ergo exprimit valorem huius formulae integralis 5 


Ox cof. 2 Z2 x 

pu x^ — » caf. x— t? 

dcilicet -abix E oodd x x extenfae, ita vt iflius feriei fum- 
ma finito modo PXnres fit etiam 


F : CEN g REC : ' 
p je 2 (ms) jq ed * ^Y sb i 
ds :-i EFL ENT. : 2. 

L " [4 7 —-. £ La 


Quin etiam - facile intellieitur hic quoque angulum 6 imagina- 
rium accipi poffe. Vidimus enim pofito ése ep yr au 1 fore 
| —0 4-9 
i (e. —— Y . L] 
DW cni knee  hincque in genere 


fins po Oaerto foe y^ vies 
fin. 9 UN f 


ries illa fatis. concinnam, formam accipiet. 


fia. A m 


Quare fi ftatuamus &? — f, erit udi dei oa ue MS 1nd: fc- 


XII. 


e——— (23) m— 


XII. Denique operationes, quibus in integratione no- 
- ftrae formulae fumus vfi, confiftere nequeunt, nifi exponens 7 
fuerit. numerus | integer: ; Interim: tamen valor integralis, quem 
inuenimus pro cafu veb x Z— ri. velix-—— co, veritati conformis 
deprehenditur, non folum quando: pro 7. numerus fractus - qui- 
cunque fed etiam adeo imaginarius accipitur, quorum. prius 
facile oftenditur. Sit enim z — 7, ac, ponatur X^, atque 


ob. Dx 9» gretur haec forma. inte ralis ex onentibus | inte- 
xs 3 r Pi 


"PE P Cop WH | 
gris contenta: T ps ALS ERES ((1131 cuius 'ergo- va- 
347. —:2 cof. e NN 
lor. catu odGzi pot effe.fecundum foermulum inuentam 
n 1nofin: AP Cm) init 


? T 
[7 fin. "We AE mint 


qui, fi iam loco m valor n refütuatur, manifefto abit, in ipfam 


7 fin. P- odes 6) ; 
noftram formulam fipPiinuentams oy m. coi Hinc .au- 
: ^ fin; 0 fp. ?7 j 


tem nulli amplius .dubio relinquitur, quin. veritas haec fubfi- 
ftat, etiamfi... fuerit numerus imaginarius. Ponamus.. igitur 


;/ wem m y — x et formula. integralis reducetur ad. hanc formam: 
(ox. T. uddis- qi 


———— Hán, cidiüs 'ergo valor pe * cBUE 
ie Side Lx —.2 ife 0^ 


TE y $5 n «a: piso) zu rtis din 
certe. eri, gym 2L iirttiedabs ibis imb , vbi mirum 
«LU 8100252: fin. 9 (gm: —— e£ rjj 
videbitur iftum. SNC femper: effe: imaginariumv, licet ipfa 
formula differentialis; dum. variabilis x,'a:termino: o: vsque.-ad 
terminum x 1, maneat realis;: id quod: metito maxime videtur 
paradoxum. Interim tamen non defunt cafus, quibus valor 
integralis. formulae --differentialis--realis--manifefto euadit imagi- 
narius, id quod in ifla formula fimpliciori demum oftendiffe 
; fuffi 


fuffhiciet, quae vtique, dum x ao ad x augetur, conftanter manet 
fcális. Ad hanc ergo formulam integrandam ftatuamus / x — — z, 
Vbr/notetur,'dum x à'o vsque ad x progreditur, tum ;quantitatem 
£ üb oo vsque ad.o decrefcere. Nunc igitur. formula noftra 


integralis erit s , cum vero conftet effe fes 2T — i tang.i D, 
fumamus (D — 9o' — mz, eritque 0p — — m 2 z, hincque 
—miozg ——. 
I ua -- I tang. (45^ "oam E), 


quod integrale manifefto euanefcit pro termino z — o, dum 
autem .ab.hoc termino quantitas z in infinitum vsque augetur, 
infiniies tangens huius anguli fiet negatiua, eiusque logarith- 
mus propterea imaginarius, vnde non amplius: mirabimur, quod 
formulae differentialis realis integrale euadere poffit. certis ca- 
fibus imaginarium. 


XIII. Hoc igitur modo eui&um eft formulae noftrae 

differentialis propphitae /** wor Mete UR à —4» integra- 
x" — 2 cof. 0 -- x 

le affignatum 4 termiiio x—— o vsque ad x — 1 femper. cum 
veritate confiftere, quicunque valores ternis litteris 7», f et 0, 
tribuantur, fiue integri, fiue fracti, fiue etiam imaginarii. Inte- 
rim tamen dantur cafus iam initio indicati, quibus ifti valores 
integrales a veritate aberrabunt, quippe quod femper .víu. ve- 
nire debet, quoties exponens P maior eft exponente 7, quam 
ób cauffam fedulo excludere debemus omnes cafus, quibus for- 
mula $ — 4 euadit realis et pofitiua. His autem exceptis va- 
riae formulae, ad. quas hic fumus perduci, ita funt compara- 
tae, vb. maxima attentione dignae videantur, fimulque non con- 
temnenda incrementa Scientiae analyticae promittant. j 


DpE 


—— (09) 
DE SVMMO VSV 
CALCVLI IMAGINARIORVM 


IN ANALYSI. 


Auctore 
L. EVLER O. 


Conuent. exbib. d. x8 Mart. x776. 


uanta incrementa Calculo Imaginariorum per vniuerfam 
Analyfin accepta fint referenda, nunc quidem amplius ne- 
mo dubitabit. Nuper equidem conatus fum integrationem for- 
mularum rationalium a Calculo Imaginariorum penitus liberare; 
veruntamen hoc negctium in cafibus, vbi denominator plures 
habet fa&ores inter fe aequales, minus feliciter fucceffit. Quin 
etiam non ita pridem in tales formulas integrales incidi, quae 
quomodo fine fubfidio Imaginariorum tra&ari queant, nullo ad- 
. huc modo perfpicio. Cum enim (*) oftendiffem, huius formulae 
integralis: PUnilup SES Sou0s valorem a termino x—-o 
x x"--2cof.0--x " 
Gn. ^P 


vsque ad x— x extenfum effe —— —— —"-—, denotante 7 periphe- 
n fin. 6 fin. —*. 


riam circuli cuius diameter — r, inde facile deducitur haec 
conclufio maxime memorabilis: quod huius formulae inte- 
gralis 


(*) Vid. Differtationem praecedentem pag. 20. 
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: Ox xP—— xy—P 
gralis: € ——-' valor , pariter a termino 
xlx x"-- 2 cof. 0-1- x— 
E dpeenae) vsque ad. Et V aequetur iíli integrali: 
! 0p | 
T 9p fin, 7? 
n fin. 0 Gn TR / 
LO 


vbi fcilicet quantitas f tanquam variabilis fpecatur, et inte- 
grale ita capitur, vt euanefcat pofito. 5 — o.  Quodfi ergo 
nunc faciamus P. — (D, integrari oportet huiusmodi formulam 


differentialem: 1 $ Quemadmodum igitur. ifta integrato 


Ie ect dn tractari debeat, hic fum oftenfurus. 


De integratione formulae 


9 (D fin. m Q 
fin. 4 dins 


$. r. Ante omnia hanc formulam ad quantitates. al- 
gebraicas ordinarias reuocari conuenit, id quod commodius 
quam per lmaginaria praeítari nequit. Hunc in finem ftatuamus 
breuitatis. gratia 7 — cof. D -4- y — 1 fin. D et. s — cot. 0 — 
y — x fíin.Q, ita vt fit zu — 1; tum vero erit 


à : — — 0 (o (fin. O — y — 1 cof. ) ideoque 
81y/—1 — — 0 (cof. P 24- y —1 fin. pj — —:20 D, 
. vnde ergo fiet 


ISI ad —w—s ET 
9 — UE py 


$..2. His autem formulis conftitutis, ex elementis 
Caiculi Imagiariorum conftat effe 


1*—'cof. X). 3/ — x fin. Ad ct 
u* — cof. AO — y — a fin. AQ Zi 
vnde 


p 


Hinc ergo fi loco A fcribamus numeros s; et 7, erit , 


fin. g(D i" — u^ 
——— —— cM r5 
fin. 2 (D D-—— Ww 


quocirca, íi integrale quaefitum littera S defignemus, vt fit 
S 2 Modem faca fubítitutione nunc habebimus 
fin. 1 (p 
PE, juu 
DARE UNE LE 
py—x: P—uw 
Quia autem eft 4 — 1: ——t-', formula propofita ad fpeciem 
confuetam, folam variabilem t inuoluentem, eft reducta, cum fit 
ot i^—p-7m 
oSy-—1i-— ^ 


pfeunEgu ? 


cuius formulae adeo integralis iam paífim euoluta reperitur. 
Hic autem probe meminifle oportet, ipfam quantitatem ; non 
effe realem, cum fit ; — cof. D -4- y — 1 fin. Q. 


$. 5. Manifeftum hic eft ambos numeros z7 et? fem- 
per tanquam integros fpecari pofe, cum iis ratio indicetur, 
quam ambo anguli zm et z (D inter fe tenent. Hic igitur 
ante omnia difpiciendum erit, vtrum exponens 77 maior mi- 
norue fit exponente ?; quandoquidem notum eft, fi fuerit 2 n, 
fracionem noítram efe fpuriam, atque partes integras ante ex 
ea elici debere quam integratio fufcipiatur. Hos ergo cafus 


hic primum euolui conueniet. Sit igitur primo m -—--2, 
| Pus g (nad 
ita tamen vt fit A«7, ac facile patebit, fractionem | 


LEN Y 
continere partem integram i^4-:;-—^, qua ab ifta fra&ione füb- 
D 2 lata 


— (0.9) name 


Jm M Lent gs em N) 


lata remanet , quae fra&io non amplius eft fpu- 


D xL. 

Tu. hx parte integra autem ducia in 2t oritur integrale 

poo g^ 
A 

quod per y/— 1 diuifum dat partem integralis hinc oriundam 


— jin. Ap. 
À 


.CAAf vero ell D O—;-^ — IN g^ 09 JA UP TO: 


$. 4. Sin autem fuerit z & 25, fiue 5 —2n-- ^, tum 
i Bu 0 g—2n—3À 
fractio noftra 


hanc continebit partem  inte- 


gram: f" $^ pa , qua ablata remanet adhuc ifta fra&io: 
pp 
DÜ,—p- 
integra ducta in 2', oritur integrando 
| ftqg-1—^ nd POS. uy 
ETEEN sotsiodieis A í 
cuius valor eft: *"— 7-9. qui per y/—z diuifuüs prae- 


T, À 


bet partem integralis hinc natam — 2477?9, 
n-EX 


z;» Quae iam eft genuina ob A-27. At vero ex parte 


? 


. 5$. Simili modo fi fuerit zz — 32, ac ponatur z — 
? 

; Jh 0 qg—3n—À 3 À 
2?-1-^, fractio noftra erit —— uae continebit 

? TL TL ? q 

Ad ey 
partem integram 7"-7-?^.- ;—*?—^; hac autem ablata remanebit 
"w--X p-n—* 


adhuc fractio ———. —————— 5 QguJe ctiamnuhe eft ipm et 


n M 
T lI fj 


continet partem integram 7^-1- 77^, qua ablata demum rema- 


—2 — (n — A) 
L * £" WE . . 
net fracio genuina : : . Ex partibus autem in- 
pP o 1- 
tegris oriuntur hae partes integralis; 1/96» 0 M9 .,- 2/59, 


6. 6. 


(29) m— 


$. 6. Ponamus quoque effe z 42, ideoque 51— 45-5, 
Tau NE f75n—^ 


et fra&io noflra erit , quae ftatim continet 


j1— 174 


partem integram EET bue ue autem ablata rema- 
net adhuc ifta fractio: Boe 
partem integram P ein. qua fübtraca tandem rema- 
net ifta fra&io genuina: — Iam vero ex partibus in- 


, quae denuo continet 


tegris obtinentur pro integra'i S iftae partes: 


EN UAR. EX) posu. tn hA 
31^ T d- A 


$. 7. Sit porro etiam m 5", fiue 5 — 5 51 -A- ^, ac 
noftra fra&io vum c. primo continebit partem inte- 
Bum ee tto qua ablata remanet adhuc ifta fractio: 
— , quae per antecedentia continet adhuc duas 
partes integras, fcilicet 2" *^ 1. ;77*"—? et P^. 77^, quibus 
ft—M. gn) 


ablatis remanet tandem ifta fra&io genuina: 


Zu AR 


$. 8$. Ex his cafibus iam fatis perfpicitur, quomodo, fi 
exponens 7 adhuc maior accipiatur, partes integrae in integrale 
S ingredientes fe fint habiturae, qgas idcirco hic coniunctim 
afpectui exponamus. 


ESSE — 30 fin.(n4-A)0 — 
S 2-i-X;erit r$ o 


2 fin. (D " 0t 
D 3 IL 


— (30) — 


H. Si 9 — 2 n-4- 5, erit ips NM 


QURE nQ 
d 
» fin. ( 2fm.(n-a-X)9 Dip 4 
urs 30 fin.(3n 4-1) — 
HL Si mzi895-L4 erit (2 mRánMT —— 
tien PARE [ EID S ] ot m omo 
P'rss- ERU. BYE CPISRRURSNAS 
1 — ' 294m. i4n--A10 — 
IV. Si m — 4 nM erit f 9m tty 
2 fm.( 31 3- X) Q q.2:fm (83 A09 4. ot E. 
37 -3-A n -- A Da unge? 
'1 — : 9 Jin.( 5n 3- X) 0 —— 
V. Si m — 5 n-- erit f T oS n 
—2, ,—(n—X 
efin.(an 2-310, 2/im.(2n--X)0 | 2fin.XQ V ot po*pnem E 
"PCM AO e. 21.4-À A ipa DOE 
VI. 8i m——64--A, ent [219 C42 T AIT 
Jain. n (p 
2fin.(51.4-A)0D , 2fin.(314- A30 , 2/fin.(m4-A)0 ot pA e 
e »—— 3 
5,47 nM T, A- À iy —-1 fg 
etc. etc. 


$. 9.. His igitur cafibus, quibus 7! 7» rt, felicitdimo: cum 
fucceffu expeditis, totum negotium reducitur ad integrationem 
formulae ?$757 , pro cafibus quibus eft 5 27; quandoqui- 
dem ex modo allatis manifeftum eft, quomodo illi cafus ad hos 
facillime reducuntur. "Tum igitur ope noftrae fubftitutionis 


à — cof. D -- y — x fin.  peruenitur ad hanc formulam: 
Ot m7 


cuius ergo integrationem data opera inftituamus. 


Ínue- 


— d) eem 
Inueftigatio integralis 
(Eee pommg—m 

LIN VOR i LEE Res HR 4 
ix eus m-n. 


$. ro. Hic ante omnia cuncti fa&ores trinomiales no- 
ftri denominatoris 7^ — 7" indagari debebunt, quorum fingu- 
lorum forma ita exhiberi poteft: 7' — 2 cof. o -i- 7", vbi angu- 
lum « ita definiri oportet, vt pofito 7?! — 2 cof. o-1- 1 — o 
fimul ipfe denominator euanefcat; tum autem exinde colligi- 
tur / — cof. o -4- y — 1 fin. o, vnde ftatim patet fore 


i" — cof. 2o -4- y — x fin.2 « et 

[-* — cof. 29 — y. — x fin. 2u, 
quamobrem nofter denominator reducetur ad hanc formam: 
2y —r1fin.zo, qui ergo valor nihilo debet aequari. - 


" $. rr. Cum igitur debeat effe fin. 5 o — o, omnes va- 
lores, quos pro 79 accipere licet, erunt o 7, 7, 2 7T, 3 7, 4 7 


etc. vnde ipfius anguli e valores erunt 27, 77, 57, $7, etc. 


etin genere 7, denotante 7 numerum integrum quemcunque. 


Hinc igitur pro omnibus factoribus noftri denominatoris viden- 
tur capi debere 7 borum valorum; verum manifeftum eft, quot- 
.unque tales formulae /! — 2 cof. o -1- 7-* in fe inuicem mul- 
tiplicentur, vltimum terminum nunquam prodire poffe — 7^". 
Át vero hic meminife oportet, quae circa huiusmodi integra- 
tiones in genere furt praecepta: fcilicet talem factorem trinomia- 
lem 77—2:cof. o-- 1, cafu quo o — o, non fa&orem quadratum 
(4 — x f, fed tantum fimplicem 7 — zx innui, quod idem quoque 
euenit fi o— m, tum enim quoque non fa&or quadratus (-1- 1^, 
fed tantum fimplex /-i- 1 eft fumendus, quare cum hi ipfi 


cafus inter valores ipfius & occurrant, neceife eff vt numerus 
ho- 


m—— (52) —— 


horum factorum vnitate augeatur. Hic autem commode vfu 
venit , vt ifti cafus ex valoribus o — o et 9 — 7T oriundi e 
medio tollantur. 


2d. , m—pe 
$. r2. Cum igitur fradionem noftram — — —-—— in 
i" fis 


meras fractiones fimplices refolui oporteat, quarum denomina- 
tores fint 7! — 2 cof. o -- £^', pro vnaquaque harum fractionum 
ftatuamus 

p'U-—p 0 a id 

Paarn- (i EN 

j| —1" i— 2cof.o--ft : 
vbi R complectatur omnes reliquas fractiones, et nunc vtrinque 
multiplicemus per 7 — 2 cof. o -1- 7 7, vt prodeat 


7 —" dl — I 
Gr D)uracotae P) A R(G—2cof a2-£7*) ; ; 


D —[a 


vnde fi iam ponamus 2— 2 cof. 34-77 ' — 0, quod fit fu- 
mendo ;— cof.&-- y — xfin.o, hinc colligitur numerator 
noftrae fra&ionis 


— (qmibpem — 2 cof. o -- £7* 
D——pg 
Tum autem manifeftum eft in hac fra&ione, ad quam fumus de- 
duci, hoc cafu tam numeratorem quam denominatorem in ni- 
hilum abire, vnde iuxta regulam notiffimam eorum loco fua 
Ícribamus differentialia, atque ifta fra&io induet hanc formam: 
20H 
p——1:! 
EXEC 4y 
n(i"-—-77) 
at 7--r^"—-2cof.20, ita vt nunc valor huius frac&ionis 
futurus fit WILL qui du&us in /" — /7" —25y — x fin.zta 


T. COJ. 1, 0 


dabit numeratorem noftrum quaefitum A — — tI 9mm, 
"cof. 1,0 


Quia 


vbi manifefto erit. £ —77^* — 2 y/ — x fin. o, 


mms (3 5 y: pnt 


Quia autem eft fin. « — o, femper erit. vel cof. 5? o — x j vel 


cof. 7o — — z, provti, ftatuendo in genere o — x , numerus 


i fnerit vel par, vel impar. 


$. rs. ,Inuenta igitur bac. fra&ione: — ^e, eg 


7, €9]. i. CJ 
2t 


in *' multiplicetur. et. MOST ficque ad iftam pertingimus 
formulam integralem: 


|^ 2fin: fin. mo ot I 
"ncoínu . £ LE ossa peak ad ut de 
"E quidem integraiio nulla amplius. laborat; difficultate: per- 
duceret enim ad arcum circuli cuius tangens m E verum 


quia ipía quantitas, 1 jam. eft imaginaria, hinc parum lucrare- 
mur, quoniam necefe foret iftum arcum imaginarium ad quan- 
titates reales reducere , fiquidem contisc, arcus imaginarios- ad 
logarithmos reales reduci, 

$. r4. Vt igitur hunc laborem euitemus, loco noftrae 
variabilis 7; ipfüum angulum: Q rurfus in- calculum. reuocemus , 
et quia jam vidimus e'e 5! — 0(y —1, tum vero /-I- & 


— 2 cof. , hisce valoribus fubftitutis formula integranda erit 
Lo Jir.o fn. m à 23 D Y — x E: ^ 
ECETIPT ABER pnr END EU formula per y — 1 diuifa prae 


bet partem ipfius integralis quaefiti S, ita vt fit 
S. — — Jim. c fin. B gu 2o 


7 c0..n 0 eg Q —"cof. v t ? 
fiquidem angulo « füeceffue omnes fuos valores tribuamus ; 
vbi. per fe manifeftum eft, in hac integratione angulum o efle 
conflantem folumque (D variabi.em: 


$. rs. Ex coffficiente huius formulae ftatim patet , 
quod.iam fupra innuimus, ex valoribus ipfius & primo et ex- 
tremo, fcilicet & — o et 0 —'7-, partes integralis fponte e me- 
Noua Aca Acad. Imp. Sc. T. 11I. | E dio 


R. 


acid P 


;dio tolli, itá vt nunc fufficiat loco o fucceffhue fub(titui hós 
. valores: - x mE, c4ce nie e ! Vbi recordandum; dum 
ftatuitur Q LU, quoties fuerit numerus par, fore cof. zo — 
-- I; fin autem fit 4 numerus impar, tum fore cof. 29 — — rz. 
Quibus obferuatis totum negotiüm pe eft ad integratio- 
nem huius formulae atis memorabilis: f SEITE 

6. 16. Facile quidem foret iftam formulam ad quan- 
titates reales confuetas reuocare; interim tamen fequenti mo- 
do haec integratio facilius et elegantius abfolui poteft. Pona- 


mus enim -breuitatis gratia M — Q5, et fecundum cal- 
culum angulorum iam fatis vulgatum nouimus effe - 
Asa Base Mrs Ar S 

2 2 


ficque habebimus: 


do 
54 FT aiti. EE afa fiue 
C ads : début | 
FTO NECEELD fin. * VC 


quae fradiio, quia denominator duobus conflat facoribus, come 
mode. refolui poteft in duas fractiones huiusmodi : . 


e. cof. Pen - Bof. 9; ru 


E 


fin. CES we fin, u— 
.vbi ftatim pae fumi debere Qa, tum enim fumma harum 
o, fin.-& 


fradionum prodit fn, 9-9 fin, 5-9? vnde a—QB— uu Hinc 
2 z 
autem erit 


^ clc pud a 


I 0D cof; «t£ LAC 
2 fin. o ün cot un ies LAT 


smae—— (5.57) rmm 


in quibus formulis nümerator manifefto eft differentiale deno- 
minacoris, vnde corcludimus fore 

1 / fin. db- rp 

un 


[ -neiig? 053 
fin. o WT n 


6. rz. Inuento iam hoc integrali, in quo cardo totius 
inueftigationis veríabatur, quilibet facor denominatoris in vas: 


lorem integralem ; e $ ductus fuppeditat iftam partem: 


fin. 72 Gn. 9.59 


2 cof. 52 o fin. TEST) 4 

. 2 

vbi tantum opus eft vt loco anguli u fucceffiue omnes eius valo- 
res debiti fubílituantur, tum. enim aggregatum .omninm harum. 


— r20 fin.m 
formularum praebebit verum iex integralis S — f SL 


6. 18. Quo autem totum integrale fuccinctius reprae- 
fentare valeamus, ponamus breuitatis gratia 7. —:2 a, ita vt 
valores ipfius: futuri fint 24, 4a, 62d, . 7. . "2(0-—3)ag. 
tum vero fit D — 23p, atque formulae integralis 2f :mv 


2*8 7, Jin. 2 Np 
valor completus erit 
S L fm.sma jBBesCe inb jn. 4m a. — Cem 


AO ERA Jan. PRA 
oe fin 3» —- e Jin.4 x -A- 
"- d e 32 — Y T Lg. Lec 
Jin "om. Jfin.s«--35.. fim.r m« J]jin.ea-- 
dde n HL 3a —wW [ j- $a — y? 
«etc. 


donec horum membrorum numerus fit ;—:r.. Haec autem for- 
mula tantum valet quando mr-7: fi enim fuerit 7 2 "n, iam 
ante oftendimus, cuiusmodi términi infuper debeant adiungi. 


$. t9. Hic obferuandum eft haec integralia ita effe 
fumta, vt euanefcant pofito (D — o, quoniam hoc cafu omnes 
E: loga- 


—— (8 67) mm—À 


logarithmi ad vnitatem referuntur. | Deinde etiam euidens eft, 
fi angulus x augeatur vsque ad a, tum. integrale iam in in- 
finitum excrefcere; vnde patet hunc angulum non vltra iftum 
terminum augeri conuenire. Verum etiam cafus initio memo- 
ratus, qui ad hanc formulam integralem ducit, non poftulat vt 
ifte angulus vltra hunc terminum augeatur, MAUS LU Operae 


pretium erit integrationem inuentam ad hunc ipfum cafum ac- 
commodare. | 


Problema. 
Valorem  iflius formulae integralis : 
Ox x?— xy? 


xix Wa cof -pa7t 


a termino x —o ad x —a exc tenfum per expreff Tone Pius 
affignare. 


Solutio. 


.$. 2o. Quoniam Mi valorem. quaefitum reduxi ad 


Ó p fin. *? 
hanc formulam VM irem DE E P 
" fin. 0 fin. 7 
dum eft, eum finite exprimi non poffe, id Bem. Pad m ha-.. 
beat rationem rationalem. .Ponamus ergo lnc rationem e^e 


6: —pu:v, ita vt v et v fint numeri integri, quamobrem 
pro formula ante tractata ítatuamus 77 — 4 et 7 — v, vnde 


j, primum  tenen- 


fiet angulus v D — 7?.  Ponamus hic breuitatis gratia ?. — r, 

vt wn ur o —s**, et valor, quem guicnipncs ob p-zr, 
1 9 r.[in.0r d | Aj 

erit ES Jer scr quare cum hinc fiat (p — 7* b: formu!a fu 
Lema TED r frs 

pra tractata 33 4mm, abibit dl shagc;t Seen / cuius da 

; Jfn.nQ --- j- 513 (o " 
ID.zt f 
que valor, quem hic quaerimus, erit od ;) ia vt tantum opus 
fit valorem ipfius S pro hoc cafu euoluere.. à 


$. 2r. 


—Á (32) —mÀ 


$. 21... Confideremus nunc. primum valorem ipfius o, 
qui erat 9 — 7 — — , qui pro S produxit partem integralem 
fin.o ^ ]fin.9-* 


— ft cof. nu ^ 6g, 9 —3? 
2 


erit hic fo t - et cof. 29 — — 1r; tum vero 


a-khOLT(id-t)ete—Q-XE(i—r) 
Primum igitur hic fumi debet angulus uem breuitatis 
8 $ as 6 
gratia ponamus —e, vt fit e — —-, et prima pars noftrae for- 


mulae S erit 7? //7 $0 *7): fequentes autem partes erunt 
wy Ji-e(r—r) 


od qma») A 
: y jia-.e( 2 —r ) ? 


Jin.38 J frmm.e(3—-T) . 
UB y A RUE 


etc. 


uae partes ductae in raebent ipfum valorem quem noftrum 
q P fm P P 


roblema poftulat ul ergo erit 
P p )q $ 
Jin. 6 ] Je! rd-0e)/ — jin.20 ] i-e 2-^T) 


fm.9  pm.e(i—e) Jim.0 . fm.e(2—r7) 
Jin.30 ]fin.e(34-e) — Jin.40 J fin.e( ar) t 
pk Jin. ; [ISETO Jin. P Be 


quae membra eo vsque continuari debent, donec eorum nu- 

merus fiat v — 1, vbi pro noftro problemate tantum notetur 

eller — 7. et e — 7, exiflente 6: m — y : v, fiue 0 — *7, ita 
y y 

vt x fit numerus integer. Cum igitur in formula propofita 

exponens $ neceffario minor fit quam z, erit f vnitate minor, 


- ideoque omnes iftae formulae finitae. 


$. 22. Forma igitur generalis omnium partium, ex qui- 


bus hoc integrale conftat, eft ^- /7* [£707 , vbi fignum füu- 
| I —. Jin.Ó fm. e(i—T) : E 
perius -i- valet, quoties 7 fuerit numerus impar, inferius vcro 


Cafus T. 


y 
ad 


par. 


par. 


— (38) 


, fi par. Pro vltima igitur harum partium erit 7 — y — r. 
Vbi probe notetur, fi fumeremus ;—», partem hinc refultan- 
tem fponte effe euanituram, propterea quod 2e—»ve- £2, ideo- 
que ambo finus poft logarithmum inter fe aequales, ita: vt pe- 
rinde fit, fiue membrorum numerus ftatuatur 2» — rz, fiue y. 


$. 25. Confideremus nunc vltimum membrum noftri 
valoris integralis, fumendo i — v — 1, vnde fiet fin-(v — 1)9- 
— fin. (jg c — 6), qui erit — fin. 0€, fi . fuerit numerus impar, 
fin autem j. fuerit numerus par, z erit — — fin.0. "Tum ve«- 
ro erit 2g — (v — 1)e — z — —, ideoque 


fin. (v —1)e—fin.(Z—e(1—r)-—cof.e( 1—7). 
Simili modo pro denominatore erit 


fin.e(—r)—fin.(Z—g(1--r)-—cof.e( 141-7); 
ita vt in vltimo membro cofinus eorundem angulorum occur- 
rant, quorum finus occurrunt in primo membro, quae permu- 
tatio etiam reperietur in membro penultimo et fecundo ,. tum 


vero etiam in antepenultimo et tertio, vnde bina huiusmodi 
membra in vnum coniungi poterunt. 


$. 24. Hic autem quatuor cafus examinari conuenit, 
prouti ambo numeri M oet» fuerint numeri vel pares vel im- 
pares. Sint igitur primo ambo pares, vnde cozfficiens vltimi 


membri erit puer reium um EA , idéoque totum membrum 
vitimum —— Áo quamobrem primum membrum 
. -4 
cum vltimo coniunctum dabit 
Jin-8 J fin.etv--TY | eof. gtz-cr — fin.0 ffiuze(r-tv3, 
Jin." fin.g(x—T)  cof.gjr—mr) ^ frm. furi. jía. 2eí (rr) 


Simili modo fecundum membrum «et penuitimum coalefcent in 
-—[028 efe97): (m vero setjgm membrum tertium cum 
go Jin. 2g,2:—t] 


ante- 


e— (59 y — 


: , : fin.38 Jfin.2e(32-mr) - "ect 
antepenultimo | dabit ERR Sicque de ceteris , 


ita vc hoc modo numerus membrorum ad femiflem reducatur. 


$. 25. Maneat nunc v numerus par, fit vero y. nume- Cafus II. 


. . » . à zl . . Jin. 0 ; : y par. 
rus impar, eritque cotífciens vltimi membri "E quod BEBO. unpat 


cum primo coniunctum dabit 
point [9-8 r-d-T) cofe(r—r).—Jin.0 fJtang.e(r-3- T) 
Jin.8 "fin.g(r—m) -cofe(r-a-r) . Jin.0 "fang.e(x— T) 
Eodem modo membrum fecundum cum penultimo contrahe- 


tur in hanc formam: mu. ] EE ; at tertum membrum 
cum  antepenultimo | coniun&dum — dabit /75* ]fme-ets-o 7), 
3 ) Jin. à tang.e( 3 —m ) 


$. 26. Sitnunc » numerus impar, at jJ. numerus.par, et Cafus III. 


ob priorem conditionem coé&fficiens vltimi termini erit EL , impar. 
didis Mr par. 


.qui ob j« numerum parem fiet 4- /"^, ideoque vti in cafu fecundo, 


] Jin. 0 ?. 
vnde etiam primum. membrum cum vltimo. iunctum | dabit 
D$ [ BfO7): (fecundum vero cum penultimo iun&um 


in. 0 tang.e(r—r)? 


dJin.20 Jf tang.e(» --r). z. 2 1 
Dur mer); tum vero etiam tertium cum antepen- 


ultimo iunctum dat //7:39 ] tang-e(3 3-7) , 
Jin. tang. e( 3— r) 
$. 27. Sint denique ambo numeri jet» impares, at- Cafus IV. 
que euidens eft hünc cafüm ad primum effe rediturum, ideo- " mdr 
que primum et vltimum membrum contrahi in fni qesgeeri P wi 
: 1 in. 21.2 ( 1— 
fecundum et penultimum in 7"? Jm 2e(2 2 7) , tertium et ante- 


j ; Jin.0 — fin. 2 p(2 — T) 
penulimum in 5753/55560 7). Vnde. patet hos quatuor ca- 
fus ad duos reduci pofíe,. prouti amBo numeri p et v fuerint 
vel eiusdem indolis, fcilicet ambo vel pares vel impares, vel 
diuerfae indolis: alter par, alter impar. Priore cafu eadem con- 
tracio locum habebit, quam cafü primo decimus, pofteriore 


véro quam pro fecundo dedimus. 


€. 28. 


— (40) —— 


$. 2*8. Ex his intelligitur, fi numerus v fuerit impar 
ideoque numerus membrorum primum inuentorum v — 1 par, 
tum omnia illa membra contrahi in numerum duplo minorem, 


y —— E 


fcilicet. *—^. At vero fi v fuerit numerus par, ob v —x im- 
parem, facia illa contractione remanebit vnum membrum me- 
dium refpondens valori i — $, pro quo ifte reperietur loga- 
rithmus : 


fin-e(i1--r) .. fin.($--er). 
fin. e (2 —f1) fin. cene cr 
Quia igitur eft fin. (7 — e r) — cof. (2 i-e ), euidens eft hoc 
cafu haberi tang. (Z-1- er), co&fficiens autem erit —- É di 
lli 


vbi fignum fuperius valebit fi ; fuerit impar, inferius vero fi 
par. Eft vero fin. 10— fin. 7; iie patet, fi fuerit j. numerus 
par, hoc membrum peritus e medio tolli; fin autem pg. fuerit 
numerus par, tum fin. *7 erit vel -- x vel — r. lIfta ambigui- 


tas autem iam ante eft füblata. His notatis fequentia exempla 
fimpliciora percurramus; vbi nota(fe iuuabit, numerum x fem- 
per minorem effe debere-quam v, neque tamen fumi pofle j.— o. 


$. 29. Quo autem euolutionem cafuum fpecialium fa- 
ciliorem reddamus, denotet X. formulam illam integralem,. cu- 
ius valorem hac&enus per partes euoluimus, ita vt fit 


TER GuPTQ d 9 d2n-b T... 


Ev gung jid qm. 
tum igitur duos cafus diftingui conueniet, prouti ambo numeri 
pM oet » fuerint eiusdem*'vel diueríae indolis. 


I. Sint j. et v eiusdem indolis, eritque 
€ — -— gne 4 Jin.» e( r- T) ERN) ]/- 2! Burda auis 5.0: ] fin. oo LEDHEGER 


jd im. - JEn e e D—T) jiu. jiu.0 Jin.20(2—7) Jm9  Ji2z0 3m) 


e. Jin. 4 f 40 ] fin.2e(44-T) 
Jin.9 " fin.2e( 4 —r] rii 


quas 


— R13 


quas formulas non vltra multitudinem *—- continuari- neceffe 


eft; neque enim hic terminus medius locum habet: fi'enim 
fuerit » numerus par, erit etiam jJ. par, ideoque termini me- 
dii coéfhciens euanefcit. 


Y 


I. Sint numeri j. et v diueríae . indolis ,: vidimusque 


fore 
€ Jn 9 tango (x) d [in. 8 ] tang. e(o4-r) 
Jin. 0 " taug.g r—r) mn. 8 ^ tang.e( 2 —T ) 
- ein 39] taug- e(34-T) etc. 


Jiu.0 " tang.e(3—r) 
quos terminos non vltra multitudinem *— continuari oportet. 
Hic autem, quoties » numerus par, ideoque P. impar, occurret 
terminus medius, qui nunc vltimum locum 'Occupabit, eritque 
-- -1..]tang. ($-- er), vbi fignorum ambiguitas fequitur al- 


ternationem fignorum.  Ceterim hic vbique recordandum eft 
effe 9 — —— et à — 57. 


Pxnfplett DNUS vt eerie m 
$5 :56.-.. Hic igitur erit dcc m euent at numerus M 
ueceffario eft — r.. Quia igitur. *—* — 1, hic folus términus, 
quem medium vocamus, occurrit, it3 vt nunc habeamus 
2 tne. $ (xc r)—] tang. 45* (1 37 7) , 


qui valor fponte ex forma generali deducitur ;- cum- -fit 


Órfin. 77 
mca 
fin. T f.. ' 
eft vero fin. 7 nft—i2fn: cef. 77, vnde fit | 
or Ni-iuur dá d 
—— TT cU Aon ^ RR: 
m Pear à i 
Quod fi iam. ponamus 7*— (D, , ob ur dem poi erit 


Noua Acla Acad. Imp. S«. T. HII. F PE 


— (42) —À 
4na35n Dar Ko 4 tang (5? oz EO). 
: Reftituto ergo. pro (D valore. affumto erit 25— E 45? (1 .4-7); 
yti.inucnimus. 


Exemplum lI, quo v — s. 
$. G1. « Hic'ergo-erit e —— 7.—50?, et quia; *— — 1, 
integrale noftrum vnico confítabit termino. . Nunc autem nu- 
merus |. duos valores habere poteft: x et 2. Sit primo p — 1 
hincque 0 — $2 — 60, et quia ambo numeri funt impares, ex 
cafu primo colligimus Xi — Disce od At fi fuerit j.—— 2 
ideoque 0 — 120^, quia numeri q. et v habent disparia figna, 

cx cafü fecundo habebimus z,— 7 5. 


n p3ri3 fang.3o?(ir—rT) 


—. Exemplum. III, quo /— 4 
$. 32.  Hic'ergo erit Died ers 222, et quia e UM 


integrale vnico tantum membro integro conftabit, nifi forte ter- 
minus medius accedat, quemadmodum fingulis cafibus pro p. 
Pese uid de 


NC igitur MIDI yiuéBit pÓufr 441 eto (IzEHgyof; 
Hinc ied ob. numeros j. et.» dispares, ex cafu fecundo ha- 
bebimus 


x BEI ECAC e»f'(1i--r) 


—V 2i tang, oni * (ay). 
tang. 222 (1 — f) 


Sit'q- 2, etitque 8$ c- ga" et p Et$o^- "Hinc ex 
cafu primo mnanciscimur 25 — //7*5703-7^, Cum autem fit 
l jin.259( 1— mr.) 

fin. 45? (x — r) SCIO. 5^ (r--r7),. 
euidens eft fore Xi — tang. 45? (1 4- ^) , qui cafus vtique con- 
uenit cum ratione Jk :y —— I: 2. 


3*. 


d— 43) m 


g^ At fi gu, — 3, ideoque 0 — 155? et 349.— 2509, cu- 
ius anguli finus ett — x, ob figna disparia habebimus ex cafu 
fecundo: 


bus jo aser oer CEU es . tang. 222^ (2 5 n). 
" taüg.oss'(r —) 


Exemplum IV, quo y—5. 
$. 33. Hic ergo erit e — 187, et quia *—'— 2, inte- 


gralia ex duobus membris integris conftabunt, quia terminus 
medius, quem quafi dimidium fpectamus, hic non occurrit. 


ISUSTCIp— Tryerntqué-v  Sottet rar e o2 s hine ob 
àmbo figna eadem cafus primus nobis dat 


Pen, Lobd Dev M COND LXENN ROLE CH Roi ena MR 
jm.369( r—T) Jin.369 ^. fin.369(2 — T ) 


9». Sit j,— 2, eritque 0— 72*, ideoque fin. 20—1in. 565; 
vnde ob figna disparia cafus fecundus dat 


E LM [tsp r$99(r--T ) | — Jfin.369 ls 189( $-4- 7 ) 
tang.189(ri—7T) Jin.;:29 " taug. ibo — T) 


ISI d. ideoque v OS. , fiue fin. )— z— fin, o" 


et. fin. 2 a- — fin. 36?; vide ob figna paria cafus primus dat 
— Jj in.36?(r-3- v) Jin.369 J fin.369 (2-4- v ) 
— PE 36? (r—7Tm) na 729 s 369(2—TmT) 


4^. Sit denique ,.—4. et 0—144?, hincque fin. Ó— fin. 56* 


et fin. 20 — — fin. 72?; vnde ob figna disparia cafus II. praebet : 
par j 25e ae rrt LL fite 729 [ese 18? (2- T ). 
tang.189 (r—T) Jin.369 ^ Iamg. 189 (2 —T | s 


Exemplum V, quo y 6: ad 
$. 34. Hic igitur eft e — f; — 15^, et quia *—* T3 


I 


integralia duobus. membris integris conftabunt ,; quibus: accedc- 

re poteft terminus medius, fiue membrum dimidium, quaiüdo 

fcilicet |. eft numerus impar. | 
E.» | 19, 


— Á (44) 


19. Sit j — 1, erit. 0 — 17 — 50?, hinc fin. —HEu 
fin.3. 0 — "? et fin. 9 € — -- 15 quare ob figna difparia fecun- 


dus cafus nobis füppeditat jGUI 
——-]ptang.15? TT tang. xs? (1 -4- T) 
E RW D E EE) 1598 1-3 —y3. EHI -t- 2] tang. I5? (32-7). 


2^. Sit |. — 2, ideoque. 0.— 60', vnde fit fin.0 — Y3, 
fin. 20 — Y? et fin. 3 6 — 0; vnde ob figna paria ex cafü 


primo colligimus 


X — [s 309 (r-3- T) mmt AL in.3o9 (2 -4- T) 
Jin. 3o? (1 — m) , Jin. 509? (2 — T) ? 


quae expreffo perfecte aequalis prodiit ei quam fupra inuenimus 
pro catu y —"S3 et Ij — T, 


5^. Sit j. 25, ideoque 06 —90o, hinc fin.0—r, fin.20—0 
et.fin.3 0 — — 1; vnde ob figna difparia cafus fecundus nobis 
praebet 
— ] tang.x59 (4-7) 34e d o 
INI Vespssucnct ]tang. 15? (3 -- r), fiue 
E -— lI tang.rs? (z-3- T) 
,íang.rs9? (1 — T) tang. 159 (3-1- T) ? 


quae  expreffi o aequalis effe debet ei, quae in primo exemplo 
prodiit, quia vtroque cafu eft p. :» — 1 : 2. 

4P- o nSit Mum 43, ideoque, 035 305 ;binc fin; £ — Y*, 
fin. 2.6 —:— Y, fin.g6 — 0; 'vnde ob figna paria cafus pri- 
mus praebet . 

*€ — gs LS E [72:39 30? (2 -3- T ) 


Jin. 309 (£ — Jin. 359 (2 — T) ? 


quae conuenire debet cum füperiore pro cafü quo 4:v-2:3. 


| ; Sit; ju. 5, ideoque 0 — 150^, ergo fin. 0 — £, fin. 26— 
e J fin. 906 — 1; vnde ob figna difparia fecundus caíus no- 


bis dat 
XcE 


— QR a 


LL Jtang.xs? (z4- 7) fang. 159 (2 4- v) d. 200/ : 
EID tty bStOeeifung r*(3n. 


Exemplum Vl, quo v — ecc. 


$. 35. Quia igitur fracüo *- vt euanefcens fpectatur, 
ponamus j — r, ficque angulus Ór prae 7 r euanefcet; vnde 
cum loco finuum angulorum 0 et 0 r ipfos aagulos ponere li- 


ceat, erit nofler valor zt. Deinde quii etiam angu- 


lus e— in nihilum abit, loco omnium finuum, in expre(f.o- 
ne pro ZA inuenta occurrentium, ipfos angulos fcribere licebit, 
quo obícruato valor quantita'is 2: fequenti modo exprimetur: 


UURLULARU 23-7 icd cu 4--Tr 
]— 2]7— -4- 31 — com -] etc. 


$. 56. Singuli hi logarithmi commode in feries re« 
folui poffunt. Cum enim forma generalis omnium terminorum 
fit 7/7, tum vero per notam refolutionem fit 

] ILLUS --Id-L -- ete. 


i—1 3 i5 5419 


erit totum membrum 
— T r* T6 
— 2r (1-F-75--7x--7« -- etc.) 


quamobrem fingulis partibus hoc modo euolutis fiet 


2 MEI : TT r* T6 T? 
b dut us iba epe pete. 


rr r4 vS r8 

—— Y — — — L———— ERES e (et 
3.4 5.4 54$ -9. 4* 
rr r* ro T? 

E I -l- — 4L -— -T -L -— -- t 
3.9 5092 $.35 3195 E es 
TT T* r$ r8 

Rb C JUNE i T —— —- etc. 
3. 16 5. I6 7-163 9.16* 


$. 57. Quod fi iam iftas feries fccundum columnas 
verticales difponamus, quia prima columna dat 


EF.:3 Libere: 


(46) m 


1— Ls p -[t1-— pet. 
prodibit haec expreftio : 
Eoli-Jeitüt(r—i4-j—id-bd4— etc.) 
YEA MM ITUR dnugbixio- He) 
--: f (a VD HIE II D se ees OREETEN) 
etc. 


Quoniam igitur harum ferierum omnium fummae funt cogni- 
tae, hinc per approximationem eo facilius valor litterae X de- 
finiri poterit, quia littera r femper denotat fracionem vnitate 


maiorem. 


$. 58. Quod fi ergo in fubfidium vocemus ea quae 
olim circa fummas harum pcteftatum erueram, atque iisdem de- 
nominationibus vtamur, ponendo: 

Agri SSESPUDUPARESES EO TERC- 

Bat—1dRHCCILUM SW. e. 


162 252 
C 7 —i-i-cia ia c etc. 
etc. 
quoniam hinc facile fummae deriuantur, quando terminorum 
figna alternantur, habebitur: 
Lzi-e3(f—39ÀAmTT'I-CI(—DBmaut 
--:(r—45)C€m ré -- etc. 
Vbi meminiffe conuenit effe 


— 


Horum autem valorum ratio iam faepius abunde eft expofita. 


SPECI- 


(47) —— 
SPECIMEN SINGVLAREÉ 
ANALYSEOS INFINITORVM 


INDETERMINATA E. 


Audc&ore 
E X)XEFUBHR OO 


Convent. exbib. d. 18 Mart. 1446. 


Sor. 


am ante complures annos nouum prorfus Calculi genus ad- 
vmbraui, cui 4zalyfeos Infinitorum | indeterminatae nomen in- 
pofueram, quoniam ad Analyfin Infinitorum ordinariam eodem 
modo refertur, quo Analyfis Diophantea ad Algebram com- 
munem.  Indoles ícilicet huius Calculi in eo confiftit, vt eius- 
modi relatio inter binas variabiles inueftigetur, vnde vna. plu- 
resue formulae integrales nanciícantur valores fiue algebraicos , 
fiue datas quadraturas inuoluentes. Veluti fi talis definiri de- 
beat relatio inter binas variabiles x et y, vt ifta formula in- 
tegralis: / y/(0 x* -- 05^), algebraicum valorem adipifcatur, vel 
etiam datas quantitates tranícendentes inuoluat. Hinc enim 
euidens eft curuas algebraicas obtineri, quae fint vel redctifi- 
cabiles, vel quarum rectificatio a. datis quadraturis pendeat; at- 
que hinc problema illud Hermanzuiasmuu celeberrimum | methodo 
direca folutum dedi, quo requirebantur curuae algebraicae non 
recificabiles, fed quarum. rectificatio- datas quadraturas. inuol- 
veret, in quibus. tamen nihilominus vel vnus, vel duo, vel ad- 
€o quotquis voluerit arcus aílignari poffent abfolute redifica- 
biles, 


—— (48) —— 


biles, poftquam ipfe Hermannus et Bernoulli methodo maxime 
indirecta ad eius folutionem peruenifent.  Prae:erea vero et- 
iam tum temporis plura alia huius generis Problemata non 
parum curiofa ope methodi, quam ibi expofui, felici fucceffu 
expediui. 


$. 2. Methodus autem mea huiusmodi Problemata fol- 
vendi ita eft comparata, vt eius beneficio fequens Problema 
generale pertractari poffit : 


$i P, OQ, R, S, en. fuerint funcliones. quaecunque. datae. va- 
riabilis x, femper. eiusmodi. relatio algebraica: inter. binas 
variabiles x et y affignari potefl, «t omnes. iflae formulae 
integrales: f Po y, f Q9 y, f/ R0 y, etc. quotcunque fuerint, 
algebraicos fortiantur valores. — Quin. etiam. effici potefl vt 
vna earum, vel etjam duae, datas quadraiuras  inuoluant. 


Quamuis autem ifte cafus latifhbme patere videatur, tamen hac 
conditione maxime reftringitur, quod in iftis formulis altera 
variabilis ,y» vnicam. tantum obtineat dimenfionem. Si enim di- 
veríae dimenfiones occurrerent, neutiquam adhuc perfpicere pos- 
fum, quomodo refoluto fufcipi deberet. 


$. 5. Quoties igitur eiusmodi quaeftiones proponun- 

tur, quas ad huiusmodi formulas reuocare non licet, fateri co- 
gor, me nullo adhuc modo perípicere poffe, quibusnam ar- 
tificiis folutionem faltem tentari conueniat, id quod exemplo 
fimpliciffimo declaraffe fufficiet. Veluti fi hae duae formulae: 
[225 et [639 ambae reddi debeant integrabiles, aliam folutio- 
nem exhiberi poffe non video, nifi quae fponte fe offert, dum 
pro 7 poteftas quaecunque ipfius x affümitur. — Vix autem as- 
feuerare aufim, nullam aliam folutionem locum habere poffe. 
Ex quo intelligere licet, quantopere adhuc iftud nouum E 
cu 


——— (49) —— 


culi genus nobis fit abfconditum, €t omnia quae adhuc funt 
praeftita vix tanquam prima eius elementa fpecari poffe; vnde 
maxime effet optandum, vt fagaciffima ingenia omnes vires in- 
tenderent ad iftam Analyfeos partem vberius excolendam. 


$. 4. Ad hoc etiam Calculi genus referri debent bina 
illa 'Theoremata, quae non ita pridem in medium afferre fum 
aufüs, quorum priore affeueraui, praeter circulum nullam ali- 
am dari curuam algebraicam, cuius finguli arcus per arcus cir- 
culares exhiberi queant, fiue nullam aliam inter x et y rela- 
tionem algebraicam aílignari poffe , vt fieret 

y (09x 2-0) — ze 
Altero autem "Theoremate affürmaui, nullam plane dari cur- 
vam algebraicam, cuius finguli arcus per fimplices logarithmos 
exprimi queant, fiue vt fieri poffit V (0 x* -- 0^) — ?*.. Plu- 
ribus quidem rationibus veritatem horum "Theorematum cor- 
roborare fum annifus, ita vt nullum amplius dubium fuperefle 
poffe videatur; interim tamen plenam eius  demonftrationem 


ix ante exípectare licebit, quam nouum hoc Calculi genus 
vberius fuerit elaboratum. 


$. 5. Imprimis autem ad iftam Calculum pertinent quaes- 

tiones iam paffim tractatae de lineis re&ificabilibus in data fu- 
perficie fiue conuexa fiue concaua ducendis, quarum folutio 
femper multo maiorem huius noui calculi perfe&ionem requi- 
rere videtur. Poftquam enim multum defudaflem, vt in fuper- 
ficie fphaerica lineam red&ificabilem inueftigarem , nullam aliam 
reperire potui, praeter eam, quae Geometris iam pridem in- 
notuit, quae fcilicet defcribitur, dum circulus fphaerae maxi- 
mus fuper minore prouoluitur, et cuius inuentio cafui potius 
fortuito quam certae methodo accepta eft referenda; ; vnde vix 
Noua Aóía Acad. Imp. Sc. T. III. G' | dubi- 


-— ($9) m— 


dubitauerim affeuerare, praeter iftam curuam in fuperficie fphae- 
rica nullam aliam dari, quae effet rectificabilis. Quin etiam in 
fuperficiebus cylindricis et conicis nullae aliae lineae rectifica- 
biles. mihi quidem exhibere poffe videntur, praeter eas quae 
ipfae funt rectae. 


6. 6. Nuper vero fe mihi alia huius generis quaefltio 
obtulit, cuius quidem folutio iam aliunde mihi erat cognita; 
interim tamen eam ita comparatam deprehendi, vt nulam pla- 
ne viam directam , ad eius folutionem pertingendi, perfpicere 
potuerim, nifi ipfa folutio iam aliunde innotuiffet. Hinc fci- 
licet methodum maxime obliquam et indirectam deriuaui, quae 
demum per plures ambages ad fcopum perduxerat; quamobrem 
plurimum lucis in hoc obícuro calculi genere affulgere poffe 
confido, fi problema iftud cum mea folutione, quantumuis ob- 
liqua, Geometris propofuero. 


Problema. | 

Inuefligare relationem | inter binas. quantitates variabiles q 

et z, vt primo baec formula: f q d z, fiat algebraica, tum vero ifla: 
[223133—1) arcum. circularem. exprimat. 


Solutio. 


$. 7. Hic manifefto fumma difficultas in pofteriori for- 
mula deprehenditur, quam ad arcum circularem reuocari opor- 
tet; vbi quidem in tranfitu notari meretur, fi ifta formula et- 
jam algebraica reddi deberet, vti prior, ne vllam plane viam 
me perfpicere poffe hoc negotium conficiendi. Ex quo con- 
ditio, quod ifta formula ad arcum circularem reduci debeat, 
multo diffcilior videbatur; interim tamen haec ipía conditio vi- 
am nobis apperiet ad fcopum propofitum perueniendi, id quod 
ex fequentibus operaüonibus patebit. $. 8. 


e (1) mmm 


$. s. Primo igitur formulam /?**47—* arcui cir- 
culi, cuius tangens fit 2 aequalem ftatuamus, vbi data opera 


duas nouas variabiles x et y in calculum introducimus, quo 
deinceps ambae noftrae propofitae 4 et 2 per eas commodius 
exprimi queant.  Sumtüs igitur differentialibus  confequemur 


4d sn 9 z Y(qq-—1) — y23x—x295 
hanc aequationem; 25344—7. — 27 ——7, et nunc faciamus 


zz—xx--yy,id quod vtique fine vila quaeflionis reftric- 
tione fieri licet, propterea quod ambae litterae x et y pror- 
fus a noftro arbitrio pendent. Pofito autem z  — x x -4-J y, 
fupereft vt fiat zoz y (24—1) —y 0x —x0y, vnde cum 
ft z0z—x0ox-|-»9y deducimur ad hanc determinationem: 


y (04— 1) — £m 
$. 9. Vt iam hanc formulam a differentialibus libere- 
mus, ftatuamus à y — p O0 x, vbi manifeftum eft formulam in- 


tegralem fp 0x abfolute integrabilem íeu algebraicam reddi 
debere. Hinc igitur habebimus y/(q4 — 1) Lini» vbi 


commode víu venit vt fumtis quadratis fiat 44 — UC 2? 920555 
(X --p23»* 


quare ob x x -j-y y — z z, erit radice extracta 4 EP 
ita vt nunc ambae variabiles 4 et z propofitae fatis. concinne 
per binas nouas variabiles x et y expreffae prodierint, atque 
poftreriori conditioni, qua formula /?5'7:—". arcum circuli 
exprimere debet, iam perfecte fit fatisfactum, idque tam gene- 
raliter, vt nulla limitatio fit introducta, quandoquidem in cal- 
culo adbuc duae variabiles x et y remanferunt, nullo modo 


a fe inuicem pendentes. 


$. ro. Quoniam igitur pofteriori conditioni problema- 

tis eft fatisfa&um, hihil aliud füpereft, rifi vt prior conditio, 
qua formula /4 0z ad quantitatem algebraicam eft reuocanda 
adimpleatur. Quod fi vero loco 4 valorem inuentum fubfti- 
G 2 tuamus 


miee— ((€5/077) m—À 


tuamus, reperiemus: q Oz cM quare cum fit 
TT 


gO0z-—cxóx--yoy-—cox(x--p», 
quafi praeter exfpe&ationem deducimur ad iftam formulam fim- 
pliciff mam: q0z — Ox y (1 2- p p), quandoquidem hinc deno- 
minator quafi cafu fortuito eft fublatus, ex quo tota quaeítio 
huc eft reducta, vt ifta formula integralis f/O x y(1x -- p p) ad 
quantitatem algcebraicam reuocetur, fimul vero etiam, vti iam 
ante obíeruauimus, haec formula fp 0x euadat algebraica, 
quibus duabus conditionibus cum fuerit fatisfic&um, problema 
noftrum in omni extenfione fimul erit refolutum, tum enim 
primo "habebimus y — fp 0 x, bincque porro 

g—y(xx-r-»y) et qc LrBt : 
His autem valoribus ambae conditiones praeícriptae ita adim- 
plentur, vt fit /g0z —fOxy(x-r-pp), quae per hypothe- 
fin eft quantitas algebraica; pro altera autem conditione fit 

qp UA tans. E y? 


ideoque arcui circuli aequalis , vti requirebatur. 


$. rr. Quaeri igitur debet eiusmodi ralatio inter bi- 
nis. variabilés "f et x, vt ambae iítae formulae fox. et 
f9x y (12-pp) euadant algebraicae. Cum igitur fit 


fhboóx-—px-—fxopet 
f9xy(i--pp)-xy(r--pp)—J/f-—2 


Yi a-p2)? 
quoniam hae duae nouae formulae in fupra $. 2. memoratis 
continentur, per methodum olim expofitam ftatuamus primo 


Ix — vt ft $£.— $n atque altera formula abibit in hanc: 
da Ars quae fi ftatuatur — 4, hinc fiet LAG vbi 
iam pro 4 functionem quamcunque algebraicam ipfius 7 affu- 


Incre 
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mere licet. Quare fi ponamus 04—v0t, erit ——?-— 
; à Y pfi 
hincque. ? — .—7?——. et Y(x-4-p)— n 


IU 


E, 


$. 12. "Tota ergo noftra folutio iti fe habebit. Sümta 
funcione quacunque variabilis 7, quae vocetur — 4, vnde fiat 
Ou —-vo0l,itavtetiam o fit fünctio me [, hinc primo- erit 
pones set y. Gedp- pup) cs li 


-. [2 c v9 i4 
quo valore inuento capiatur X — ita vt iam: f et x per 


folam variabilem 7 fint expreífae. "Tum vero erit 

: — vot PREDA 

Do TH eoe | 
Deinde fimili modo 'erit -. ifr T 

hi 3f] E 

Tox 0-9» — Uam mens u— fq Oz. 
Denique ex his ipíae quantitates in^ problemate quaefitae ita 
per nouam variabi! lem. /; exprimentur, vt fit z 3zy/ (x x, -- JY), 
et hinc 4 — *—'——??!, atque ex his valoribus problemati ita 


: xp 
fatisfiet, vt fit 


| —.0x 5-5. 5 gilet f 2Y44—0 — x 
[q0g — Lcd ket f 793. LS A tang. 7. 


SU HESTUSMA 


$. 13. Quo haec clarius intelligantur, exemplum euol- 
vamus, fumendo z — a/", vnde fit 


o —8ao-* ety. (x 5 doy — y (nsn aar*-?), 

vnde colligitur 

| [EN NEU UA 
Y (x —nnaa *—3) 

€um igitur hinc fit 

"or RED 


I 


SS RG V Gcepp Cyan dap 


dem ; etit 


3 
2 


(x —nnaaf^-*) 


G 3 ^x-— 
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; 3 3 
|». (r—mnaar"—»y 
nqun—zijai"- 
£(2—n—nnaat'--*) 


Basta ——— ———— 
. 


AH:p-- 


Quoniam vero hae formulae iam nimis fiunt intricatae, fuma- 
mus 4-1 etgz—2, wt fit u —-ii.et v0 — 2 i, ex quibus 
porro colliguntur valores 


T. ot zm 
p UU Yu att) » yG -- pp) — Vuoi? 


xcci — 4H y 25 4f, hincque 
z—y(&—3851t-- x2, ac denique 
€ eo Wi CUSdicg—ERMÉA 
sinarbidonug d d 
fe autem iam ita fatisfiet , vt fit 
J40s-—s.:—3rPet 
3 
y22Y 04 —9. — A ting. — C582. 


Alia Solutio. 


per formulas rationales procedens. 


$. r4. Vt formulas radicales euitemus, ponamus fta- 
tim p — 77—5, vt fiat Kar pp LILfttt. Nunc igitur has 


duas formulas: 
f? Q x pum et 
f2x y a2-pp) —f emm, 


integrabiles reddi oportet, id quod praeftabitur faciendo has 
duas 
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duas formulas: frO x et /7* integrabiles; tum enim fiet 
fpoxcifróx—i ?5iet 
foxy (1-Fpp)—ifrox-ci 


Sicque quaeritur eiusmodi relatio inter f et x, vt tantum hae 
duae formulae euadant integrabiles. 


$. 15. Hic igitur reducione füpra adhibita vtamur, et 
cum fit 
DAR xam 9x — x xor 
fràóx-rx—fxàóret f? —7.--f*?T. 
ponamus fx Ór—t, vt fiat x — 5-; tum vero altera formula 


erit f/*?* — f?*, cuius valorem fi vellemus ftatuere. — tu, 


quantitas. f fignum radicale inuolueret, quod vt euitemus, vta- 
mur eadem redu&ione: f/?- — — 3- 2/7?*, ac iam ftatuamus 
[2:—5, fietque £2 575. Hic iam pro 5 funcionem quam- 
cunque ipfius r accipere licebit, vnde fiat 05 — 5/ Or, fic- 
que habebimus ; — 7? 5^, hincque regrediendo 

[gh ov ET 


tum vero, pofito 05^ — 5" Or, erit x — 3vrs/ -A- r^ s". 


$. 16. His valoribus inuentis, cum fit 
froüx2cons-Lrs et 
f2xccas-Rars rra" 
eX his duobus valoribus colligimus Pies 
fp9x-——s--(P—2r75--i(m-—rxvrn)s, 
f9xy (12-pp) —s-- (275--i(n-rr)s", 
- eX quibus porro deducuntur reliqui: /pàx, z— y (xx --*»)» 


qt, hocque paco tota folutio formulis rationali- 


bus abfíoluetur. 
$ rv 
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$. r7. Ceterum non dubito," quin contemplatio hu- 
ius Problematis et Solutionis vtcunque obliquae , quae cafu 
tantum fucceffiffe videatur, . Geometris occafionem | fuppeditare 
queat, hoc nouum Calculi genus, cuius vix prima elementa no- 
bis etiamnunc funt cognita, vlterius rimandi atque ad maio- 
rem perfecionis gradum euehendi, quandoquidem hinc maxi- 
ma incrementa ad vniuerfam Analyfin redundare funt exiíti- 
manda. 


DE 


— (57) — 
DE 


LINEIS RECTIFICABILIBVS 
IN SVPERFICIE SPHAEROIDICA QVACVNQVE 
GEOMETRICE DVCENDIS. 


Auctore 
[T E VLER O. 


Conuent. exbib. d. 4. lul. 13456. 


9. r. 


M. ardua eft quaeftio, quando in fuperficie corporis cu- 
iuscunque eiusmodi lineae geometrice ducendae requiruntur , 
quarum omnes arcus algebraice affignare liceat; cum adeo in 
cylindris, etfi pro genere fimpliciffimo huiusmodi corporum fint 
habendi, praeter lineas rectas axi parallelas nullae aliae curuae 
rectificabiles duci queant. Hinc equidem etiam fum arbitratus, 
in fuperficiebus conicis quoque nullas alias tales lineas , nifi 
quae ipíae fint rectae, duci poffe, id quod quidem in genere 
afürmandum videtur; veruntamen deinceps deprehendi, in iis 
conis rectis, quorum latera ad bafis diametrum rationem tene- 
ant rationalem, infinitas plane lineas recificabiles geometrice du- 
ci poffe, quemadmodum alia occafione fum oftenfurus. In fu- 
perficie autem fphaerica nullae adhuc aliae huiusmodi lineae recti- 
ficabiles inueniri potuerunt, praeter Epicycloides illas fatis no- 
tas, quae prouolutione circuli maximi fuper minore nafcuntur, 

Noua Aca Acad. Imp. Sc. T. I1I. H quae 


"Tab. I. - : ; 
.ad quam in quouis pun&o Y ducatur normalis Y N, in qua 


producta notetur puncum O, centrum circuli curuam in Yy 
.ofculantis. "Tum vero vocetur angulus A N Y —(Q, ac demiffo 
.ex Y ad axem perpendiculo Y X, fint coordinatae A X — x et 


Fig. 1. 


(D, atque elementum. curuae ita. exprimatur. vi fit 0s—v 0(p2a- 0.27 
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quae quidem inueftigatio per nullam certam methodum, fed po- 
tius cafu quodam fortuito peracta videtur. 


$. ». Multo minus igitur fperare licuit, vnquam fore, 
vt in fuperficie corporis fphaeroidici eiusmodi lineae rectificabi- 
les detegerentur; quandoquidem arcus elliptici talem inueftiga- 
tionem penitus impedire videbantur.  Incidi autem nuper in 
infigne quodpiam "Theorema , quod tanquam fundamentum ta- 
lium inueftigationum merito. fpectari poteft, vnde non folum 
pro fuperficiebus fphaericis methodo fatis plana et facili cur- 
vas illas rectificabiles elicere potui, fed quod me etiam ad ta- 
les curuas in fuperficie fphaeroidica quacunque manuduxit. 
Hoc igitur Theorema ante omnia ifti inueftigationi praemittere 
neceffe eft. 


"T heorema generale. 


$. 3... Si littera o  denotet. functionem quamcunque apguli 
ap? 
qum. coordinatae ortbogonales buius .curuae, quae fimt x et y, feme 
per ita abfolute exprimi po[fumt, vt fit 

x — f 0.5 fin.  — 55 fin. ( — v cof. (p el 


y — f 0 s cof. $3: cof Q -4- v fin. Q. 


Demonftratio. 
$. 4. Sit A Y linea illa curua ad axem A N relata, 


XY -—y, ipfe vero arcus A Y vocetur — s. lam quia eius 
:ele- 


m (Uy S 


elementum. eft Y y -05—c 0 (D a- 0. 7 23? per hypothefin, ob an- 
guluum AY X- $, erit vtique 0 x— C UR (Q ety -o:scof. b, 
ideoque 
 Qx-—v90 fin. Q-- fin. p. ? 2 
Q.y — v 0 p cof. (D -I- cof. (p 2. ? EE 
quamobrem habebitur integrando 
x Z— fv 0 (fin. O 3- fin. D 2.77; 
jy zm f v 0 cof. D -4- f cof. 9. Le 


$. 5. Ad iftas formulas integrales euoluendas per re- 
ductiones notiffimas elicimus — . 

fv 9 Q fin. licubiaieq Q -—- f 9 v cof. (D et 

f fin. p 0. $5 — $5 fin. (p — f/'Ov cof. D, 
quibus coniunctis Hes prodit x — —« cof. (b ABT. 2: fin. (b. 
Simili modo pro applicata y reperietur 

fv9Qcof. D — ofin.. Q—/f0 vfin. D e 

f cof. (D o. 38 — 59 cof. Q -- f 9 « fin. Fa; 
vnde conficitur y — v fn. Q 2r $5 cof. Q. 


Corollarium r. 


$. 6. .Quodfi ergo v fuerit functio algebraica, non qui- 
dem ipfius anguli D, fed potius eius finus vel tangentis, ita vt 
pofita tang. D — / quantitas v fit functio quaecunque algebrai- 
ca ipfius 7; euidens eft, ipfam curuam futuram effe algebrai- 
cam, propterea quod adibdd eius coordinatae x et y per func- 
tiones algebraicas ipfius 7; exprimuntur. Longitudo autem hu- 
ius curuae, cum fit; —//v 0 * $3» adeo erit rectificabilis, quo- 


ti : vot Y à 
ties formulam fv 0D, fiue f 77, integrare licet. Contra vero 


H 2 haec 
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haec re&ificatio ab eiusmodi quadratura pendebit, quam formu- 
la integralis /v 0X inuoluet; vnde ope huius theorematis. faci- 
le erit, non folum innumerabiles curuas algebraicas affignare,, 
quae fint rectificabiles , fed etiam tales, quarum recüficatio 
datam quadraturam inuoluat. 


Corollarium 2. 
$. 7. Quoniam ducta normali. proxima y O, priori in 
centro circuli ofculantis O occurrente, ob angulum A z y — (b 
-- 9 Q, erit angulus Y Oy — 0, ideoque ipfe radius ofculi 
YO — Hinc ergo fumto elemento OQ, pro differentia- 
libus. fecundis, conftante, erit ipfe radius ofculi YOZv4-?*7. 


PEN 
Corollarium | 2. 
$. 8. Quoniam inuenimus applicatam 
X Y — y — v fin. D 3-53 ? cof. D, 
ob angulum X N Y — ( erit ipía pires 
cami M c. Ur do 4 
YN-u 9.-F- $5 cot (4) 
et fubnormalis 
mm de) c y. Q2 
XN cof. Q 4-75. 2it4 : 
vnde erit interuallum A N —?7..—.. Quare fi ex A in nor- 


2Q 'Jin.Q 
malem Y N ducatur perpendiculum A P, habebimus A P — 
A N fin. D — E ct ings N PLAN cof. —25 5 cot. Q. 
Hinc cum effet Y N z- v -- 27 $ cot. Q , colligitur (o6 "pys v; 


ficque funcio noftra cv —a perpendiculum ex punc&o A in 
tangentem Y T demiffum. 


. Corollarium 4^ 


$. 9. Hinc igitur difcimus , quoties hoc perpendicu- 
lum A'T fuerit fun&io algebraica anguli A N Y — (D, feu po- 


tius 


xi (6x) — 


tius eius tangentis — /; toties ipfim curuam fore algebraicam; 
quoniam inde ambas coordinatas AP — x et PN —y alge- 
braice /exprimere licet. ^' Vbi fnemiuiffe Tüuabit. angulum (p i tan 
p meníuram d cüruae "i Ars qoum 


 Córollitiarà da 


$. 10. |. Si. practerea .ducamus; chordam: A;Y;, quia: in 


triangulo. rectangulo. A.P Y. habemus cathetos. - MP ais .et 


p 9. longitudo ME chordae: ita concinne exprimitür,» vt 
fit AY-y (vo^ LAYPZZS. 
quae ergo fimul *: A4 a anguli . Bycpi quem, chorda 
cum tangente conftituit, ita vt, huius anguli. tangens. fit — 92? 


| d 
dum e jg zd aequatur Tédae, AP gestit Purt^ Api 


fif : jt Xp 03 


- 


Scholion 1. Lid 
s. II. Ceterum fi perpendiculum, e ex quopiam puncto 
fixo. A' in tangeritem ^ cruae deinitfum, füerit fun&io algebraica 
amplitudinis^éüruae — QD, feu potius eius tangentis Estan facile 
perfpicitur, fi locó A aliud' quódui$ punctum a accipiatur, Per- 
pendiculum inde-in tangentem demiffum a£ pariter fore func&io- 
nem algebraicam ipfius (D, feu. Vnde in genere patet, quo- 
ties perpendicula, ex puncto quocusque fixo in: tangentes cur- 
uae demiíía, fuerint funciones algebraicae ipfius^(D vél 25! toz 
ties curuam femper fore algebraicami, quod» eft théorema fine 
dubio maximi, momenti in, theoria linearum curuarum. 


"^Scholion 2. 


3 soiree gu. Quae hactenus "anilytice | funt "demonflata ,. per 
fólas coznfidera:iones geometiicas fequenti modo oftendi poffunt. 
Sumatur pun&um quodcunque fixum A, vnde reda AN pofi- 

H'8 tione 


n 


"Tab. I. 
Fig. 2 
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tione. data: cum. radio ofculi curuae Y O- confituat angulum 
ANY--GQ; tun vero. ex A, in ipfum radium ofculi ducatur 
perpendiculum A: P, pofitoque.. interuallo Y P — vo, fi ex A fimili 
modo in radium.. ofculi proximum .y O ducatur. perpendiculum 
A p , erit vtique interuallum y  — v -4- 0v — Y 4, propterea 
quod ambo radii ofculi ad curuam funt normales; quare cum, 
ob angulum A 2 y — (P -4- 0 Q, fit angulus ad O — 20, erit 


etiam angulus PA 4 — 0, vnde cum P 4 — 9 v, euidens eft 


fore perpendiculum A possim ex quo erit A f E a 
ideoque elementum pq — e a vnde ob angulum ad O —0( 
ftatim deducitur interuallum O'2' fiue OP — 53e » ficque per- 
fpicuum eft ipfum radium ofculi fore Qo ans3 «DIN YER 
quia inuenimus perpendiculum AP 33^ ob. M aub ANP-Q 


piste cn eb 
m x 
n ipfum interuallum A N 55g €t interuallum PN — 
35 ? cot. D, ita vt iam futura fit..tota normalis 


YN-—YP-r-PN-—7--55 g Cot Q. 


Demittamus. jam ex' Y ad AN Sete deii 3X vt. obti- 
neamus coordinatas . AX —x et X^Y m. et quoniam in. tri- 
della -rectangulo XYN habemus. hypothenufam..Y N — 

v -1- 55 3 Cot. Q, cum angulo XN Y 25, inde. flatim..cognofci- 
mus ipfam applicatam 
ns astu Jh eA fte D rol $ cof 
et. fubnormalem | 

Xd iw cofcqp 422 2:598. 


39 fin. ? 
qua a toto interuallo A N ablata relinquitur abfciffa 
A X — x —-— «cof. Qr 2$ fin. Q, 


quas ergo coordinatas , fine vlla. integratione , algebraice ex- 
prefs elicuimus, prorfus wt ante.. His. igitur MuR E infti- 
tutum noftrum aggrediamur. 


Pro- 


—— (10$) am— 
Problema. 


$. rg. $i quadrans ellipticus A C B. circa axem C B cir- 
cumuoluatur ,. ficque. [bbaeroides . ellipticum, formetur , euius aequator 
erit. circulus radio C A. defcriptus , femiaxis, vero C B , in fuper- 
ficie buius fpbaeroidis eiusmodi lineam curuam eeonieiriee  defcribe- 
ve, quae fimul fit reclificabilis. 


ME 


$. r4. Vildesgn radium: aequatoris € Aus I, at femi- 
axem fphaeroidis C B — c, ac referat in Figura 4..circulus 
centro C radio C A — 1 defcriptus aequatorem . fphaeroidis 
propofiti ad quem ex quouis fuperficiei puncto Z demittatur 
perpendiculum Z Y, atque ex Y adradium aequatoris C A per- 
pendiculum Y X, vt locum pundi Z per ternas coordinatas 
orthogonales Ip ERN , quae fint CX E X(Toccy et 
YZ-—-sz, quibus conftitutis, fi noftrum ru effet fphae- 
r3 radio — 1 defcripta, ob interuallum C Z — r1. haberetur 
haec aequatio: xx--yy--zz-ri, ideoque z— Y C1 —3XX— gu E 
Nunc igitur, quia femiaxis fphaeroidis eft — c, ifta . altitudo 
Y Z in ratione — 1:c augeri debet, ita vt pro hac. füperficie 
fphaeroidica I UEIERE iftam aequationem :; z— cy ( r —X*X—J))s 
quae eft aequatio naturam huius Iphaeroidis Repuneus «| 


$. 15. Confüat aütem in' genere, quando' in" fuperficie 
corporis cuiuscunque ducatur linea curua quaecunque, eius ele- 
mentum: à 5 femper ita. exprimi, vt-fit 0s—y/ (0x^4- 0j? -- 02). 
Quamobrem noftra quaeftio huc reducitur, vt eiusmodi. relatio 
inter binas coordinatas x ety affignetur,. vnde formula illa 
differentialis pro Os data euadat integrabilis; tum autem aequa- 
tio inter x et y huic conditioni fatisfaciens fimul: exhibebit 
proie&ionem curuae illius re&ificabilis in plano aeéquatoris factam, 
à : ita 


Tab. I. 
Fig. 5. 


Fig. 4. 


*4 9 
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ita vt vicifim ex cognita .bac proiecione ipfa curua quaefita 
in fuperficie fphaeroidis. facile exploretur. 


"& 16. Quisquis autem hunc laborem in genere fufci- 
pere voluérit, mox deprehendet, nullum fucceffum exfpe&ari 
poffe, nifi inueftigationem ad cafum particularem adftrinxerit , 
quo ratio conftans inter longitudinem curuae quaefitae s et 
altitudinem z ftatuatur. | Hanc ob rem ftatim ponamus effe 
$—cnz, ita vt fumtis differentialibus effe debeat 


Q0 x^-20y --0s* — nno, ideoque: 
y (x 0 y) — O0zy(nn-— 1i); 
vnde perfpicitur, numerum f neceffario vnitate. maiorem effe 


debere. . A 


$. 17. Cum igitur formula S da LE y) exprimat 
elementum proie&ionis in plano. aequatoris factae, patet etiam 
hanc proiecionem effe debere curuam recficabilem. Si enim 
eius Iosgimdo ponatur -X€, ob 0X — Ozy(nn— 1) fe- 
quitur Tore 2,— £3 635 4 — 1) -- C; quamobrem fi. ampli- 
tüdo iftius arcus € ponatur .— (D, per theorema práecedens, 
fi v denotet functionem quamcunque algebraicam ipfius QD, erit 
Pars f9 90-55 vbi manifeftum eft formulam fv 0 quo- 


gue integrabilem effe debere; tum vero neceffe eft vt fit 


quf ead Datis quii, uote 


& 18. " Cum autem fit z—cy(i-—xx-—yy), fu- 
pra vidimus ob 


Hi m amt votis ? fin. (b et 
.J—9 fin. p-- 35 n Q, fore 
VOXETEJI mte cess 


ficque 


— (0655) 


ficque totum negotium reductum eft ad hanc aequationem: 
f" 0-35 —ey(n P—1i)(i—vo- "oo — 33), 

ad quam siue dm ponimus 9 — f cof. (A (p 4- a), eritque 
fv 9 D — 4. fin. (A p 4- a) et 

39 — — f fin. (Ap 31-2), 


EXC! 
vnde habebimus 


f" à o -r 35 9v É fin. (xd -r- a), 
qui ergo eft valor qn finiftri noftrae aequationis. 


€. r9. Pro membro autem dextro primo erit 
v v — ff cof. (A (D-4- o)*. et 


$5 —— f* fin. Q.D 2 à; 


quamobrem habebimus 

1—9-—:i-—ffcof. (46 -- oy, 
qui valor vt cum poftrema parte confpiret, füumatur f — t, vt 
fiat x —v v — fin. (A(p-I- &), hocque modo noftra aequa- 
tio erit 

U— 2 fin. (A p-- 6) — c fin. (A4 2- à) y (1—1) (142), 
quae per y/(1 — AX) fin. (A (Da- &) diuifa praebet 
25i Karo ia i Wi 36:2) 


^ 
vnde numerus hactenus indefinitus A ita determinatur, vt fit À — 


————:. , *Vel etiam numerum A arbitrio noftro relin- 
Y(ird-(27n—rcc' 


quere poffümus, indeque numerum illum 7» definire, qui ergo 


erit- Eos vbi tantum notari oportet, numerum 


À ita accipi debere, vt numerus r pucr b prodeat po- 
fitiuus , id quod eueniet quando fuerit A SER i HI YCFO 
etiam, vt iam notauimus, numerus 7 cc ET maior effe debet, 


.. Noua Aca Acad. Imp. Sc. T. Hil. I ad 
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ad quod requiritur vt fit A r, atque adeo hanc conditionem 
obferuafe fufficiet: , dummodo enim A- 1, etam femper erit 
rM res s e fimulque aT I. 

$. 20. Quaecunque igitur (iulio vnitate minor pro A 
accipiatur, indeque capiatur g —— 1—5^^ —?^?**, habebimus 


9 — cof. (4p -2- a), iidadard- sbiry 
$3 — Afin: Q D -E- 2): et Pd a 
f[vodQzcrifim (NQD-r-4«, -: | j0!nv [fio o lup 


vnde coordinatae proiectionis curuae e in planum aequas 
toris fa&ae ita determinabuntur, vt fit 
x — — cof. Q cof. QcQp 70) — Afin. (fin. Qc E a) et 
y — fin. cof. (A D à) — X cof. fin. (& pa- a), 
ex quibus porro colligitur 
x x -- y y — cof. (A QD -- &y -4-A 2 fin. (A D 2 ay, fiue. 
Xx cd-J Joc ro (1,— 2) fin. (A Qa a). WS 
At vero per notas reductiones ambae  coordinatae ita eprae- 
fentari poterunt: 
x zz — U** cof. [A —1) D 2- à] — :—^ cof. [O.--2) 0 - a] 
Jy — UE fin. [Qia- 3) Q2- à] — £^ fin. [. — 1) a], 
tum autem longitudo ipfius curuae in fuperficie fphaeroidica 
defcriptae erit 


;—-fv20Q--55— x n. Q.Q 2- a). 


$. 2r. Has.formulas multo fimpliciores reddere licet, 
fümendo angulum conftantem « — o. Quoniam enim per, vas. 
rationem huius anguli & tantum pofitio coordinatarum x et y 
immutatur, dum ipm curua eadem manet, fine vlla folutionis 
pue tuto flatuere poterimus « — o; tum autem coordi- 
natae 


— (61) -— 

gatae x et y ita concinnius expriméntur: 
y zuo U* cof. (x:— X) Qi—— 6" cof. (1 4- X) D, 
|y E E fia. (1 us "e "EUM fin. (x my Q, : 

tum autem erit longitudo curuae in füperficie Hs (cniglse 
y — C^ fin. AQ, 


quae ergo LIE vbi'Qpz0, et"eo vsque extenditur, quo- 
ad angulus A (D euadat rectus, 1 quo termino curga iterum rc- 
cedere EL 


$. 23. In hac euolutione quantitas c, qua fpecies fphae- 
roidis exprimitar, aliter in computum non eft ingreffa, nifi in 
numero z, quem inuenimus g—Y/U--*^ —^**9. et qug ratio 
continetur, quam longitudo. curuae quaefitae ad altitudinem 
tenet; vnde haec proprietas notatu maxime digna confequitur: 
quod pro omnibus fphaeroidibus ellipticis, fiue fint oblonga 
fiue compreffa, lineae rectificabiles, in eorum fuperficiebus du- 
cendae, fi in planum aequatoris | proiiciantur, ad easdem proiec- 
tiones perducant; ita vt folutio huius problematis plane con- 
gruat.cum 4folutione eius, quo lineae rectificabiles in. fuperfi- 
cie fphaerica quaeruntur. Atque adeo praefens folutio illi, 
qua hactenus iftud problema pro fphaera eft folutum, ideo.lon- 
gifime anteferenda videtur, quod per certam methodum ad 
Ícopum optatum perduxit, cum folutio vulgaris cafui fortuito 

accepta. fit referenda. 

Applicatio- 
praecedentis Solutionis ad corpora conoidica 
| hyperbolica. 

$. 23... Quoniam. quantitas 6, qua femiaxem ' ellipfis 
gencrantis CB defignauimus, ex calculo fere penitus eíl egres- 
fa, manifeftum eft noftram folutionem etiam locum habere 
I 2 pofie 


u— (68) —Rm 


poffe, licet ifta quantitas c fiat adeo imaginaria, id quod eue- 
nit, quando ellipfis initio confiderata transmigrat in hyperbo- 
lam, cuius centrum erit etiamnunc in c et femiaxis transuer- 
fus CA — x, vt ante. Ad hunc igitur cafum euoluendum 
tantum opus eft vt loco c quantitatem imaginariam ftatuamus , 
ponendo ce — — a a, fiue c — a y — 1. 


$. 24. Omnia igitur, quae fupra euoluimus, prorfus im- 
mutata manebunt, fola illa aequatione, qua numerum 7 defini- 
vimus, excepta, quae pofito c — a y/— 1 recipiet hanc for- 


mam: 
y (W—AACAXG.) LI AX(r-d-aa)—r. 
aT AYcer TORTMÉT m air V 


vbi patet effe debere AA (aa-- 1) 1r, fiue "pore EM tum 
vero, quia etiam effe debet z 2 r, tam haec quam praecedens 
conditio adimplebitur, dummodo capiatur A7 1. Quamobrem 
tota folutio huius cafus a praecedente in hoc tantum diícre- 
pabit, quod hic numerum A vnitate maiorem accipi oportet, 
cum ante vnitate. minor fuiffet; quamobrem coordinatae proiec- 
tionis nunc ita exprimentur: 


x ———— AE cof. (a — x) -1- ^— cof. Q -4- 1) $, 
J — — à fin. (A — 1) D — 2-*t fin. ( — 1) $, 
ex hisque erit | 
x xXx--JJ — 1 -- (AA — x) fin. A Q*, 
ipfa autem curuae in fuperficie defcriptae longitudo erit 
$ m — MM fin. A, 
vbi fignum negationis nihil in figura curuae turbat, dum tan- 
tum in partem vergit contrariam ei quam in calculo fpectaui- 


mus. Hoc igitur modo folutio noftra multo latius eft extenfa 
quam primo initio fperare licuiflet. 


DE 


u— (09) —É 
DE 


SVPERFICIE CONI SCALENL 


VBI IMPRIMIS 
INGENTES DIFFICVL'TATES, 


QVAE IN HAC INVESTIGATIONE 
OCCVRRVNT, PERPENDVNTVR. 


Auctore. 
L EVLERO. 


Conuent. exbib. d. x2 Septembr. x486. 


S I. 

Si circulus EGFH bafis coni fcaleni propofiti, cuius ver- 2 L 

tex in fuüblimi fitus fit A, vnde ad planum bafis demit- Be 
tatur perpendiculum A B, et ex B per centrum bafis C aga- 
tur recta F BC E. Vocetür altitudo A B — a, deinde vero 
fit BC —^2, quae linea exhibet coni obliquitatem; íi enim 
effet 5| — 0, conus .foret re&us. Denique vero vocetur 
radius bafis CE-—-CF-——ce, ac manifeftum eft his tribus 
quantitatibus 2, 5b, c naturam coni penitus determinari. 
Hinc fi ad verticem ductae intelligantur rectae E A et FA, ob 
BE-—c--bet BF —c—5, erit AE— y'aa-- (eo £y, 
quod eft latus coni maximum; latus vero minimum erit A F 
— yaa--(c— by. Praeterea fi in bafi ducatur diameter G H 
ad EF normalis, reae A G et A H erunt latera media coni 


inter fe aequalia; ad quorum quantitatem inueniendam, quoni- 
I 3 am 


— (40) — 


am eft AC — y(aa-1- b b) et triangula A C G et ACH ad 
C re&angula, erit AG— AH — y (aad- £5 -- cc). 


$. 2». Quoniam igitur nobis propofitum eft fuperfici- 
em huius coni fcaleni indagare, quemadmodum ea fcilicet 
per terna elementa a, P et c definiatur, haec inueftigatio fa- 
cillime fequenti modo inftituetur. Ducto coni latere maximo 
A E, in bafi coni, ex centro C, capiatur angulus indefinitus 
ECS-—óÓ, qui fuo differentiali SC; — 9 augeatur, ac vo- 
cetur portio fuperficiei conicae inter rectas A E et A S atque 
arcum ES inclufa — S, ita vt pofito (Q — x$o? pun&um 
S in F perueniat, et iíla quantitas S nobis fit indicatura 
femiffem fuperficiei conicae , eiusque ergo. duplum totam fu- 
perficiem coni quaefitam.  Quodíi iam ex .A ducamus rectam 
proximam A s, area trianguli elementaris S A s dabit valorem 
differentialis 0 S, ita vt totum negotium huc redeat, vt area 
ifius trianguli S A s exploretür, quod ob arculum $5—020, 
ideoque infinite parumm,- tanquam triangulum rectilineum fpes 
&ari poteft, | A 


$. 5. Hunc in finem ducatur ad S tangens circuli SP, 
fiue, quod eodem redit, producatur elementum S s, ita vt recta 
SP fit bafis S s producta; vnde fi ex A ad eam. ducatur per- 
pendicularis A P, erit area trianguli A S s, fiue 


Dg2.iee. dap DON 


Conftat autem hoc perpendiculum AP duci, fi ex punc&o B 
ad recam SP demittatur perpendiculum B P, quandoquidem 
tum etiam recta A P ei erit normalis. Iamex Cad rectam B P 
normaliter agatur recta C Q, et quia BP parallela eft radio 
CS, erit angulus CBQ- , vnde ob BC- erit CQ-2 fin. - 
et BO-Pcof.-. Quare cun'fitc PQ- CS-ce, erit BIP— 

€ -- 6 


(41) z—— 


e: b cof. et interuallum . S P — C Q — 2 fin. D, ideoque 
ex triangulo A P.B, quia AB ad BP eft perpendicularis, repe- 
retur hypothenafa AP — y/a a -- (c 3- £ cof.(Q ,  confequen- 
ter hinc elicimus elementum fuperficiei quaefitum 


0S -—icOoQyaa--(e--5cot. Q?) 
Sicque tota inueftigatio huc eft perducta, vt ifta formula dif- 
ferentialis TASEdair 


| 23 4. Confideremus primo cafum coni reci, qui pro- 
dit fa&a obliquitate ? — o6. Hoc ergo cafu habebimus 90 S — 
tco y (aa--cc)s: vnde integrando fit S —icQy (aao-ec) 
Fiat nunc EE 180?, fiue (D — 7, et femiffis fuperficiei coni- 
cae erit — à c6 y (aa--€e), ideoque tota coni fuperficies 

Im P COBIE cc); vbi notetur, formulam y/(a a d- cc) ex- 
primere latus huius coni recti; tum vero, totam bafis periphe- 
ram effe — 27 c. Conftat autem fuperficiem coni recti inue- 
niri, fi latus coni ducatur in dimidiam bafis circumferentiam. . 


$. 5. Hinc autem facile intelligitur pro conis fcale- 
nis hanc inueíligationem multo magis. fieri arduam; propterea 
quod ea pendet ab integratione huius formulae: 


0S —icOQyaa-r(e-- 9 cof. y, 
quae euolata praebet | 
"0S —icOQyaa-r-cc-- 2b cot. Q-rL25cot. Q^, 
quae ob cof. Q? — i-1-icof. 2(D etiam . transmnutari poteft in 
hanc formam: | 
0S —1c0Qy(aa--ibb--cc-- 2 becof.(D-- ib bcof. 2). 


Huius autem formulae integratio abíoluta nullo modo: fperari 


poteft, fiquidem certum eft, cam neque per logarithmos, ne- 
i21 que 


que per arcus circulares expediri poffe; quamobrem nobis tane 
tum in approximationibus erit acquiescendum. 


$. 6. Ponamus breuitatis gratia aa 2- 15 0 a- e c — f f, 
vt habeamus: 


0S —iecoQyff--25ccof. Q -- 155 cof. 20, 
vbi primo obfíeruandum occurrit, fi quantitas f f fuerit valde 
magna prae binis reliquis terminis, tum approximationem nul. 
lam moram faceffere; fi enim ponamus 
2bccof.(D--ibbcof2Qzcv, 
vt fit 9S — 1e00 VU r v), facta euolutione erit 


y (ff v)-—f--i? nn -si e faabrem Xt. 339 ** etc. 


2.4.6 f? 2.4.6.8 f? 
quae feries eo magis sce quo minor erit quantitas vo 
prae ff; vnde fuffüiciet huius feriei vel tantum binos terminos 
priores accipere, vel infuper tertium, vel adeo etiam quartum 
pluresue admittere, vnde aliquot cafus euoluamus. 


Cafus I. 


quo approximatio in fecundo termino fubfiftit. 


$. 7. Hoc igitur cafu habebimus 
Ó S cx 2€ Ó o qr zn 9? 


vbi primus terminus integratus dat if «cQ, fccundus vero ter- 
minus , ob 


v — 2bccot. -- 5b cof. » (b, 
integratus praebet 
S [9 (2 becof. -I- 15 b cof. 2 D) 


— 2 (2 bcfin. Q-1- 3 b fin. 2 0), 
. ita 


——— (73) — 


ita vt iam fit 
S —:1 cf -p itid $ c .b b c in. : 


16J 
Fiat nunc D— m, ac £irnhdf duplicata dabit totam coni fu- 
perficiem .—c c.f, quae reftituto pro f valore erit 
S—mey (aa--ibb--cce), 

quae ergo fíufficere poteft, quoties quantitates 25e ct Ib5b 
fuerint quam minimi refpe&u quantitaüs aa -- ibb--cc. Haec 
conditio imprimis locum habet, quando altitudo coni fuerit 
permagna prae obliquitate Z atque etiam radio bafis c... Ante 
autem vidimus, fi obliquitas coui prorfus euaneíceret, fuperfi- 
ciem coni redi efe — c cy (aa-i-cc), nunc igitur uperfi- 
cies tantillo eft maior in radone 


y (aa43-ec) : y (aa--ibb--cc). 
Cafus II. 


quo approximatio in tertio termino fübfiftit. 


$. 8. Quoniam hic tantum fuperficiem coni quaeri- 
imus, ftatim ponere poflumus S — c0 y(ff--v); tum enim 
iutegratione peracta tantum opus cft facere f — 7.  Praefenti 
igitur cafu erit 


08 —c0Q(fa-z ios 


Wee 
modo autem vidimus. Td terminos priores dare vcf, ita vt 
fit S—mef—iufveooq. Eft vero 


oo—a4bbeccot.Q a 2 P c cof. (pcof. 2 Q-c34tcof a : 
quae. formula. ob TET: "S51 
cof. Q? — 1 -- icof.2 (5; 
cof. (D cof. 2 (6 — 1 cof. p -- 6of. 5 et 
cof.:2 (d? — Fi col-40; 
Noua Acía Acad. Imp. Sc. T. III. K trans- 


— 3 


transformatur in hanc: 
co-—sbbec-r-ib--Pccof.--2»bbcccof. 20 
-- & c cof. 3 D -1I- 1 /* cof. 4 (D, 

quae ergo formula conítat quatuor membris, quorum primum 
tantum in integratione eft confiderandum, propterea quod fe- 
quentes termini integrati darent fin. D; fin. 2 D; fin.5 QD et 
fin. 4 D, qui pofito (D — - omnes in nihilum abeunt, ita vt 
pro hoc cafu fit /vovodp—m(2bbcec-t- $5), quamobrem 
tota coni fuperficies erit S — c e f — TL Hs T , Quae for- 
mula iam multo propius ad veritatem accedit, quam ea quae 
cafu primo eft inuenta. 


Cafus III. 
quo approximatio in quarto termino fiftitur. 


$. o9. Hic igitur ad expreffonem modo inuentam in- 
fuper adiici debet valor, qui ex bac formula integrali reful- 
tat: c - v! 0D, poítquam fcilicet pofitum fuerit (D — 7. 
Modo autem vidimus effe 


qQo-cobbce-rLib--Peccof. (o -1- 2b b ec cof. 20D 
-- & c cof. 5 D -4- 1 Z'cof. 4. D, 
quae forma per v — 2 2ccof. D -4-i5bco(. 2 D. multiplicata, 
retentis tantum terminis conftantibus, qui facta reductione fu- 
pererunt, dabit 
v—bPceé-rPibeeccibce, 
vnde fit /5? 0p —im'cce, ita vt pars adiicienda fit E j 
confequenter adiecta etiam hac parte habebimus accuratius 


Ti — 7T b*c 3T b5*c$ 
S-mef— — wg cu ege 3: j* e. 


$. 1c. 


— (95) —— 


$. ro. Contemplemur hic cafum , quo obliquitas £ 
ipfi radio bafeos eft aequalis, fiue vbi perpendiculum A B in 
ipfum pun&um F incidit. Fa&o igitur 2 — c, fuperficies huius 
coni, dum approximatio vsque ad quartum terminum produ- 
citur, erit 

S—mefutTtpte , fiue 


64 f 3 F5 
SEéf zh dein). 


vbi notetur effe ff — aa-1-ic«. Haec expreffio eo propius 
ad veritatem accedit, quo maior fuerit quantitas f prae radio 
bafis c. lta fi altitudo coni diametro bafeos aequetur, ita vt 
fit [f — 9 cc, tum fuperficies huius coni erit 


S -uUmeyisg . QieBaru m. speHEL 


I6. I2I 


quae partes in vnam contracae praebent fuperficiem coni 


NEU me t 


$. rr. Hanc autem approximandi methodum non ad 
plures terminos profequimur , quoniam calculus nimis fieret 
moleftus, neque vlla lex progreflionis perfpici poffet. Plerum- 
que autem approximatio poítrema fufficere poffe videtur, dum- 
modo quantitas f notabiliter füuperet ambas quantitates P et c. 
"lentemus autem aliam methodum, quae quidem pariter poftu- 
lat vt altitudo coni a plurimum fuperet bina reliqua elemen- 
ta P et c, quae autem quandam legem progreffionis pollice- 
tur, ita vt approximationem pro lubitu continuo vlterius per- 
fequi liceat. 


Alia methodus 
approximandi quando « multum fuperat P et c. 


$. r2. Hic fcilicet formulam (c 4- 2 cof.(Q) non euol- 
vemus, fed cum fit per feriem 


Ka yaa 


musiins (ug| cueiedi 
y [4 a 4- (e - f cof. y] — gos mie 


a Qq» 
8 I 
Long. NE sk Orca. QJ) t. 
FORE (83 q^ j Bo 


fingulas poteftates pares ipfius c -1- 0 cof. Q ita euoluamus, vt 
ftatim omnes poteítates ipfius cof. (Q ad cofinus fimplices re- 
vocemus; tum enim omnia membra per quempiam cofinum 
affecta tuto reiicere engan propterea quod iau integratione 
praebent finus angulorum mulüpiorum ipfius Q, qui pofito 
(Q -— m omnes in umm eflent abituri. 


[4 n L 8 
.3.5 (€ -- b cof. i -- etc. 
6. 8 a7 


$. 13. Quo igitur hoc negotium facilius expediri que- 
at, ante omnia obferuaffe iuuabit, omnes poteftates impares ip- 
fius cof. (D nullam fuppeditare quantitatem abfolutam, ita vt has 
poteítates penitus omittere liceat; ex poteítatibus autem pari- 
bus fíequentes nafcuntur quantitates abfolutae: 


GOf. (D. ou Es 
* I-S. 
Cof. KD* e— —— 
ga e aeris 
cof. (D TU 
id qe unm dis Ze 
cof. (d — II etc. 


luxta hanc igitur regulam poteftates pares binomii c4- 2 cof. 
euoluamus eritque: 

(ca-b cof. y — egi dis 

(c Dico. (p — e--3bbcc-- zt p, 

(c o- B cof. yz Ybbcuett bcc, 

2. eA 

Quin etiam res in genere hoc modo expedietur : 

(c-e P cof. pp M precum Sant 


i 
y Uf ctog—— 1^5 979—959]: 83 TI, 3 5*6 2L 


Zu cum Wurde 
o 7TL 270—t 275—232 — 9 — SEJER — 

mr cd ace mile de, ER fa cindas fe mec Sir AE 
E z 3 E 3 


$. r4. 


amic dv) 


$. r4. Tntroducamus nunc iftos valores in feriem pro 
y [a a A- (c 4- b cot. Dy] exhibitam, et ftatim per xz c multipli- 
cemus, atque integra coni fuperficies fequenti modo expri- 


metur: 
S-ccea--t*T75(cc--8bb)— ic n bti itor 
zQq 
ipa feas me c6 p D. bot. b c zd) 
XP: 30 dl E 2.4 
t TOP -— $8rjpg pem SUR 6 
2.4.6. 8 a7 FU AEG CWEWE PET 
up ELASEBSE cé use t ty, 
re crEEERTTERESEDE 2.4.6. 8 


$. rs. Quodfi ex fingulis membris terminos tantum 
primos excerpamus, ii conítituent hanc feriem ; 


c «TD o ; 3 
TEAM LE PGshgu.naetTünmr: et.) 


2,4 -at* 2.4.6" Q* 1^ 92416. 8 $07 


quae feries manifefto conuenit cum ea. quam formula y/ (aa2-cc) 
producit, quamobrem loco omnium terminorum primorum fcri- 
bere licebit c cy (aa-- cc). Simili modo fecundos terminos 
fingulorum membrorum excerpamus, qui dabunt hanc feriem: 


«bbc F IJ. G.cTE x. 2g.15 cf —— Ei j.as AS. E). 
dui GRE eO RISE "raga Ct» RU& UU 
2 2d 2.4 Q5 12.14. 625 1. 2.1. 6L827— 
bc T.I NOW E H3T3 T1313 6i c* U"Pardcig 8. co ; 
(à nM . SES Epist da S toc etc) 
rz. 9 ug tU 2. 3.6 Tsai 2r» 5d 2-0. 


E. etiam hoc Ido repraefentari poteft: 


pot 3 eicit: ur oe 39 "y c? go dedu c etc.) 
* . — . —— Cm i- — —1 LI 
4 d aa 2.4 ' q* SUA ge 2v a ad cm 


cuius feriei va'or manifefto eft (x -4- **) 7, ita vt fumma om- 
: : maabbc 
nium terminorum fecundorum fit — ————————— 


4(aa-d-cce) 


$. 16.  Colligamus eodem modo omnia tertia membra 
fingulorum terminorum , qui omnes affeci funt poteftate 7* et 

conítituunt hanc feriem: 
K 5 — 


Ift) b^ "o atud 1: S MG is.Aj5u Di clc 
9.4 9.4 a3 2.4. 6 HER S D uh a»? 
T.I430.5 1.19749 6. 5. ISb3T C4 dA. du oe I. 
OW d z (TOC . T D) 1 plc Argi S UR ——— 
29. 4. 6,8 2.4 2.3.4 q? 2, 4» 6» 84 IO 2 


qui termini reducuntur ad fequentem expreff'onem : 


: 4c Srt C102! SPI. c* 3.527.195 5 
— 13  TOPENO (8. IRE Er CE WEE e - rx -— .£.-r etc.) 
2.2. 2 aa 2.4 qt 2.4.6 [^ 


I 
^i 
I 


$. r7. |Ifta feries fequenti modo in clariorem ordinem 
redigi poterit: 
428 Umberto Ap SC oiii sos etis goo Lue. CET, 
2.4 8 q3 [n1 DAL igt 2.4. 6 a9 


Ponamus hic breuitatis gratia £^ — x x, atque. faGorem commues 


nem — L3,75*'^ pyultiplicari oportebit per hanc feriem: 
2.4 8 a3 
f—i—595 xxt $25 oq 5. T. $67 6 4 5 7e 911-9 M$ etc 
LAW ovr. p 2. 4. 6 pucoorm qc d 


Haec feries iam fatis eft regularis, et nifi. poftremi factores nu- 
merici adeífent, eius fummatio in promptu íoret. Ad hos igi- 
tur fa&ores tollendos vtamur. integratione, ac reperiemus 


[sux E—iXe-ME5. M0» tcp stor y? E 
, 2.4 2,4. 6 2936,)8 


Nouimus autem effe 


5 
| SEI E 
(r--x»x) ——dqp—i4Xxxdle atem atr etc., 


5 
2 


vnde patet foref/süx — x(1--xx). 
do colligitur 


, hincque differentian- 


[LO 
Ki^3 


ge rA gri yet 
I—4Xx 


M EIxM RES 


(i--x xy 


—5xx(r--xx) ', fiue 


8. I5; 


e ( 09) 


$. r8. Reflituamus nunc loco x x valorem 47, fietque 


a (aa-—4c 2) 
$m —————————-, qui valor multiplicatus 2 factorem com- 


(a.a --.€ cy 
munem — 72.77*, dabit fummam omnium terminorum tertio- 
9.4 


rum, quae ergo erit 
1.3 mmaaq4D c 404-456 


—— LIL—— 
—— 
—— . L. 


2. 4. $. 


^3 


(aasaog ae 


quamobrem fi iftae fummae terminorum primorum, fecundorum 
ac tertiorum coniungantur, pro fuperficie noítri coni fícaleni 
nanciícemur fequentem exprechionem : 


maabbc .. 3.5 maab*c(aa—4cce) 
S- nc (a4--££)9- — 4 — gj Cog SUITS 
4.(aa--cey 8(aa--ccy 


ita vt tantum fuperfit infuper terminos quartos, quintos etc, 
inueftigare, quos autem plerumque. negligere licebit. Facile au- 
tem intelligitur, fi etiam hos UN. fumimare oen ss de- 


nominatores futuros effe (au d. edits (aa-- ccy etc. ve- 
rum numeratores nimis operofum dd explorare. 


$. 19. Tentemus igitur füummationem terminorum quar- 
torum, qui adhibita fimili operatione talem. progreíhonem fup- 
peditant, cuius fa&or communis eft 


T. 8. 5 3. 5 qb 44-1 32 NS 15 7 b6c 
2. 4. 6 DD ROREM 45  '" .— 92,42. e? VADE 
in quem imu debebit haec feries : 
7.5. 3 9. 7.5' . ef 7.9* It.0. E. 7400 7:9. 1r. I3. IT. 9. c9 
T1 e —— qr | e — ———— —— (0 —————— 9 — 
3 2 — 2.4 q* 2.4. 6 a3 E 2.4.6.8 a3 etc. 


Fiat igitur iterum *5 — x x, ac. ponatur 
Gaq 


iugis $3 yx-i? £5 qo 9 1e 9:7 6 LL 2:9: 1T 134 1152 S ete. 
2.43 2.4. 6 " 2.4. 6. 8 


* cuius 


ces ( 00 remate 


cuius ergo feriei fummam inóazgari oportet, id quod fequenti 
modo fuimus expedituri.. 


1 $. 20. Primo fcilicet , vt factores poftremi tollantur, 
per integrationem formetur ifta feries: 


7.9. IT. Y3. 11 


fsoxcáxX-Dia REL ec wn x? ete 


2.4.6 9e QA 
Vt nuac hinc denvo. vltimos factores tollamus , multiplicemus 
per x Ox et integrando reperiemus 


x ox f 4x — X. orbxirisnL X Lor a ur ir at ee 
2.4 Des Ea ] 2231 6.05 
Cum igitur fit 
7 
(Id TA T cETIIMXNd AN tGne s or 2:5 E. 


manifeftum eft fore 
MOUSE ICE dei PE EUCH 


cuius differentiale. per x o x diuifum dabit 


2) 


D 
2 p 


fsóxzzgx(ri--xx) '—-35xXx(r:--xx) 
haecque formula denuo differentiata praebet 


II 
* 


td zu | e 
$c—5(1i-—xx) '—42xx(r—xx) --63x'(i-xx) 
quae expreffio porro redücitur ad hanc: ; 
3—56xx--24 x* 


MoOIe3SC WMCARECX GL GR ELEME WU b 
II 
(r--xx)' 


Scribendo igitur ** loco x x erit 


cod (5a*5—36aace--24 c?) 
(a aligiipa)* 
quae formula, ducta-in. facterem communem 275... 7 us 


eus: a5 


bet fummam omnium terminorum quartorum 


1.5.5 maalbÉc(ga*—36aatc2-»4 c5) 
mh l vow u ; 
ta (aa--c06).. 


$. 2r. Ewuolutio ifta poftrema nobis hoc eximium com- 
modum praeftat, vt etiam legem, qua fequeutium terminorum 
fummae progrediuntur , patefaciat. | Quemadmodum enim , fi 
fumma terminorum tertiorum ftatuatur — —- 2—,. EE f, po- 


fito ^^— x x, pro 5 peruenimus ad hanc aequationem: f/; Ox 
ca 


AR $5 
— x(r--xx) ',jita pro terminis quartis, fi earum fumma 
ponatur — .t35.. 7*5, pro s inuenimus hanc aequationem: 


22,42. 62 a? 


M 
[xOxfsoxzcxi(x-xx). . Hoc modo facile patet, fi füumma 
mi : : : dps 1550994 7 T b?c 


quantitate 5 inuenienda prodituram effe hanc aequationem : 


nig 
VcuE xg RE Ox X CIS fr). 
Eodemque modo pro. terminis fextis, fi eorum fumma ftatua- 
ENU-— o TD7*,5, tum quantitas $ ex hac aequatione 
b 


22.42. 62. 82. 102. ' ^ q9 
definiri debebit : | 
, 11 
fx0osxfxokfx9xfsox-x(r-d-xx)p 65 
ficque lex progreflüonis in infinitum penitus eft manifefta. 


; $..22. Quoniam igitur fummam terminorum quarto- 
rum nobis pariter euoluere licuit, eam infuper ad fummam 
praecedentium. addamus , atque fuüperficies noftri coni fcalcni 
nunc accuratius fequenti forma exprimetur : 


Noua Ala Acad. Imp. Se. T. III. | L T-T€ 
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raabbe .8 maabc(aa—acc 
TOY (44 3-66) —— 3 7327.3 pibbu.. ds 
2'Caacryet (aa--cc) 


1.5.5 naal'c(sa*—8S6aaccA- 24.6) 
E ETOERTOIXDEU S ———— 
2.4.6 


II 
(4a 95t C). 
quam formam femper adhibere licebit, quoties 2 2 fuerit, val- 
de paruum prae a2-1-c6 , id quod duplici modo contingere 
poteft, vel quando altitudo coni a plurimum fuperat eius obli- 
quitatem 2, vel quando radius bafis c multum excedit obliqui- 
tatem £: atque fi haec vtraque conditio locum habeat, iíta for- 
mula eo magis ad veritatem TIPP PIHENOEIE 


$. 23. Sin autem neutra harum conditionum locum 
inueniat, atque obliquitas P tam ratione altitudinis a. quam ra- 
dii bafeos c notabilem habeat magnitudinem, vel adeo hos ter- 
minos fuperet, tum formula noftra inuenta nullum plane vfum 
praeftare poterit. His igitur cafibus maxima difficultas occurrit 
fuperficiem coni definiendi, atque longe alia artificia defideran- 
tur, quorum beneficio ifta quaeítio enodari queat. 


$. 24. Confideremus primo cafum, quo altitudo coni 
& penitus euanefcit, ita vt pro elemento fuperficiei habeamus 
hanc formulam: 0S—ceOQ y (c--Pcot.(D), quam iam. duplica- 
vimus, ita vt integratione peraca tantum fuperfit ftatuere (D— 
180?— 7. Cum igitur fignum radicale quadrato fit praefixum, 
erit vtique 0S—cOQ(c--5cof.(p), vnde integrando: elicitur 
S—ccQD--befin.D, vnde fato (p—r8o tota fuperficies prodit 
—mcc0, ficque ipfi areae bafis erit aequalis, id quod per fe eft 
perfpicuum , quoties vertex coni intra bafin cadit; fin autem 
extra bafin incidat, manifeftum eft fuperficiem coni multo ma- 


iorem fore quam aream bafeos. Si enim talem conum charta 
T ob- 


pamm— (83) e — 


obducere voluerimus, euidens eft eo maius fpatium requiri, quo 
longius vertex coni extra baíin fuerit remotus. 


$. 25. Ponamus igitur verticem coni extra bafin in A 
incidere, ita vt fit C A — 5, exiftente radio C E — C F — c, 
tum vero ex A ducantur rectae A M et A N bafis tangentes 
ac manifeftum eft ex bafis portione M E N, fi ex fingulis punctis 
id A recae ductae intelligantur , produci aream ex area cir- 
culi et trilineo AME N compofitam. Deinde ex altera bafeos 
parte MF N, fi pariter ex fingulis punctis ad A rectae age- 
rentur, area prodibit iuüdem trilineo A M F N aequalis, ita vt 
tota coni fuperficies aequalis fit areae bafeos vna cum hoc tri- 
lineo bis fumto. | Ad hanc igitur aream inueniendam voce- 
mus angulum A C M — Z, et cum fit A C — 2, erit recta tan- 
gens AM — P fin. ,j ideoque area trianguli ACM —i7cfin.c, 
4 quo aufferatur area fectoris F.C M — 2c«4Z, et remanebit area 
trilinei . A MF — iZcfin.Z —£icc4,;cuius duplum dabit are- 


am trilinei A MF N — «fin.  —6.£4, quamobrem tota fu- 
perficies huius coni, cuius altitudo a eft quafi infinite parua ,, 


erit —mcec--2bcfin.Z —2«c£. 


$. 26. Cum igitur fuper hac determinatione nullum 


dubium fupereffe poffit, quaeritur, cur calculus hoc cafu tan- 


topere a veritate abludat? Cauía autem fine vllo dubio in for- 
mula radicali y/ (c -4- & cof. )' latet, quae cum duplicem fig- 
nificationem  inuoluat, alteram pofitiuam, alteram negatiuam , 
natura noftrae quaeftionis manifefto tantum valorem pofitiuum 
poftulat. Quare cum pofuerimus 0 S — c 0 ( (c —— £ cof. Q), haec 
pofitio eatenus tantum valet, quatenus quantitas c -- 2 cof. (D 
eft pofitiua, at vero, dum angulus (^ vltra re&um augetur , 
quia cof. Q' fit negatiuus , euadere poterit c -1- 2 cof. (Q — o, 
quando fcilicet fit cof. (p — — —. Quare cum fupra, duca tan- 


L2 gente 


"Tab. I. 
Fig. T. 


(84) 
gente A M, fucrit cof. A C.M — cof. Z — Z, fequitur, fumto 
Q-— * —é formulam c--bfíof. (D eudanefcere ; fin autem 
angulus (D vitra hunc terminum augeatur, eius valor euadet 


negaduus, atque in locum formulae radicalis fubflitui debebit 
— € — b cof. d. 


$. 27. Ob hunc duplicem vfum formulae radicalis 
perfpicuum eft, integrationem formulae noftrae differentialis 
in duas partes diftribui debere, quarum prior petenda erit ex 
formula 0S — c0 (e-1- P cof. D), cuius. integrale a p—o 
tantum vsque ad terminum ( — * — 4 extendi fe9rfa hinc 
ergo colligetur 


esee Cn 
alteram vero partem ex formula 


0S ——«0Q(e-r- cof. D) 


deduci oportet, cuius integrale a termino (D — v—4Z vsque 
ad terminum (Q —c 7 extendi debet. Cum igitur integrale hinc 
oriundum fit S — C —«cc(Q—^bafin. D, conftans ita definia- 
tur, vt hoc integrale euanefcat, fumto (Q— 7— 4; eritque 
idcirco C — ec(m —Z)-- befin.Z. Fiat igitur nunc (p — 7, 
atque altera pars noftri integralis erit — P c fin. Z — e c£, quac 
cum parte prius inuenta praebet totam huius coni fuperficiem 
Té€--2bcfin.Z —2€c£, 
quia iam valor cum veritate egregie confpirat. 


$. 28. Hoc cafu, quo a — o expedito, facile patet, 
etiam illis cafibus, quibus altitudo a eft valde parua, refolu- 
tionem bipartitam inftitui debere. Verum hic ftatim | maxima 
fe. offert difficultas in euolutione formulae. radicalis 


y 44-7 (64-5 «ot. Dy. 
Cum 


eue (95) memmum 


Cum-enim altitudo a fit valde exigua, feries more folito hinc 
nata prodit ita expreffa : | 
c--bcof.--3 7, — ELO CPa. OR racirbepgy et 

quae feries vtique valde conuergit, quando formula c-écof. 
multum fuperat altitudinem. 2. Quoniam autem pariter trans- 
eundum eft per eos cafus, quibus eft c -i- 2 cof. D — o, pott 
primum terminum fequentes omnes in infinitum abeunt, ideo- 
que a veritate maxime abhorrent, atque adeo nullum adhuc 
artificium in Analyfi eft repertum, quo huic incommodo mce- 
dela afferri, poífet. His igitur cafibus recurrendum erit ad di- 
menfionem pra&icam, qua. totam fuperficiem coni in plures 
partes parti et fingularum areas feorfim exquirere folemus, 
id quod commodifime fiet, fi fuperficies coni in planum ex- 
plicetur, cui operationi fequeus problema eft deftinatum. 


Problema. 


Si fuperficies coni fecaleni im planum explicetur, indolem 
figurae, quae bine nafcetur ,- explorare. 


Solutio. 


.& 29.. Concipiamus. cono A E.G F H, quem in figura 
$ et 6 fumus contemplati, chartam circumuolui, eamque ite- 
rum explicari in planum, veluti fig. 8. indicat, vbi A refpon- 
deat vertici coni, recae autem A E et A F exhibeant latus 
maximum. et minimum coni, ita vt area figurae E A F dimi- 
diae fuperficiei conicae fit aequalis. Manentibus igitur denomi- 
nationibus fupra adhibitis, fcilicet altitudine coni AB —a, ob- 
liquitate B C — 4 et radio bafis CE — CF — e, erit in prac- 
fenti figura latus maximum AE — y aa 4- (4 4- C£), latus ve- 
ro minimum AF — yaa-i- (6 —cy, longitudo autem curuae 

E. s ESF 


'Tab. I. 
Fig. 8. 
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E SF aequabitur. femiperipheriae ,bafeos coni, quae.eft c. Eui- 
dens autem eít iftam curuam plurimum a natura* circuli rece- 
dere, cuius ergo indolem..et proprietates hic indagari oportet. 


$. 30. Cum triangülum elementare A S s (fig. 6.) in 
ipfa fuperficie coni fit affumtum, id nunc in noftro plano re- 
perietur, et quoniam recae SP ect AP in plano trianguli 
erant fitae, eae etiamnunc in noftrum planum incident, erit- 
que recta SP tangens cufuae in pün&o S, reca vero AP 
erit perpendiculum ex pun&o A in hanc tangentem demiffüm; 
portio vero curuae E S aequabitur arcui circulari E S — c 5, 
(fig. 6.) pofito fcilicet angulo E C S — (.  Quodfi ergo 
nunc has recas vocemus A S — v, AP — p et SP—q4, erit 
ex iis quae fupra attulimus $ — a a-- (c-r bcof. (y et 
Q9 — D.DDN-Q.. Due vU f.q" Vide HE à; | 

vv—pp-44«--aa-bb--cc--2bcecof. D. 


Hinc autem fi vocemus aream EAS-S, vt 90S exprimat are- 
am trianguli elementaris A S s, erit vti fupra inuenimus 


OS. ám bed Y aa (c b cof. Dy —icpoQ. 
Quodfi iam vocemus angulum, EAS — o, vt fit angulus SAs 
— 0w, ob AS —« area eiusdem trianguli erit — $9000, 


quamobrem habebitur haec aequatio: v v 09 — c p 0 D, ideoque 
Óo — e fiue habebimus 


PET — ca3QvYaa--(c--bco. OY 
——'aa- b b cc-csbé cof. D? 


cuius ergo integrale nobis praebebit ipfum angulum E AS, 
angulo (Q refpondentem; ac fi tum fiat (D — 18o? — T, pro- 
dibit angulus E A F, cuius ergo determinatio maxime eft dif- 
ficilis, cum neque per logarithmos neque per arcus circulares 
expediri queat. 


$. 3r. 


— (899) 


$. 53r. At vero haec figura continet alia fymptomatz, 
quae fatis concinne exprimere licet. Primo fcilicet, .fi angu- 
lus,. quem tangens, SP cum reda AS conftituit, vocetur 
I SP ——"..Jatm.habemus 


MUT LESCESDEON S 
find c "— Y(aa-2-b b-r cc--2bc cof. Q) RE 


A THO bin. 
cof. 0 — D Y(a a -4- b b--cc--s 25 c cof. D)? 


vnde patet in ipfo pun&do E, vbi ( — o, fieri aupra Cd 
ideoque recam A E ad curuam in E effe normalem, quod 
idem quoque euenit in puncto F, vbi (D — v, ita vt in am- 
bobus terminis E et F rectae A E et AF curuae normaliter 
infiffant; in punctis autem intermediis rectae A S cum curua 
angulos obliquos conftituent, quemadmodum ex quantitate | tan- 
gentis SP eft manifeftum. Vbi imprimis notaffe iuuabit, fi. punc- 
tum S capiatur in ipfo pun&o G (fig: 5.), vbi eft (p — 9o^, 
tum quantitatem tangentis S P — 4 fore — b, ideoque ipfi 
obliquitati coni aequalem. In omnibus autem reliuts puncis 
ifta tángens 5 P —4 minor erit quam ju Boi i b. 


$. 52. Praeterea vero etiam ipfam curuaturam noftrae 
curuae ESF in fingulis punctis S fatis concinne exprimere 
licet. Si enim radium ofculi in puncto S defignemus littera f, 
conftat, eum ex perpendiculo in tangentem A P — f ita ex- 
primi, vt fit P dm Cum SUM fit. 


vov ——bcoQfin.D e 
$90p—- —£00 n. py cof. C), ideoque 
Diis n1. bo mie Qu eder. 0)- 
cooréMrenewECI nU ADS | 
his valoribus fubítitutis reperitur radius ofculi r— ——5? —, 
c 4- b. e9j. 


vnde fequitur in ipfo pun&o E, vbi Qzzo,radium ofculi fore 


fI Sb — cyaa-d-i(c--b» 
Tite. prior c 3-6 ^ 


at 
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at vero. in altero termino E, vbi Q — T, radius ofculi erit 


ep — eY'aa--ie-— by 


kiss "n c— b € — b 
Vnde patet, fi eR b choc eft iis : quibus altitudo 
AD exira bafin cadit, tum radium ofculi in F fore negati- 
vum, ideoque curuam e hoc loco conuexitatem verfüs A ob- 
vertere; contra autem, quamdiu fucrit P -2 c, tum totam cur- 
vam vbique verfus ÁÀ fore concauam. 


/ 


$. 33. Quodí porro longitudinem curuae E S pona- 
mus —s ita vt fit 5 — c, notum e(t formulam integralem 
?. exprimere amplitudinem arcus curuae E $, quae fi defig- 


netur littera xp, erit. 0 AL — 24s quamobrem fubftitutis valori- 


bus pro O5; et r inuentis habebimus 
[ : ) 
0v — mu ? 

cuius formulae irtegratio, etiamfi pariter expediri nequeat, ta- 
men multo fimplicior eft cenfenda illa, qua. 0 « exprimebatur. 
Inuento autem hoc angulo xp, ex eo quoque ipfum illum an- 
gulum o definire licebit. Duca enim ex S ad reciam AE 
perpendiculari S X, angulus E S X ipfam curuae amplitudinem 
metitur ; quare cum etiam angulus A SP — 0 fit cognitus , 
erit angulus A S X — 180 — 0 — xi, qui cum etiam. fit 
— 90?—g, reperie:ur ipfe angulus, e — 0 -- Ap — 90^, . fic- 
que integratione formulae illius difüicillimae pro O« inuentae 
fuperfedere poterimus. 


$. 54. Ex his iam, quae hád&enus funt allata, ipfa 
curua.E SF haud.difüculter in plano defcribi poterit, quae fi, 
in plures partes diuidatur, fingularum partium areae facili ne- 
gotio practice menfurari poterunt, quae in vnam fummam col- 


le&ae dabunt fuperficiem coni fc«leni propofii. Caeterum hic 
filentio 


— (89) — 


filentio non eft praetereundum, quoniam haec figura per expl.- 
nationem chartae tam facile exhiberi poteft, hinc eximium ex- 
emplum curuae maxime transcendentis obtineri, cuius nihilo- 
minus defcriptio facillime expediri queat. 


Additamentum ad $. 2r. 


Quodfi formulas in $. 21. traditas euoluamus, atque 
fimili modo, vt ibi coepimus, fummas terminorum quintorum, 
fextorum et fequentium actu definiaumnus, fíeriem haud inele- 
gantem pro fuperficie coni fcaleni exhibere poterimus. Quodfi 
enim breuitatis gratia ponamus c — a x et y'(x -4- x x) — u, 


tota coni fcaleni fuperficies erit — -aaxu.V, denotante V 
fummam Valsdui feriel : 
Fe L T4 am 3 c 9r LE 
NI Tibe 1.a 0 " u* c 1€ ETE 
I. 8. 5 b9 I. 3. 5 3. 5. 7. X X TUN 
mn 92, 42. 62 * 5. a9 ( 8 XO KC ES -- Mu— ZIDTRDIEEN ) 
netz Da nasE CINE ne die 3.5.7.9.11I. .Xx* dg 7:.DsrTAIS. NU 
eI- 22, 42. 62. 82 * 2. q8 | V1 m 3- "TD p mre "Pm ) 
1239529. DIONM 1.852739) rtT CI eos Dosboo Up 
-- 22.42.62. 82.10? 9.gq19 (5 4. mo mur 6. qu16 
AT ode EH x? 9. .T7.«9 
etc. 2. Jj- às ) 
etc. 


Euidens autem eft hanc feriem iis tantum cafibus vfum 
praeftare, quibus quantitas ^ » multo minor eft quam formula 
aa--cc, quando autem propemodum eft aequalis, vel adeo 
maior, tum neceflrio confugiendum erit ad deícriptionem il- 
lam practicam, quam fupra expofuimus. 
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DE 
PROPRIETATIBVS QVIBVSDAM 


ELLIPSEOS 
IN SVPERFICIE SPHAERICA 
DESCRIPTAE. 


Auctore 
NICOLAO FFSS. 


Conuent. exbib. d. 25 Olobris 1787. 


$. 1. 


poe tantum exftant fpecimina illius doctrinae Sphaericorum 
partis, quae de figurarum linearumque curuarum in fuperficie - 
fphaerae defcriptarum proprietatibus agit. Super cetera in hoc 
genere eminent quae celeberrimus quondam Academicus nofter | 
Lexell, circa Epicycloides in fuperficie fphaerae defcriptas (V. 
Acla Acad. Tom. HI. P. 1.) ; circa lineam curuam , in qua collocantur 
vertices omnium triangulorum fphaericorum eiusdem areae ét 
bafis (V. Acla Acad. T.V. P. 1.); circa circulorum in fphaerae fu- 
perficie defcriptorum proprietates planis analogas (V. 4&a 4cad. - 
T.V I.P. 1.); etc. exhibuit, inde occafionem arreptus Gecmetrarum 
attentionem ad nouam Geometriae partem ex huiusmodi dis- 
quifitionibus forte aliquando oriundam dirigendi. His viri bea- 
te defünci fpeciminibus praeclaris aliquot obferuationes circa 
proprietates Ellipfis in fuperficie fphaerica defcriptas, quae fe | 

| mihi 


—M 


——— (91) m—— 


mihi nuper obtulere, adiicere conflitui, cum a neinine adhuc, 
guantum quidem memini, fint obferuatae. 


$. 2. In hanc autem Ellipfis fpeciem inquirendi an- 
fam mihi praebuit inueftigatio Maximorum quorundam fÍphae- 
ricorum cum Academia non ita pridam communicata, praefer- 
tim problema dé triangulo fuper data bafi in fuperficie fphae- 
tica conítruendo, cuius amborum laterum fumma íit omnium 
minima (P. Noua Aca Tom.II1-). Cum enim, huius problematis 
folutione abfoluta, etiam quaeflionem illi fimilem aggtediebar: 
fuper data bafi triangula íphaerica conftruere ita comparata , 
vt fumma reliquorum laterum femper fit eiusdem  magnitudi- 
nis, ftatim fe obferebant proprietates quaedam Ellipfi planae 
analogae, vt et alia vlteriore indagatione digna, vnde hoc ar- 
gumentum feorfim tractandum potius quam ad calcem differta- 
tionis modo memoratae annectendum exiflimaui. 


$. 5. Si in fuperficie fphaerica filum datae longitu- 
dinis in duobus pundis figatur ftilique ope extendatur, cur- 
vam, quae ftilum promouendo, fuper fphaera deícribitur, | ob 
hunc ipfum defcribendi modum  delineationi Ellipfis planae 
analogum EZpfim fpbaericam wocare licebit, cuius curuae na- 
.turam et proprietates perfcrutari in animum induxi. Hunc in 
fnem pono longitudinem fili — 2 € et amborum punc&orum 
datorum A et B diflantiam, fiue arcum circuli maximi A B 
— 24. Bifíecetur autem arcus ifte A B in C, vt fit C A — 
CB — 2; tum vero fit M N arcus curuae. defcriptae, in eo- 
que Y puncum quodcunque, vnde ad punc&a A et B duài 
concipiantur arcus circulorum marimorum Y A et Y B, quae 
pofiionem fili pro loco ftili Y referant, demiffoque perpen- 
diculo in bafin Y X, vocentur coordinatae fphaericae C X—x, 
X Y —yjy, ita vt fit AX —a--x et BX-——a— x. Porro 
M 2 Yoces- 


"Tab. IT. 
Fig. r. 


Qe (ojo) 


vocetur arcus A Y — e-1- v et arcus B Y — c — v, hocque 
enim modo fümma arcuum A Y-[- B Y — 26 aequetur lon- 
gitudini fili, vti requiritur. 


$. 4. His ftabilitis confideremus bina triangula fphae- 
rica rectangula A X Y et B X Y, ex quibus habebimus 


cof. AX — cob A X cof. X Ys 
cof. B. Y — cof: B X cof: XY, 
fiue adhibitis denominationibus modo ftabilitis :; 
cof. (e -4- v9) — cof. (a 4- x) cof. y; 
cof. (c — v) — cof. (a — x) cof. y ; 
fiue euoluendo: | 
cof.c cof.» —fin.cfin.v — cof. y cof.a cof.x —cof.y fin.afin.x ; 
cof.c cof.o 4- fin.cfin.o — cof. y cof.a cof.x 4- cof.y fin.a fin.x . 
Harum aequationum fumma praebet 
cof-c cof? v — cot y col. a Col; 
differentia vero dat 
fin. c fin. v — cof. y fin. a fin. x, 
ex quibus aequationem pro curua confici oportet. 


$. s. Mul'iplicetur prior harum aequationum per fin. c, 
altera vero per cof.c, vnde orientur fequentes aequationes: 


fin. c cof. e cof. v — fin. c cof. a cof. x cof. y; 

fin. c cof. c cof. v — cof. c fin. a fin. x cof. y. 
Sumatur íumma quadratorum , quo quantitas v eliminetur , 
entque 

fin. &* cof.c — cof. y? (fin.c? cof.a* cof.x* 4- cof.c fin.a^ fin. x*), 
quae aequatio ob fin. x? — 1 — cof. x^; fin. à^ — x — cof. a* 
et 


dumme (4) amastton 


et fin. c'* — 1 — cof. à, etiam hoc modo repraefentari. poteft: 
fin. c* cof. &* — cof. y? [cof.c* fin. a^ 4- cof.x* (cof. a^ — cof.c*)], 


vnde colligitur 
COlsg 


fin. c cof. c 
Y cof. c? fin. a? -4- cof. x? (cof. a? — coJ. el" 
J 


$. 6. En igitur aequationem naci fumus rcelitionem 
coordinatarum x et y complecentem , quam fequentem in mo- 
dum commodius repraefentare licebit. Ex aequatione. modo. 
inuenta habebitur: 


fin cs ef c* ( n. a? — fin. c*) -- cof. x? tof. a* — cof. c?, 
A c0J..c? Jin. a? —- coj. x? (coj. a? — cof. c*) 
Eft vero fin. à?^ — fin. c — — (cof. a^ -—— cof. &?), ergo 


, ( :2— ^ 2 . 2 — cof. e 
fin. y — y (e»f. a cof. c?) (cof. x cof.c?|] 


cof. c? fin. a? 4- coJ. x? (cJ. a? — cof.c?) ? 
vnde porro haec expre(fo fatis commoda eruitur: 


ex Vigs[- 0 scat. eth Lco m, sen, enl 
tang. y — Jin. c cof. c 
qua igitur aequatione, (quae etiam ita repraefentari poteft: 


n c? — fin. a?) ( fin. c? — fin. x?) ) 
—————— ÁÀÁÁÁ————— )s 


AY 
Va [em fin. € cof. c 
natura curuae exprimitur. 


$. 7. Confideremus cafum quo fili longitudo aequatur 
femicirculo fphaerae maximo, ita vt fit 2 c — 1$8o0?, ideoque 
€ — 9o0^, quo cafu igitur applicata y, ob tang.y — o5, fit qua- 
drans, ita vt pun&um curuae Y caderet in polum circuli ma-- 
ximi, cuius arcus A B eft portio, quantacunque fuerit abfciffa 
CX--x, quo igitur cafü curua vnico pun&o conftare vide- 
tur, cum tamen nihil obftet, quominus ftilus promoueatur. 
Verum hoc dubium fequenti modo facile diluetur.  Retento 
valore & — go? , €t fumtis in arcu circuli maximi AB, vtrin- 
M 3 que 
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Fig. 2. 


Fig. 5. 
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que prolongato, arcubus..C E, — C F — 9c?, quaeramus appli- 
catam in punctis C, E, F, atque ftatim patet, pofito x — o, 


.pro applicata in C fore 


cof- ya mors — cof. d 
Jin..c.cof..c cof. c 


ideoque .y—90?, ita vt pro puncto C applicata fit quadrans et Y in 
polo circuli maximi EF reperiatur. "Tum vero ponatur x—--e, 
eritque pro applicata in punctis E et F, tang. y — 8, ideoque 
indefinita. Hoc fcilicet cafu curua defcripta erit circulus ma- 
ximus bafi A B, cuius polus incidit in ipfuüm punc&um Y, in 
E et F normaliter infiftens. Producto cnim arcu AB vtrin- 
que in E.6t-F vsQüe, 366 fcilicet Yt € 4E £C E-—— gor cir- 
culus maximus E Y F, ipfi E C F normaliter infiftens, exhibe- 
bit hanc Ellipfin fphaericam.  Sumto enim puncto X in ipfo 
puncto E vel F applicata indefinita omnia dabit puncta in hoc 
circulo maximo, et in. pun&o C. vtique erit C Y — 9c*. 


tang. y — 


$. s. Hinc ergo deducimus fequentem proprietatem ma- 
xime memorabilem. Si in fuperficiei fphaericae duobus punctis 
quibuscunque A et B, minus quam 180^ a fe inuicem diftantibus, 
fili femicirculo maximo aequalis termini figantur & ope ftili 
extendantur, ftilum. promouendo defcribitur circulus maximus, 
cuius polus in medio arcus A B, hoc eft in C erit fitus, cu- 
ius rei veritas cuilibet, fuper globo in fuos Meridianos et Pa- 
rallelos diuifo periculum facienti, mox in oculos incurret. 


$. 9. Ex aequatione generali pro natura curuae ine 
venta : : 


Y (cof. a? — cof. c?) (cof. x? — cof.c?) 
j[m.c cof. c 


liquet, applicatam y euanefcere cafibus x — -- «c. Vnde patet, 
fi circa punctum C vtrinque capiantur arcus C E — C F — e, 


curuam per haec duo puncta E et F tranfire, ficque haec 
puncta 


tang. y — -- 


(55 ye. 


puncta erunt vertices Ellipfis; et cum cuilibet abíciffae, ob fig- 
num radicale ambiguum, duae refpondeant applicatae, pofitiua 
fcilicet et negatiua, arcus E C F referet axem Ellipfeos fphae- 
ricac transuerfum, cuius longitudo EF —2«c longitudini fili 
aequalis, et in quo punctum C centrum, punca A et B vero 
focos Ellipfis exhibent, quorum diftantia A B — 2a. Porro fi 
ad quoduis punctum curuae Y ducantur arcus A Y et B Y, eo- 
rum fumma femper aequalis eft axi transuerfo E F. 


$. ro. Quaeramus etiam femiaxem coniugatum noftrae 
Ellipfis. | Statuamus hunc in finem abíciffam C X — x — o, 
fietque 


—— Y'cof. a? — cof. c?) —. Y (fin. c? — fiu. a?) 
EGET Steuer HERNT ERE RAS CTCRSEDREN 


ita vt pro puncti C applicata CD fit 
ime D' se Pte mo. 


cof. c 
vnde fi femiaxis coniugatus vocetur C D — g, erit 


—— Y'(Jin. c?.— fin. a?) 


tang. g — MET, 
exiflente pro femiaxe transuérfo : 


tang. C E — tang. C F — tang. e (a ) 


qui valor, ob y/(fin.c^ — fin. 4) - fin. c, certe maior eft prae- 
cedente.  Quodfi porro defideremus aequationem pro applicata 
abícifam vna cum femiaxe maiore et minore complecentem, 
vti pro Ellipfi plana quaeri folet, ob vum emo) — tang. £» 
habebimus : 

tang. y — 9&8 y (fin. c? — fin. x?), 


Jmm. c 


quam aequationem inter et illam, qua natura Ellipfis planae ex- 
primitur, manifeftus nexus fubfifti. — Denique ex ipfa curuae 
defcriptione fequitur, ambos arcus A Y et B Y aequaliter ad 
curuam effe inclinatos. 

$. r1. 


puim- (96 ).nmee 


$. xz. Quo autem naturam huius cureae accuratius 
perfcrutemur, in. eius. proiecijionem fuper plano quopiam facam 
inquiramus. — Hoc autem planum ita accipiamus vt fphaeram 
in ipfo Ellipfeos centro C tangat, ita vt, íi Ellipfis fuerit 
"quam minima, ea cum proic&ione ipfa conueniat. Concipia- 
mus igitur fphaeram, vti in Aftronomia fieri folet, referatque 
Tab, H. circulus H C K Meridianum, circulus vero H O K  Horizon- 
Fig. 4. tem, atque Ellipfeos fphaericae centrum fitum fit in ipfo Ze- 
nith, feu puncto C, a quo foci Ellipfeos vtrinque diftent in- 
*teruallo C A — C B — a, longitudo vero fili fit — 2c, ita 
. vt, fumtis arcubus CE — CF — ce, puncáa E et F fint ver- 
tices Ellipfis, cuius fi punctum quodcunque Y confideretur, 
ad id ex centro C ducatur arcus C Y — z, vocatoque angulo 
ACYc-cQ ex his duobus elementis z et (Q. binae coordi- 
natae fupra affumtae C X — x, X Y — y ita deterniinabuntur, 

vt fit fin. y — fin. z fin. et tang. x — tang. s cof. (D 


$. r2. Quoniam autem proie&io quaefita fieri debet 
in planum quod fphaeram in ipfo pun&o C tangat, hoc pla- 
num erit parallelum ipfi Horizonti H O K; vnde quaefito pa- 
riter fatisfaciemus, fi noftram Ellipfin fphaericam in Horizon- 
tem H OK proiiciamus. Hoc igitur planum in figura quinta 
feorfim repraeíentemus; vbi linea recta b c£ eít proieciio Me- 
ridiaadi H C K et diametro fphaerae aequalis, ita vt punctum 
Fig.5 &6.medium c ipfum centrum fphaerae, atque adeo proiecionem 
centri Ellipfeos C referat, quam proiecüonem figura fexta cla- 
rius ob oculos ponit. 


$. r3. Statuatur ieitur cb — ck — 2, capianturque in 

recta bk punca «a et 5, focis A et B refpondentia, eruntque 
interualla c a, c P finus arcuum. C A et CB, quae fi voce- 
mus ca — 6 — A, habebimus fin. 2 — A. Simili modo: fint 
puncta 


e——Í (oup) em 


punca e et f proiediones verticum E et.F, eruntque inter- Tab. IL. 
valla ce, cf finus arcuum C E, CF, pofitoque €? cf C, Fig. 6. 
erit fin.c — C. — Incidat porro punctum X in x et' Y in y, 
voceturque interuallum cy —Z, atque euidens eft fore fin.z—Z. 
Denique manifeftum eft in bleicdidae angulum 2c aequalem 
effe angulo ACY, ideoque acy — (Q. Vnde fi in proiedio- 
ne vocentur coordinatae cx — X et xy — Y, erit 


cd ziserm — cy cof. (b — Z cof. (b et 

Xy Y -—cyfn.4p-—Z fini, 
hincque Z^ — X^ a- Y. "Totum igitur negotium eo redit, vt 
elementa ante introducta x et y reuocentur ad has coordinatas 


A" et Y. 


Fig. s. 


1 


$. dq4. Quoniam igitur primo inuenimus fin. y— fm. zx 
fin. D (8$. 11.), erit fin. y — Z fin. (Q — Y, ideoque cof. y — 
y (x —YY), atque tang. J— Lor. Deiude vidimus effe ($. 11 2 


tang. x — tang. z cof. (o HIT — m IT zzv 


3 x 
fiue tang. x — .———, vnde.fit fin. x — VRSIXC Y) 
exprefio ob ZZ — XX-1- Y Y, abit in hanc: 


x 
lin cop Me qut 


quae 


$. 15. .Subftituamus nunc. in aequatione fupra inuenta: 


—— Y fin. c? — fin. a?) (n. c* — fin. M 
min JUST Jin. € cof. c 


(8. 6.) loco tang. et fin. x, valores lias erutos, atque ae- 
quatio,. loco fin.c et fin. a fcribendo C et A, banc induet 
formam : 


yo "se eA x Ay coa x o) 
ER rYc o PACGEESEETUY "i 
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lig. s. 


fiue fuimtis vtrinque quadratis | 


Lj 


x X ——:€€—AA nis xXx 2 
[i42YX £5 GU(n— Penes I. 


E multiplicata per C C ( — C C) (1 — Y Y) abit in hanc: 
eh G€ (1— €) YY 3(€C— A A) (G Gre Y ug XX). 
Addamus vtrinque. (CC — AA) CCYY, vt litteram Y ad 
dextram partem tollamus, quo fa&o aequatio noftra ita fe 
habet : | | 

" —AA)CCYY-(C C-— AA) (CC —XX) 


ex qua colligitur : : : 


£— VO ATUM Pa TT T 
iiim 55-4465, 17) ; ideoque: 


— Y(€ € — A A) (C € — X X) 
€ y(r—-aAaA) 


vnde. ftatim: iutelligitur proiectionem quaefitam effe Ellipfin. 


«T $. .16. Quo indolem huius curuae accuratius cognos- 
cere queamus, confideremus: attentius hanc aequationem, ac 
ftatim etidens. eft applicatam Y euanefceré, fumto- X — —- C. 
Quare-cum fit ce — ef c C s manifeftum eft. pundia e et, f 
fore vertices Ellipfeos planae,. et rectam ef eius axem trans- 
verfum.  Ponamus porro X 2-0, quo cafu applicata Y nobis 
dabit Le coniugatum c quem fi vocemus c4 — G , 
—7—-2. Quod autem focos attinet, probe no- 


I-— AA 

tandum E cos (non incidere in puncta proiectionis focorum 
Elipfeos fphaericae a et 5, ipfis A et B refpondentia. Po- 
namus enim focos Ellipfis planae reperiri in a et f, atque 
neceffe eft vt fit coc 8—y (CC — GG). Modo autem in- 

- AOT wh, P 1—C€C 
venimus G G-—5*—5t*, vnde fit Wu EMT —— (pem 
Cum igitur fit c e —— cb — A 3 manifeftum eft fore (ca — 
: Tm id 1—CC 
€ 8) X (cazcb), propterea quod C 7 A, ideoque 7—7— & r. 
Biene diftantia. focorum in proiectione. femper minor et quam 
2 W LA P3 TIAM " ) Sus ^ in 
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in Ellipfi fphaerica.| Ceterum ;aequatio! pro^ hac Ellipfi plana, 
introducto femiaxe minore G zm uocem EQ erit 


cum pro Ellipfi fphaerica ' fuiffet 
tag. c-r ns V (fin. & — fin. x). 


$. 17. Euoluatur cafus. vbi C — 1, quod euenit fi in 
Ellipfi fphaerica fili longitudo femicirculo maximo fuerit ae- 
qualis, quo-cafu- diftantia focorum a - penitus euanefcit et ae- 
quatio pro proieciione fit Y — y/ (1 — X X), quae ergo erit 
circulus radio ck — eb —— x defcriptus. | Hoc fcilicet cafu, 
vti iam fupra $. 8. obferuauimus, Ellipfis fphaerica fit circulus 
maximus in Horizontem incidens, ita vt eius proiectio fit ipfe 
— Horizon, ideoque etiam : circülus) cius radius cb— ck- finié—r, 
quo: ipfo huius cafus folutio fupra $. 7. tradita" magis Cori- 
firmatur. mer m | 


£e 
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ANNOTATIONES 
AD THEOREMA XVI. LIB. V. 


PAPPI ALEXANDRINI. 


Auctore 
F. T. SCHV BERT. 


Conuent. exbib. d. x3 Decembr. 1787. 


$. r. 


(Qe: qui. ad nos, peruenerunt, Pappi Alexandrini libri 
tot. elegantes ingeniofasque. continent propofitiones »., vt 
merito in Geometris defiderium excitent trium, quibus. tempo- 
ris iniuria nos priuauit, librorum. Eo magis autem ipía, quae 
fuperfunt, attentione funt digna, quod inter prifcos Geome- 
tras maxime Pappus eiusmodi inftituit disquifidiones, quae fines 
Geometriae Elementaris transfcendere videntur, atque hodie 
poft inuentum calculum infinitorum nonnifi Analyfeos ope ab- 
folui folent, quae. ideo optime oftendunt,. quae inter fynthe- 
ticam analyticamue methodum intercedit, differentiam. — Sunt 
equidem nonnullae inter eius propofitiones, vbi Analyfis ad 
caleulum ducit tam prolixum , vt Syntbefis merito videatur 
praeferenda: plurimae autem eius funt iadolis, vt ingeniofa 
Peppi demonftratio Geometrica, licet per longas ambages pro- 
cedens, tamen pro quocunque cafu fpeciali aliter fit forman- 
da; inprimis antem ipía propofitio adeo eft determinata, vt 
Analyfis idem obiectum via longe breuiore methodoque gene- 
ralifma poíht abíoluere. ^ Opus itaque mihi videtur haud in- 

; utile, 


mem (Crop) ——— 


utile, analytice confiderare obiectum, quod geometrice tra&a- 
it. Pappus. 


$. 2.  Theorema, in quod hic commentaturus fum , 
Pappi verbis fic exprimitur : 


Circuli portionum , quae. aequalem. circumferentiam. babent, ma- 
xima efl femicirculus. 


Quodfi itaque (Fig. 7.) AF B fit femicirculus, et ap- 
pelletur radius C F — r, arcus D F — 5, angulus D.C F —(, 
patet, s effe conftantem, r vero et (D variabiles. | Quaeruntur 
itaque cafus, vbi area fegmenti D F E.G — S fit Maximum. 
Quem in finem aequatione opus eít inter S et s... Eít autem 
area fecoris D F E C — sr, et trianguli 


DCEG-—CG.DG-—-rr fin. Dcof. i. 
Vnde fiet S — ;r——rrífin.( cof. (D; ex qua aequatione valor 
anguli C pro cafu Maximi elici debet. Quia vero (D — £, 
erit 0 p — — :?* , ideoque 
25 — 5 — 2r fin. (D cof. (p -- s cof. (* — s fin. Q* 
— 2 cof. (D (s cof. (p — r fin. QD). 
Quae expreffio duplici cafu euanefcit. Erit igitur S Maximum 


vel. .Minimum,.:1.).fi cof. (p — o, 2). fi s cof. D — r fin. (D, 
feu tang. (p — - — Q. — Quodí fegmentum integram circuli 
peripheriam non excedere ftatuatur, vt nunquam (D 7; pri- 
or radix dat (D — 9c?, íeu arcum D FE femicirculo aequa- 
lem; pofterior prodit angulum D C E infinite paruum,  adeo- 
2. radium. r infinitum, quia quantitas s — (pr fupponitur 
nita, | 


N 3 Iu- 
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Ínquiramus iam,  vtra radix praebeat Maximum, vtra 
Minimum. Quem in finem 75 iterum differentiari debet, fiet- 


SUC Ct eros 2 fin. D cof. (p — fin. (p cof. p -- 7 cof. Q* — 7 fin. Q^, 


9r? 
quod pro priore radice dat: 
g ois (—— D Y A 
235 e p DID Emm e UU 


pro fecunda: 
Q23S$ —— o E : 
235 — 2 tang. (* fin. (p cof. (p — fin. cof. (p 4- tang. C cof. * 
— tang. D fin. Q* — 2 tang. D fin. Q^. — tang. Q fin. D" 
— -r Qin. d*. 1 
Ergo radix pofterior Minimum praebet, prior Maximum. Et 
hunc poftremum quidem cafum folum Pappus confiderauit , 
eiusque veritatem plurimis ambagibus demonftrauit, primo fi 


Q 4 9o, deinde fi (D 9o*. " 


$. 5. Operae pretium mihi videtur, rem adhuc fol- 
lertius ac modo generaliore confiderare. Prior radix, cof. D—o, 
ddt non folum (— iz, fed etiam ( —£i m, Q-—im, etc. 
feu totum arcum DF E — 7, 37, 57, 75 71, etc. Quoties- 
cunque igitur area eft femicirculus, aut plures circulos inte- 
gros cum femicirculo continet, toties ea fit Maximum. Sed 
omnes iftae areae minores funt ea, quae refultat cafu (D —; 7. 
Sint enim generatim bini anguli (pet xp ad radios r et g per- 
tinentes, et quidem (D — 7m, xp $m, et 4? 2 m. Erit nunc 
$—Qpr-cipe, ideoque gr — 1e, et e Sr. Binae autem 
areae: erunt (rr et Xpee, h. e. in ratione mrr:meg—r:e, 
quia mr — neg. -Vnde ob g Zr patet, areas femper euadere. 
minores, quo plures circulos integros complectuntur. | Vnde 
fequitur, cafum, (Q — s - dare Maximum abfolutum: feu Ma- 
ximum inter Maxima, vt itaque propofitio Papi fenfu ftrictis- 


fimo vera fit. 
| $. 4. 


— (10) —RÉ: 


&. 4. Quotiescunque autem eft p — tang. D, toties 
$srea fit Minimum. . Hoc non folum fi (D infinite paruum, fed 
pro innumeris alis anguli (D valoribus euenit. Sie s 9o, 
tangentes inde a (— E vsque ad. o decrefcunt, dum. arcus 
Beetit. Ergo íemel effe debet in fecundo quadrante, (D — 
— tang. Q. Quoniam autem tangentes negatiui haud praebent 
Minimum, ifte cafus huc non pertinet. Facile vero patet, in 
tertio quadrante fieri oportere (D — tang. D, quia,  crefcente 
Q, tang. Q a o vsque ad co crefcit. Idem de quinto, fepti- 
mo, nono et quolibet quadrante numeri imparis euidens cft. 
Sic e. gr. inuenitur in partibus radii | 


: arcus. 259? 2s^15/" r5 ——. 4449340984 
et cing tinsdern arcus —tang/|(», 29:I9^I3 L— 43449340924. 
ürCus 3p 9g 27-42 Uc :3,12523064 

et tang. 82 3727.32 —- 9,72524990 


arcus 624. 45 56 50. —c10,904121I43 
et tang. 84 45 856 30 .—10,90412394. 
Ib- 36tc2 1 


Ergo generaliter area fit Minimum, fi D o, Zim, fi m, 
xXiT.Íi LB», -im,etc. Maximum autem, fi (D — 3 7, 
fiQ-—im,íü D-—im, etc vt itique Maxima et Minima al- 
ternent, quemadmodum eíle debebat. Ceterum patet, etiam 
.hic primum Minimum effe abfolutum Minimum , quia cafu 
(p — o, area fit — sr — r r fin. (D cof. Q-—rr(GD-— Q cof. D) 
—rr(D—diO-r-iQ)-irr(dy?— 0o, quia exponens ipfius 
e maior eft exponente ipfius r. Hoc autem cafu excepto 
omnia haec Minima eo erunt minora, quo maior D, adeoque 
fi in tertio quadrante ; area erit Maximum quoddam inter 
haec Minima. -Quia enim femper Q-—mm-- wx, vbi N/Z 907, 
erit femper tang.  — tang. v; et quoniam (D femper. crefcit, 
crefcere. quoque oportet tang. (D — QD — tang; V, vnde. et v 
j" femper 


"TIN 
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femper crefcit crefcente (D. Sic in exemplis fupra computatis 
valores ipfius «p hoc ordine fequebantur: xp — 775?23/. . ., 
V *—gs9*$49 SUP Ap/Zo ga SRUSUE SES pseumduppMe 
fitis eft, cafu (p — tang. (D, area 
S-—sr—rrín.Q cof. (p —rr((Q— fin. cof. D) 


—rr((— tang. D cof. [) rr D fin. Q* 


LI pn. qe lLÉiUEREIUME-ssün cof 


TTE snl. 

vbi ob s conftantem, areae cum fin. 2 (D crefcunt. In aequa- 
tione vero: (D — m t -1- Vp, femper eft Xp - 9o?, et Ny 45, 
quia, vt vidimus, femper crefcit, et primo cafu iam erat Vp — 
93294 ,.... Ergo 2 wj, femper 2 9o?.et 2 A, 2 180?;. ve- 
rum 2(p—2mm--2w, vnde fin. 2 (D — fin. 2 xp, crefcente 
(OQ femper decreífcit , quia p cum (P fimul crefcit. Adeoque 
et area decreícit. 


$. s. Vlterius hanc disquifitionem extendere mihi li- 
ceat et ad alias fuperficies vel corpora applicare. Sit itaque 
primum AF B Hemifphaerium , cuius radius CF — r. DE 
repraefentet bafin fegmenti fphaerici D F E G , cuius altitudo 
F G- a, fuperficies fphaerica DF E-— 5, corpus DF E G— S. 
Si nunc s ftatuatur conftans, et quaerantur Maxima et Minima 
corporis S: r et a ceu variabiles funt confiderandae, quaeri- 


aq 


turque ratio —-, quae aequalis eft finui verfo anguli D CF feu 
diftantiae fegmenti a polo. S hic vt fundo ipfius s confide- 
rari debet, quod ita optime fuccedit: Eft fegmentum conoidale 
D.C F-Xc-cfs,,conus DC EG — Y —imDG. 
CGz;ma(zr-—a)(r—a)-i$ma(21f —3ar- 4) 
ideoque 
S—X-——-Y-i(rz—2mar--smàr—ma». a 


—— (165) ND 


Eft autem : — 2 & *, vnde fit 
a.u 
S-—a(mar—ima)—a(is—$sma'). iis 


Habemus itaque $5 —is—— T4, quod pofitum——- o dat, 


gühsos r5) feu 1j) à—r) et 5.) ac-0.' Prior valor 
e7t . 
a-r dat ??$ — — 2 mr: ergo S fit Maximum, fi DCF-9c* 
feu fegmentum D F E hemifphaerium. . Alter valor a — o ne- 
que Maximum neque Minimum dat, quia hocce cafu . 
aes Le dst qnae 
non euanefcit. Ceterum patet, e pic cafu fieri SC Ia5—o. 


Si area circuli D E feu bafeos fegmenti D F E. ftatua 
tur conftans, quaeraturque , - quonam. cafu fuperficies- fegmenti 
fiat Maximum vel Minimum , ponatur area baífeos — 5, feg- 
menti — S. Eritque ;5 DG s 2-T0T—7m4 e S—-omar 
—$-- 3a, vnde 25g 278, quod oftendit, cafu a — o 


aream S fieri Minimum.: lllo enim cafu eft ;— 27ar—S; 
ob r—:oo; alis vero omnibus cafibus maior eft S-——sr-ma. 
Fit quoque 225 —- 27. Hic itaque cafus a — * nor prae- 
bet Maximum, quod quoque rei natura docet. Quia enim 5 
€eu functio ipfius a confiderata hocce caíu Maximum eft,. erit 


8$——-o, vel 5 infinite parum decreícit crefcente 4, xs non 


opus et vt r augeatur, licet a nonnihil crefcat. Eodem vero 


cafu' S, quae conftat ex parte. conftante s ct variabili 7 2^, ad- 
modum creícere debet, . vnde non poteft effe Maximum. At 


eandem ob caufam patet, neque fieri pofle. Minimum, quia. S 


fenfibiliter decrefcit, decrefcente. a et r non mutato. ,.- 


$. '6. - Sit nunc (Fig.-$-) ACB Conus rectus, cuius 
altitudo C D — a, radius baíeos. A.D — r, ac primum »ftatua- 


turo area. circuli A B conftans , qua: pofita —.55 erit s — m rr. 
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"Tab. Il. 
Fig. 8. 
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adeoque fr conftans. Si nunc Maxima et Minima pro fuperficie 
conica; . A C'B —/ S, quaerantur,, "erit/s, .. : . ice iy vie 

43 S—srÀCmTry ute | "Pr 
atque bic:per fe patet, . ob.r conftantem, ; cum. q, in nitum 
creícere fcu eo fieri. maiorem, quo minor angulus A C D: er- 
go S fieri nequit Maximum. Non minus dae eft, S cum a 
decrefcere, fed nof in. infinitum. Si Dempe g—0, ra S-mcr; 
quodfi autem a vlterius" décrefcat. "dbedtque- in Partem negati- 
uim (vnde oritur Conus nofho im vertice oppofitus), S rur- 
fus crefcit. . Ergo cafu e — o, S fit Minimum. — Idem differen- 
3 LEE ag —— "umma 1 
tiando elicitur. Eft nempe $7 — 777. , quod euaneícit 


pofitó: di— o. pee nuitià vifa t j33b $591m ie 


: feste sini iam ipfum. uM ACB, . quo. pofito 
X fumatur fagerficies conica A C B, —. conflans ; cs ik 
[sco x (9 s imo zpdhss 4, Quoniam, aequatio. inter - 
binas yariabiles 4. et f quaeritur y M J foret exprimenda per f, 
quod ob a etr figno radicali in aequatione pro s affecas dif- 
ficultate non careret. "Verum. incommodum hoc euitari poteft, 
eliminando differentiale ' quantitatis | à ope aequationis : dion 
ob s conttántem.- Hinc erit. - | TINTE 


0129 [.23Hf JT iM | 
nM poycpexiw; piss T7gWw t" aroc " 
STI ory Ar d ine ir e 


-Dbh Sm y (v9 a) 
(273 a2] 3j ut 
aT ^ 


feu edi --4)--arda-o, vnde nafcitur 9a-— 


Eft/porro 0S — $m(2arOr--10a), quod pofitum — 0o, 
introduco. firiul valie ipfius'0 4 modo: inuento, "praebet: 


24450t tono A ER es feu, d^ 1 — 24^ 


^ HU 


: quae: sequatio- tres habet radices: 1.) r z20, 2.) àZ -- vr y 2, 
8.) acc— ry 2. Qui valores. quo penitius infpiciantur ,, 
obs U 15i .A 36 Qm Sas ah czuqtón- 


——— (107) — 


confideretur 
1225 — aqür-I-2r0a — $7731 -- 572? —aür—r0a 
—agr— Greer. 6mm P ditis. 
3295s.———0*—2 a? rà —a*—60^ T^4 r*—2 a^ T2 —.,  2T*(sat-2Tt) | 
Tor* 3 I» RDOUQEPUUEDTY 
Jam vero cafu r.) fit s mra, adeoque a — co, et ??? —0, 


habens factorem "E — 74 feu tres factores aequales euanefcen- 


tes, vnde et 0 S et 0* S, non autem o' S fa&orem habebit r 
euanefcentem. — Quapropter radix r — o neque Maximum dat 
neque Minimum. — Cafu 2.) et 3.) fit 
ugs mme lee po 
P d 3 a3 


vnde concluditur, ambo radices dare Maximum, quia pofito 2 
negatiuo , S — $71? etiam valorem induit negatiuum , ideo- 
que fignum pofitiuum , quo 90S affectum eft, hic fpeciem 
Minimi mentiens, reuera oftendit, S effe Maximum negatiuum: 
quod per fe patet, fiquidem Cono oppofito refpondet. 


—2ma-cemrys; 


S itaque Maximum fit, fi ^ — y/ 2, h. e. tang. CAD — 


1,4142136. Omnium itaque Conorum re&corum, qui aequa- 
lem habent fuperficiem, ille eft maximus, cuius latus ad ba- 
fin inclinatur fub angulo 54?. 44/....., h. e. fub quo alae 
molarum alatarum ad axem inclinatae effe debent, vt ventus in 
eas adhuc quiefcentes maximam vim exerat. 
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mem v oou colmo disc. 28 TTE g Minute yapmstas b. 


$19 "0834 b. : EIE Ime e. 
» 
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pu ; mumieasd- atabei. $ua1ólnt. aiia P ic - ron 
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:mnisgen mure ,9n5.. 2. dibnofin, slot Vane nant. i nini? 


LZ: Veste ga M ha dE «Pug. ur 
ERG D a SN 5 DCR. oll misa ipi 


-iuposs lup. enriofiox. Posqu QU ps3 , rura b. | 
"d, ba, dier ap hia ceurmiengn de. , alli; taatoitiaqut, sat m 
orit; oup; gil. saouloee en te | t oiugus, ám. MES. 

übtpem ,dasdob. düs aste; zn Ti9xn br. Muros d 
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PHYSICO 
MATHEMATICA. 


VIRIBVS CENTRIPETIS,; 
AD CVRVAS NON IN EODEM PLANO SITAS 
DESCRIBENDAS, REQVISITIS. 


Auctore 
E. EFVFLERO,. 


t55ili21 ^ 1 ij : : À $. I. 


Nds eft problema & a fummo- Nevtogo egregie: folu- 
tum, quo vis centripeta ad datum pun&um fixum tendens quae- 
ritur, a qua fi corpus follicitetur, per datam lineam curuam 
promoueatur.  Euidens autem eft in enuneiatione, huius pro- 
blematis tacite affumi, tam totam curuam a corpore deícriben- 
dam in eodem plano fitam effe debere, quam ipfüm centrum 
virium in eodem plano eíle ftatuendum , quando quidem cer- 
tum eft, omríe corpus ab vnica vi centripeta follicitatum femes 
per in eodem plano moveri, quod per. ipfum. centrum virium 
tranfeat... Hinc ergo patet, fi curva a corpore defcribenda. non 
fuerit in eodem plano fita, tum. omnino fieri non pofie vt ta- 
lis motus ab vnica vi centripeta. producatur, fed ad minimum 
duo centra virium diuerfa conítitui debere. ^ Oftendam igitur 
hic,.talia duo.centra virium femper pro arbitrio accipi pof(le., 
quomodocunque, curua defcripta extra planum. diuagetur ,. ac 
perpetuo illas binas vires centripetas ita determinari poffe ,. vt 
corpus ab iis íollicitatum per;curuam propofitam promoueri 
queat. 


iu 8. [.» 


Tab. nL 
Fig. r. 
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$. 2. Sit igitur propofita curua quaecunque A Z, eu- 
ius punctum quoduis Z vtcunque extra planum tabulae fit po- 
fitum , cuius ergo locus more folito per ternas coordinatas 
CX-—x»,XY-c-yet YZ -— x definitur, inter quas igitur 
ob curuam datam duplex relatio detur neceffe eft, vnde pro 
quauis abíciffa x tam valor ipfius y quam ipfius s affignari 
poffit. Quin etiam , introducendo ipfius curuae elementum, 
quod fit — 05, poni poterit 0x — 905, 0y —405 et àóz 
—rOs, ita vt fit p -I-qq-1-rr — 1, etquouis cafu valores 
harum litterarum vt cogniti fpectari poterunt. 


6. s.  Conftituatur igitur alterum centrum virium in 
ipfo punc&o C ac ponatur «ab. eo diítantia puncti Z fcilicet 
CZ-—-v, ita vt fit vv — x x -y y -I-zz; tum vero denotét 
V ipfam vim centripetam qua corpus in Z verfus iftud cen- 
trum C vrgeri debet, ex qua ergo fecundam directiones coor- 
dinatarum refuültabunt ternae vires, quae erunt | 


fecundum X C — 7, 
fecundum Y X — — et 


fecundum Z Y — LL. : 


$. 4. Alterum autem centrum virium C^ vbicunque 
in plano quidem tabulae accipiatur, pro quo fi punctum Z pa- 
riter per ternas coordinatas prioribus parallelas referatur, vocen- 
tür eae C^X/ — xj Xy -5 "et Y Z 3 J"Wtünte, qiadiérzo 
a praecedentibus tantum quantitate conítante difcrepabunt, ita 
vt fit x — x -1- a, et j/ — y -- 4. Quod fi vero centrum C^ 
extra planum tabulae accipiatur, tum práeterea erit £/— z 2-6; 
vndé differentialia harum coordinatarum a praecedentibus non 
difcrepabunt, ideoque litterae 5, y, " perinde ad ambo centra 


virium C et G^ referentur. Statuatur igitur pro hoc centro C^ 
di- 


a———À (115) m 


diftantia C/ Z — «/ et ipfa vis centripeta huc tendens — V", 
ita vt nunc fit. 9^ v^ — x' x/ -1- 5 j/ -i- 2/ 2/; at vires pro ter- 


nis noftris directionibus hinc oriundae erunt 
7 ORE 
fecundum X/ C — * 9, 


Pd 


LP TA 
fecundum Y X^ — €», 


^ 4 
fecundum Z Y — E e 


$. 5. Introducamus nunc elementum temporis 2 t, quo 


pro conftanti affumto, principia motus fequentes tres aequatio» - 


nes fuppeditabunt: 


PEIL ru au 
Hi 99yLUZUL wap ye 
(xit Ux U v^ D 
2235574 Yvxz vc: m 
HT. «9fÀ A- " 30oevfh? 


vbi a denotat certam quantitatem conftantem, ex ratione qua 
tam tempus ? exprimitur quam ipfíae vires V et V/ ad men- 
furas cognitas reuocantur, petendam. — Cum igitur hic tres ha- 
beantür aequationes , facile intelligitur , ex iis binas vires ine 
cognitas V et V^ femper determinari poffe. 


$..6. Elidamus hinc primo vim V^, id quod duplici 
modo firi poterit; primo fcilicet ex aequationum '$. praecee 
dentis prima et fecunda fiet 


9/99x.—x' 32 —— vi y x —2x^) 
« 9 i? v7 


deinde fecunda et tertia fimili modo praebent 


z/323y— — 3/1912 211 viz »y—»z) 
-————Á———P— MÀ 


| a « 9 f? v 
quàfüm haec per illam diuifa perducit ad hanc aequationem: 

, 299y—5292 — z y-—z 

3J/090x—x'99y yx—xx)y 


vnde etiam ipfum temporis elementum 2: eft expulfum; inte- 
Noua Acia Acad. Imp. Sc. T. III. P rim 
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rim tamen conditio, qua 27 conftans eft affumtum,. etiamnune 
inhaeret, vnde ratio differentialium fecundi gridubl -quae^ per 
fe forent indefinita, peti debet. 


$. 7. Quod fi iam poftrema iíta aequatio cni 
peruenietur ad fequentem aequationem 


J/ 9à x (2/y —J' 2) 2-3/00y (x/z — 2 x)-.)! 00g (J/ x —x/y) —— o» 
quae commode per )/ diuidi fe patitur » et aequatio induet 
hanc formam: 

0x (z/y— wii ceiur e sl, peg —x/y)-o. 
Hic iam introducamus valores fupra notatos, fcilicet x/— —x--d, 
J/ zy -- b, s/ —z-2c, et prodibit haec aequatio: 

QOÀx (cy —bz) 4- 00y (az—cx) 4- QOz (b x—ay) S 
quae fecundum litteras a, 5, c dispofita: euadet 


| dmetERei rr m ere E taQCDi 0 


$. s. Hic igitur fingulae partes | Eee d (pÉe funt 
integrabiles , vnde integratio dabit 

a(zày—yOoz)--b(xàoz— ipe peubrreueid ee. conft.. 
quam confítantem vtique" formam differentialem habére opor- 
tet; quare cum elementum :9 £ — -fit conftans, beso io 
ita repraefentari debet: 

a (z0y—y0z)--b(x0z-—z0x)--c( y0x —x Oy) — COt. 
Ac fi iam introducamus pofitiones 0 x 39-25, -0y — q.0 $ e£ 
Óz ——rós, haec aequatio aecipiet- hanc formam: 

. a0s(qu—ry)-- büs(rx—pz)--ecos(py—4x) — Cot, 

atque hinc, quia elementum 07 füppofitum eft. conftans, dif- 
fereniiando colligetur differentiale fecundum 0 0 5, cum fiat 


T càDy 


*- 
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4023s (qgu—ry) 2- b00s (rx —p2)-—c00s(py—q*) 1... 
VENAE MIU b Qsi(xàr—z0p)--eds(y0p—x04)) —^ 


Sicque erit 


22s Lar z3gi-cbix23p—c23r)-Fcte2q— 2p). 
79s. apppt- Hopp wnEP er toe (p y- ue) 
$. 9. Cum igitur formula 75 exprimat celeritatem cor- 


poris in puncto Z, fi haec celeritas vocetur —4, vt fit 07-25, 


-jam adepti. fumus -formulam pro corporis celeritate w; erit 


enim 
"E c hr Seni 
"^  a4iq$—ry)-c-b(irx—$pz)--cipy—ax) 


Introducendo autem iftam Eeleriertein y cum in noflris formulis 


principalibus fit $?* — 9. ? $5, Ob Ox L—psetos— 25, erit 


Él pu-pou-ruop; fimilique modo erit 
E 259 s quccqou--uoq et 


oft 
$395 —- 0.ru —rOA--uOr. 
$. 1o. His inuentis ambas vires quaefitas V et V^ de- 


finire licebit; cum enim inuenerimus: 

9/903àx—x'/39y —— Y / / LE ^ A 

LM mL— I x—x y)-—Lx a y), 
mul&plicando per 207; et loco ?2* et ?^? valores ante inuen- 
tos fubftituendo, erit - ( 

J'(pOu--uop) —x'(gQu--uàq) zc — 2X?! (bx —ay), 


ergo ob x/—x-ra et y/ —J-- 5, erit 


V p teneram quwodr-ityer Pipdu-tiepy. ni 
bx—ay 'aot" 


$. 1r. Simili modo cum ex aequationibus principali- 
bus. elici queat : daec aequatio 5/ 


ie Jo0o0x 


—— (116) —— 


agas cay on (wy o ym en ru ab x); 


factis iisdem fubftitutionibus perueniemus ad fequentem formam: 


V^— "v^ M x(q9ou-d-u2a2q)—»t( (pau--u23p) 
BU TO &y—bx 


Sicque pro quouis cafu oblato, non folum ambas vires cen- 
tripetas V et V^, fed etiam celeritatem corporis in fingulis 
pun&is curuae propofitae affignare licet. 


6. 12. Quoniam ternas coordinatas x, y et z inter fe 
permutare licet, etiam pro vtraque vi centripcta V et V^ ternae 
exprefhones exhiberi poterunt, quae erunt pro vi V ad cen- 
trum C tendente 


L V—.- [o Pera ducidoqrecty EVI pou-r von 
Y Pas bx—ay 
(y--b)(r3u-x- uar) —(2-4-c)(q3u —u234q) 
II. V. — TUI EVoT Dur RE S e 
Iil. V "D pin uapn- Uno 12)s 
üz—cx 


Simili modo pro idi vi centripeta V^ ad centrum C^ ten- 
dente 


f$ ^e uc v^ NEAL de wc EE reir 14 Ree d dirai 
«9t ay—bx 

TI. V^ -—— "v^ .Sir292--u9r)—z(q2u- 24) 
E bz—cy Án. 

III. V4 — v/o.20p9u--u2p)—sx(rau-r-uor) 
aot C€x—az ? 


ALIA SOLVTIO 
eiusdem quaeftionis multo . fuccinctior- 


$. 13. Quia ternas dirediones fixas, quibus ternas co- 


Fg. "i "idiots x, J,Z parallelas ftatuimus, pro lubitu accipere licet, 


folutio multo fiet fimplicior, fi axem, in quo abíciffas x, capi- 
mus, per ipfa bina centra virium C et C^ ducamus. Sint igi- 
tur C et C'/ bina centra virium, et ne alteri prae altero vl- 

lam 


€— aar, jo —Á 


lam praerogatiuam tribuamus, abfciffis O X a puncto medio O 
computemus, quem in finem ponamüs O C — O C/ — &, vt 
pro centro C fit abfciffa C X — x -1- &, pro altero vero cen- 
tto CX — x — k, quia in partem contrariam vergit, binae 
autem reliquae coordinatae X Y et Y Z aeque' referuntur. | Hinc 
du&is diftantis C Z et C" Z, erit ! 

CZ-vo-y(x-rky-ryy--22et 

CZ -— -—y(x-—ky-rJXst- 85 
ita vt fit v v -4- «/ v/ — 4K x. 

$. r4. Quod fi nunc vt ante vis ad centrum C ten- 
dens vocetur — V, altera vero vis ad centrum. C tendens 


— V^, fumto elemento temporis O: MO tres : aequatio- 
nes motum determinantes erunt: 


I. Bosu.uosv(x-E kl Mu dtque y 
EL SFSPPIRIORN v q^ 
JL 2?» — — Y» — Y 35 
aot? ^ E" v? 
II. ??9 — Ys Ys; 
aoiz2 - v? 


vbi ftatim commode víu venit, vt fecunda per tertiam diuifa 
praebeat hanc fimplicem aequalitatem 2L 2. ideoque z2ày 
—y00z-—:o, hinc igitur. integrando fiet z 0y — y 0 z — 
C20:— 25, pofito fcilicet elemento curuae defcriptae — à * 


et celeritate — 4. ; 
$. 15. Ponamus nunc vt ante Qxzx3p0;,0y—490: 
EEO2 — rds, ia vt fit $0 --d q-i- tr I, Eoi ue C 2t 


— Os(gz—ry)ideeque s — —* — Porro vero ob fum- 


J 
.tum 2: conflans fiet 0 0 s — mcr vel etiam per ce- 


q 
leritatem. habebimus "PYREENEE , vnde erit 
P 3$ Qox 


——— (i118) 2mm 
^ un——— ):(P2u-d-u2fp)! 
Qàxci d EELE, 
^u. HD ce MEEOIEEVOTE, 


a (rO14.09T) 2399: —— iu (q 0154-12 7] 


SN : rri p 1 2g 99x, ALL CDD R 2 . E Y j 
ee porro colligitur: -£$7.— — NA. 
et 222 — v(r2v-F*37), quae ternae 'expreffiones breuitatis gra- 


GELT 9 5 
tia per litteras?P j; Q- ec R indicentur, vbi notaffe. iuuabit fore 
i RccE dA E ob tj. loeum. , 
qg—ry 

$. 16. Nunc pro ipfis viribus centripetis inueniendis 
-«ombinemus primam: aequationem cum fecunda, ac primo 

L y—31I. (x-—k) praebet 
-O1lIpiDp»i$- QUE ERR i-e STEEP ideoque 


[04 - (à 
vis Xy, 280395 e cuo Res IM 1 
2a, Ry 
Simili modo combinatio T. y — M. (d -r &) dar 
DeL Ot E UI Ry ideoque vis 
^ 


T | 
Vc mEf— Q (x -- kh) : 


2X hy j 


quas ambas formulas etiam ita repraefentare licet 


DREUCI Or abe Qo et 22 v^ — py—ox  Q 


"U ky y "U^ ky jy 
-. Ad illuftrationem huius folutionis quaedam exempla fübiungamus. 


Problema I. 


$. 15. Si corpus vicunque im fuperficie  cylindri | moueri 
debeat, in cuius axe ambo centra virium. C et C'. accipiantur 
inuenire tam celeritatem corporis u quam ambas vires ceniripeias 
pyiogE 


Solutio. 


m C (x19). oie ae eed 


Solutio, 
Sit radius éylindri —a'et'diftantia centrorimi C C— 2k, 
eritque / y --zz —-aa; ponatur ergo 
y —a cof. D et zi—'a fin: (D, 
tum veio, quia motum quemcünque in fuperficie cylindri fta-- 
tuimus, abíciffa x tanquám certa fundio anguli (Q fpe&ari po- 
terit, vnde. fiat 0x —— IL 0(Dy iüde autem colligentur- diftantiae 
corporis a centris virium 1 


| $ zy ES L-aa et v'-—y(x-—ky E dà; 


deinde vero ob 9y — —a20Q fin. D et cca d eok o, 
erit Eos y (II II ^- a a), ye quo porró fiet 9 S5 Vurmssr? 
Q pm. et Ff ..Q. cof. 


gue Y iii fl -4-aa) Yuri 4-88). 


His pofitis celeritas corporis in Z reperietur 


us "n -L— j 
u — CY(WHWm SUME 
Qa 


Deinde pro ipfis viribus inueniendis quaerantur ante omnia 
valores litterarum P, Q, R;. reperieturque 


—— ms C-9iE 3-5: cC 
P- 6^9 FH 5. e*t ? : 
pofito QIL— I 0d Porro erit Q — — £552, ac denique 
R-L-— £59 EY Qu ys m eof. xg 
acu vnde vtique habetur &- — 2 —e$ x 


"7" His valoribus inuentis pro ipfis viribus. quaeramus, pri- 
mó formulam: 


—- 


ac tum ob e € € habebimus: 
2a v INIM (xc Hr cc (x CRI 
| D' *- g^ "a* "h HI de ? 
£a v^ — EO C^ Lx ID»-—- ce Tp E 
VOOBP ande: up enr HE L 


vnde 


—— (opi m 


vnde ipfae vires erunt 
oM IL ead — fu) et AES CCEAM ERI. 


*a«g t: J 


Corollarium | 1. 
$.'r8. Quod fi velimus. vt corpus in fuperficie cy- 
lindri defcribat helicem Archimedis, feu eam lineam, quae 
intra fuos tesqpinge eft breuiüma, poni debet x —5a(, ideo- 
que —:o, vnde fequitur. celeritas corporis 
u ET eYp Esel, quae ergo perpetuo manebit conftans, vnde fi 


z j/ Er ac r - 
YOLetur 4. £. ento viru tum vero ambae vires cen 
ripctae ita erunt comparatae 
WV -—ttv (Does — t6 9» et Noa trm (1 p MER), 


eaa* 


quare fi loco C fcribamus valorem modo affignatum, erit 


pu ceo —ooma(1--3) 

b ETYTÉ SiEY (3 k ) et 
stu Cie o4 s na(ri--Q() 

V — vs nIERSDM e k )* 


"Corollarium 2. 


6$. 19. Quod fi fa&orem conftantem ——** .—— de- 
2£u2Ga(x--m3) 

fignemus litera, A habemus | 

V.z- ACU-(1 14 aa Oopy er? Wer AUI TEPURMES. 
vnde patet vtramque vim centripetam conítare duabus partibus, 
quarum prior fimpliciter proportionalis eft diftantiae corporis 
4 centro, pofterior vero eidem diftantiae per angulum Q multi- 
plicatae, quandoquidem erit 


Mim AE — 12)g anion et 
V^ — A (14-85) v -4- 3259 v, 


vbi pofterior vis V^ maior cft priore, propterea quod corpus 
a cen-- 


(12r) 


a centro C recedere, contra vero ad centrum C/ accedere as- 


fumfimus. 
Problema II. 


$. 20. $i corpus vicunque in fuperficie globi moueri de- 
beat, et ambo centra virium in ipfis polis buius globi flatuantur , 
inuenire iam celeritaiem corporis u quam ambas "vires centripc- 
tas; V. ente. ; 


Solutio. 
Sint igitur C et C/ poli noftrae Sphaerae, cuius radius 
ponatur — 4, eritque O eius centrum et & — a. Cum igi- 


tur effe debeat x x -- y y --zz — aa, ítatuamus x — a fin. v, 
tum vero y —acof. «cof. D, et z-a cof. «fin. D, vbi in ge- 
nere ambo anguli « et (Q relationem quamcunque inter fe te- 
nere poffunt, ex quo ftatuamus 9 (p — IIO» et 0 II — II 0 v. 
Primo igitur diftantiae corporis ab vtroque polo erunt 


v9 — a y (2 -4- 2fin. y) — 2a cof. (45? — 1v) et 
v/— a y (2 — 2 fin. X) — 24 fin. (45? — 1 »). 


Cum nunc fit 9. — y/(0 x* 4-0? -41- 0 2), ob 
O0x-—-aóncof.^* 
à y — — a 0 € (fin. * cof. (D -4- II cof. * fin. D) et 
0 z — a 0» (II cof. « cof. (Q — fin. v fin. D), 
habebitur 
05—a0"y (1 -1-ILII cof. sf ). 
Hinc iam porro deducimus 
D — cof. 4 
Y (1 3- ll II egf. »?) ? 
—— (Jin. v cof. Q —- YE cof. v fin. QD) 
BU hw nC gy exu 
gy —— M cof.» cof. O — Jin. » fin. 
Y (1 -3- II II cof. v? ) ? 


Noua Acla Acad. Imp. Sc. T. I1I. Q quame 


— (122) em— 


quamobrem hinc celeritas corporis ita definietur, vt fit 


€ Y ( 1: d- TL HI cof. 9? ) 


Mr 
a Al cof. v2 


? 

vnde patet, dum corpus ad alterutrum polum pertingit, quod 
fit quando angulus w fit rectus, celeritatem corporis ibi fieri 
infinitam, nifi forte quantitas II euadat infinita, ita vt II cof. v? 
euadat quantitas finita puta Rs interim tamen etiam hoc cafu, 


SUA Eas tm 
a A í 


quoniam fit 4 — manifefto celeritas fit infinita. 


Nunc vt etiam valores litterarum P, Q, R eruamus, 
L] EU C . 
pro P habemus primo f 4 — cuu» hincque 
o. [ AI (In. y, — WM cof. x) j vnde ob 


A IH cof. 
ERES -HAE T MEARUSNT 
Zcroo Pow Lpeperlen 
9s 2 à IL o 4 cof. 5 
P-— — EG (II fzn. ip cof. ^ 
II5 cof, n* 
Deinde ob 
qu —— LL € (fin. v cof. b 4- TI eof. fin. QD erit 
21Lcoj. y? 
Ó g usc Tuc. (JE Gr H2 TE TD) cof. P 4- 2 YE fin. v? —— Y fin. v eof. - 
r cV JI II cof. x5 
quae expreffho ducta in —- dabit 
Q ut eco OQ (TI (x 2- II IT) cof. »? 4 2 TI fin. y»? — Y!" fin. » cof. ». 
I5 coJ. n? 
Denique cum fit 
T ul-.—tE. Cin m fn.  — Tt cor a eor 9 erit 
1 X cof. 
o." u — —— tam. Q (II ( i 4- IE ID) cof. v? d- 2 VI fin. »* — TI" fin. v, cof. M 
II NI cof. 5$ 
quae formula du&a in —— dabit 
R — — €/m. Q (II (r4- IL HD) cof. v? 4- YE fzn. Y? — TT: ELA Ens 
[kl II$ cof. v? 


vnde manifeftum eft effe Q: Rz y:z hoc eft — cof. D e Q. 


Cum 


emm. (71.0.5) meemeem 


Cum nunc ob £ — c fit 


2 E 

f2v — Ox 0Po1Q et XY O-—— P 0*5 9, "epit 

E y & 9 D a q, y v 

Q —— . CC (I (r4-II II) cof. v? 4- » TI fin. v? — YI^ fin. v, cof. v) et 

CIRTTRA lei ua I5 cof. 6 
ues taU e € C (TI ( r4-IT II zn. cof. 4-21I fin.v5—ILfin.v? cof .y4-VI fin.v cof. v? — Yr ^ cof.W5 Y 
"T Cile RO ' 115 cof. v? SIMA QD 
quae expreffiones. etiam 1taà repraefentari poffunt 

QU Í. dU 9. TT 2 Y) 

$c dates CII (1-- LII cof. v) — fin. 2-1 6^") et 

Ng cin pub emiesdhie 

a Q* 113 cof. v* 9 v 

Qx. P — —cCC I 2 9. II cof. * 

25r — aaa (II fin. « (x a- ITII irem ome ds 


His autem valoribus fubftitutis fiet 
24 v —— C C (1 — fin. (X) (m (1 4- IL II cof. Y) -2- 92. — et 


v n a* TI5 cof. v? 
2a Y^ —— CC (14-fin.v) nma 
v^ .  .. 8^ II$ cof. v9 ( (x -- IL II cof.) — 2» 


quibus formulis ergo ambae vires centripetae V er V^ fatis 
commode exprimuntur, vbi meminiffe iuuabit effe 


v —a y 2 (1--fin.w) et v/ — a y/2 (1 — fin. v). 


EVOLVTIO CASVS 


quo corpus in fuperficie Sphaerica Loxodromiam 
defcribit. 


$. 21. Angulus ergo, fub quo via corporis fingulos 

méridianos interfecat, debet effe conftans, cuius tangens fü po- 
23 cof. 4 —— Dm —dmig 

natur —7, reperietur TOES 7^ vnde vePsoefit 0 cedem. 


CO 
ficque habebitur Hu a,» 8€ propterea formula II cof. * p ? 
erit conftans eiusque differentiale euanefcet. Hic ergo erit vt 
ante v — a y 2(1-1-fin. y) et «/ —ay 2 (x —fin. ); tum 
vero prodibit celeritas 4 — quae ergo in ipfis po- 
lis: vbi 4 — 9o? fiet infinita. Deinde autem ambae vires cen- 

QUY tripetae 


m— (124) ze 


tripetae ita erunt comparata vt fit | 
$a Y —— CC(r—Jfin.y) (z4-nm) et 20 Y^ —— CC (r--fin.w)(r 41m) 


v n ". Q^ cof. n* Ur murem "7 n a* cof. »* 
vnde loco 9 et «^ valoribus fubftitutis colligetur 
ENT —— (1-nn)6€6(r— fin. Y) Y 2 (x A- fin.) 
2a nm as cof. vy* 
NA (r-i-0»1)C C (r A-Jin. X) Y 2 (x — Jin. n 
2a 7, T, Q3 cof. v* 


Cum nünc fit cof. * — (1 -- fin. ») (1 — fin. x»), hae formulae 
reducentur ad fequentes 


et 


V — (r3—^21n)CC Yy2 pner (r-2-nn)CC et 
20ünT7$cof.v?y(r--fin.m) amnma$ cof.v? Y 2(x 4-fin. v) 
M c (r3-n1m0)C€C 


a 1. 1, à5 cof. n? y e (x — fin. 0) ? 
vnde patet fore. V : V/ z— 9^:« ita vt fit V' v/ — V v. 


$. 22. Quod fi fuerit 7 — o, quo cafu corpus mo- 
vebitur in ipfo meridiano, erit primo celeritas y — oo; quia 
autem C eft conftans arbitraria, fi ponamus C-—nA, fiet 


ae UE. ipfae autem vires erunt 
— AA z— AA 
V — a a3 coJ. »? y 2 (1 4— Jin. v) et V' — & Q5 cof. y? Y ? (1 — fin. v) 
vbi notetur, dum corpus per aequatorem tranfit vbi x — o, 
A. AA Zp x ASA es 
tum fore 4 — 2, atque vires V — —2—- et V^ — —, fic 


que hae vires erunt aequales, quo longius autem corpus ab 
aequatore recedit, tam celeritas quam ambae vires continuo 
fiunt maiores. Ponamus corpus iam tam prope ad polum ac- 
ceffiffe, vt fit € — 90? — o, exiftente o quafi infinite paruo; 
eritque cof. »? — 9 «o, at 1 4-fin.y —2, et 1 — fin. 4 —$00; 
I EPPO Cnt 7 — "V 3 Map ME 


————À a E —— E LJ 
"m 20 Q3 (Q0 a. Q3 Q3 


$. 25. Sumamus nunc angulum Loxodromiae effe re- 

cum, quo corpus vel in aequatore vel in quouis circulo aequa- 
tori parallelo movetur, cuius diítantia ab aequatore angulo * 
|. indi- 


I—— (125) -——À 


e . E . € L — L i coL c 
indicatur; tum igitur erit 7 — oo, hincque celeritas ag L 


quae ergo erit conftans ob angulum * conftantem; tum vero 
vires erunt 
Vi Es ena ch Cresc Lot M opis os C 


a. 3 cof. n? Y 2 (x -4- Jin. Y) & a3 cof. X y 2 (a — Jin. q)? 
quae ergo etiam ambae erunt conflantes, 


$. 24. Videamus vero etiam, quomodo in genere vi- 
res futurae fint comparatae, quando corpus iam proxime ad po- 
lum accefferit ita vt fit X; — 9o? — 9; tum autem erit celcri- 


tas 4 — €YU--""!, atque vires 
TL d Q) 
—— (n--n)cc /c——üd-n"ncc. 
V & n7 4300 et. V a n n a3 qi z 


vnde patet, vim V infinities effe minorem quam alteram V", 
ita vt corpus a fola vi V^ vrgeri cenferi queat, et quia hic «o 
exprimet diítantiam corporis a polo C^, vis iíta reciproce 
erit cubo huius diftantiae proportionalis, corpus autem iam cirz 
ca polum C/ fpiralem logarithmicam .defcribet, quae ytique; pne 
lem vim centripetam poftulat. Tl 

$. 25. Superfluum foret plures cafus éuoluere, quán- 
doquidem inde nullae exprefüones elegantes et attentione dignae 
forent exfpectandae; imprimis enim mihi erat propofitum os- 
tendere, íi corpus in quacunque curua non in eodem plino 
fita moueri debeat, femper duas vires centripetas affignari pos- 
íe, quae adeo ad data duo centra virium diriguntur, ita vf 
corpus ab iftis viribus follicitatum per ipfam curuam propofi- 
tam promoueatur. 


Q 3 DE 


—— (126) m— 
DE 


MOTVY TRIVM CORPORVM 
SE MVTVO ATTRAHENTIVM SVPER EADEM 
LINEA RECTA. 


Auctore 
L EVLERO. 


Conuent. exbib. d. x2. Decemb. 1746. 


Non 


H.. argumentum continet fine dubio cafum fimpliciffimum 
celeberrimi illius problematis , quo motus trium corporum fe 
inuicem attrahentium inueftigandus proponitur. Quamobrem fi 
praefens quaeítio, qua tria. illa corpora fuper eadem linea recta 
moueri fumuntur, omnem fagacitatem Geometrarum  eludit, at- 
que adeo vires analyfeos fuperare videtur , nullo certe modo 
problematis illius generalis. folutio. fperari poterit. Hanc ob 
rem haud inutile erit, iftum cafum. fimpliciffimum accuratius 
euoluere, atque omnes difficultates , quae eius folutionem ims 
pediunt, omni adhibita attentione perpendere, quo clarius ap- 
pareat, quanta adhuc analyfeos incrementa defiderentur, ante- 
quam problematis generalis folutio cum fucceffu fufcipi queat. 


$&. 2. Sit igitur. O V linea reca, fuper qua tria cor- 
pora A B C fe inuicem attrahentia moucantur, quorum maffas 
per 


mc (125) — 


per easdem litteras A, B, C indicemus. Iam in illa reca ac» 
cipiatur pro lubitu punc&um fixum O, a quo ad quoduis tem- 
pus diftantias illorum corporum inueftigari oporteat. Elapfo 
igitur tempore quocunque —/, vocentur iítae diftantiae O A- x, 
OB -—y», ec OC-z, vbi quidem affumimus effe y 2 x et 
2-74, ficque binorum corporum A et B diítantia erit A B 
Ly — x, diftantia vera A C — z — x, et diftantia BC—2z—y, 
quarum diftantiarum quadratis vires ,' quibus bina horum cor- 
porum fe mutuo attrahunt, reciproce proportionales ftatuuntur. 
Hinc ergo corpus A a corpore B trahitur Yi — c— atque 
a C vi — ———,. Deinde vero corpus B ad A trahitur vi 


pore deoa C vi Ln Denique corpus C trahi- 
Ead Y vi-———*-— et ad But 
Oy (29—J91 


$. 3. Ex his igitur viribus fecundum principia motus 
orientur tres fequentes aequationes: : 


I. Pro motu corporis A 
PE B -L [9 


— — 


9 i? ( $9 — x)? (z—5))2? 


FE (y—«) ETESTTEY- IM. 
II. Pro motu corporis B 
RET rex each rursgse 
III. Pro motu corporis C 
|922 A B 


 gtque in his tribus aequationibus omnia continentur, quibus mo- 
tus horum trium corporum determinatur. Vbi imprimis notari 
oportet, has formulas tam diu tantum valere, quam diu fuerit 
yt x et z f, veluti figura oftendit. Át vero fi nunc fuerit 
34$ x,inmotus continuatione interuallum .A B — y — x e€ous- 


que tantum imminui poteft, quoad corpora À et B ad con- 
| . tactum 


"Tab. III 
Fig. 3. 


— (V T0$) m 


tatum perueniant: flatim vero atque hoc contigerit, collifio 
fiet, qua totus motus aliam indolem accipiet, prouti corpora 
fuerint elaftica nec ne, qui effectus neutiquam in noftris for- 
mulis continetur; vnde euidens eft, motum in his formulis 
contentum diutius durare non poffe, quam donec duo horum 
corporum ad contactum peruenerint. 


$. 4. Statim autem patet, ob ternas diítantias variabi- 
les x, y & 2, quibuscum etiam variabilitas temporis coniungi 
debet, nullam harum trium aequationum per fe integrationem 
admittere poffe. Per certas autem combinpationes aequationes 
inde integrabiles deriuari poffunt, quarum praecipua eft haec: 
I. A -- II. B -4- HI. C, quae praebet hanc aequationem: 


AOgQx--B92929y-3€C222 — Q9 
9 t? iH 


quae ducà in O0: et integrata praebet 
AO0x--Boy--Coz-aoóot 
hincque denuo integrando 
Ax--By-r-Cz--at--(, 
vbi litterae « et (2 denotant conftantes per geminam integratio« 
nem ingreffas. 


$. s. Haec autem aequatio oftendit, commune centrum 
grauitatis trium corporum noftrorum motu vniformi fuper recta 
O V proferri. Quod fi enim hoc-tempore commune centrum 
grauitatis. corporum A, B et C flatuatur in puncto G, eiusque 
diftantia ab O vocetur O G— v, ex natura centri grauitatis 
notum. eft fore 


Ax -- B.y 4- C. 2 —(À 4- B 4- C) v. 
Hinc igitur erit 


(A--B-4- C)v—a:-4-(; 
vnde 


———3 (t290 


vnde cum celeritas progreffiua iftius centri grauitatis fit — E : 
erit ifta celeritas 2? — ——*. -, ideoque conftans. "Vnde ma- 


t— LÁ 


ot A --5-1-€ 
nifeftum eft, quomodocunque tria corpora inter fe moueantur, 


eorum comune centrum grauitatis G perpetuo motu vniformi 
proferri, nifi forte eueniat, vt prorfus quiefcat, quod fiet, fi 
fuent '4 —'o 


$. 6. Deinde etiam alia aequatio integrabilis ex tribus 
inuentis formari poteft, ope huius combinationis: 


LA2Ox--ILB09j-4- II. C2z, 


quando quidem hinc fequens aequatio naícetur: 
AOQxdÓdgox--BOoyooy--Cozooz —— 


9 i? 
APO AC(23x—20z) BC(9y:—2z) 
QEILSMpitOso3ni-pteaecsi 
cuius integrale manifefto C efle 
A 9 x? 3- B 9 )* 3- C 9 z^? — AC 
29i? c mne 


$. 7. Haec aequatio continet principium foecundifli- 
mum virium viuarum, vel etiam minimae acionis. Cum enim 


$7 exprimat celeritatem corporis A, 22 celeritatem corpo: is DB, 


et 2 celeritatem corporis C, ns COME a pun&do fixo O 


recedunt, vires viuae horum corporum erunt: primi A LLASA 3 


fecundi B — E et» testii C eg inde aequatio modo in- 
venta nobis declarat, fummam virium viuarum femper aequari 
huic formulae: 


Par Q-- Af. 2AC E eBC SUA; 


E —— w 
quae hos quantitas NH. increfcit, quatenus diftantiae bino- 
rum corporum fiunt minores; dum contra, fi corpora a fe in- 
vicem recedant, fumma virium viuarum diminuitur. 


Noua Acla Acad. Itmmp. Sc. T. I1. AR . 8. 
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$. s$. Duas igitur iam nadi fumus aequationes inte- 
gratas, quarum prior adeo duplicem integrationem admifit: vnde 
fi quis infuper vnicam aequationem integratam eruere pofífet , 
is certe plurimum praeftitiie effet cenfendus, quanquam tracta- 
tio harum aequationum differentialium primi gradus adhuc maxi- 
mis difhcultatibus foret inuoluta, ita vt etiam tum vix vlla fo- 
lutio idonea expectari poffet. ^ Quantumuis autem Geometrae 
in hac inuefligatione elaborauerint, nulla tamen etiamnunc ae- 
quatio integrabilis deduci potuit. Interim tamen fequenti modo. 
aequationem maxime memorabilem deducere licet, vnde haud 
parum lucis expectari poterit. 


$. o.  Euoluamus fcilicet hanc combinationem: I. A x-- 
II. By 2- III. C z, quae dabit hanc aequationem: 
Ireciorgim EX BymIO D -vea Ciao E HATITEABIUE S ENCHLDEEELURID 


9t? Eso y—ax &—3x &—) 
Ante autem per integrationem inuenimus 


AQx?--BO y?-1- CO Z? — —— 9AB 2AC 2BC 
irr tfe Iu MA 


vnde fi has duas aequationes inuicem addamus, ob 
xóoóx--ox -— —— D9g Ox 

fimilique modo ob 
yooy-10y' —£i00.yy et 
zo00z-ozs--ioo.zz, 

nafcetur fequens aequatio maxime memorabilis: 


4.09. X X -1- B.9 9. y y 3- C- 29.2 2 — M MP ots Bc A. 
29i? 9—«« z——Xx 2 — y 


Neque tamen etiamnunc patet, qualis fructus hinc percipi 
queat, quoniam integrale membri P fi per 0; multiplice- 
tur, nullo modo fperari poteft. 


$. rco. Quoniam autem iam inuenimus centrum graui- 
tatis commune trium noftrorum corporum vniformiter in di- 
recum 


deeem (rim) — 


re&um progredi, vnde ad quoduis tempus eius fitum feu di- 
ftantiam O G — « facillime affignare licebit, hoc obferuato fuf- 
ficiet binas tantum diftantias inter corpora nofífe, quo paco 
tota inue(ligatio ad pauciores quantitates variabiles reducetur. 
Si enim ponamus diftantiam A B — f et diftantiam B C — 4$, 
ita vt fit y — x 2p etz-—y —4, erit £— x — p -1- 4... De- 
inde ob y — x-- p et z — x-1- p -i- 4, tres aequationes pri- 
mo inuentae has induent formas: 


I ooax — B Mb : 
Pera v pb (a4? 
——— [9 . 
II. OP — — $5 
p] 9223x--33p4-33q — A eir AT 
Hi. IPOIUNEC XXEIRRULT (P4? 44? 


vnde fi prima a fecunda, tum vero fecunda a tertia  fübtraha- 
tur, impetrabuntur binae fequentes aequationes pro definiendis 
ad quoduis tempus 7 binis nouis variabilibus f et 4: 


oop -—— C 4-t-B) Herm [o : 
1. dicium PP ET IEVES SL 
2:92. 3 —— 2n fte). 
* gi? PP (P-—-4Y* q4 


$. rr. Quoniam primo inuenimus effe 
Ax-r-By-r-Cz-at-r-, 

fi loco y et z valores fupra a(fignatos fubftituamus, habebimus 
(A-3- B-- C) x 4- (B-- C) ? 3- C4 — at 4- G. 

Per centrum autem grauitatis G reperta eft haec aequatio: 
(A--B--C)o--at-I-, 

vnde tres quantitates x, y etz definire poterimus; erit fcilicet 


-—— gy. (B-H-C)p—Cq4 
MEE A-FB-EÉG- 


hincque porro fiet 
y crupepeiP t4. ef 


AX-I-B-LG 


E Ap-(A-— B) 
jus cii ga vare cm 


R 2 | | $. 12. 
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$. r2. | Quia centrum grauitatis G vel quiefcit vel vni- 
formiter in directum progreditur, pofteriore cafu, fi toti fyfte- 
mati motus aequalis et contrarius ei, quo centrum grauitatis 
procedit, imprimi concipiatur, centrum grauitatis ad quietem 
redigetur. Quare cum nihil impediat, quominus punctum fi- 
xum O in ipfo centro grauiratis G. conflituamus, ponamus 
9 — o, eritque multo fimplicius: j 


(B-c-C)p—cq — 
udo rc E I EL. 
p pet oig ot (s 
J A 4- B-4- C 5 B, 
—— Ap--( A-rB)g — 

—— PL G C, 


Sicque fimulac quantitates f et g affignare licuerit, etiam fin- 
gulorüm corporum loca innotefcent. 


$. 15. Hinc etiam aequationem, quam fupra integrare 
licuit, quae erat 


Mox uc pO TEICPIEY Pe AH MA HEMDG t dA, 
af" b Pr g 
ad iítum cafum accommodare licebit. Parum autem breui- 
tatis gratía A -i- B -1- C — X, eritque 
ns s £ (B*0p*-- 2BC90p(0p-2-0g)--C'(0p--04)), 
— 5? (A* 9 f —2AC0p0q-4-C*04»), 
C0z* — £ (A'(0p--0qY-- 2 ABO q(0p--0g)-- B'0q), 
quae tres formulae in vnam fummam colle&ae dabunt: 
d es (A4-B)0p?*-- AC(A-—- C) (0p 2-0 gy —2ABCOp2g, 
* tC-BC (B C) 0£--2 ABC (0p--04y — 
quae porro reducitur ad hanc formam: 
£(AB90f--BC024 -- AC(05-1-04)), 
quo valore fubítituto aequatio illa integrata transmutabitur in 
hanc formam: 


AB9p^-1-bCOq*-1- AC! 9$--249?* — 245 2AC 2BCc A 
a TOME Pure pus TFT ue 34 
$. r4. 
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$. 14. Quanquam haec aequatio fatis eft concinna et 
elegans, neutiquam tamen vlla via patet, inde folutionem quae- 
ftionis deriuandi, ita vt ifta quaeftio merito profundiffhimae in- 
daginis fit cenfenda, et quicunque ítudium et operam in his 
aequationibus refoluendis confumere voluerit, mox percipiet, 
fe oleum et operam perdidife; vnde manifeíto liquet, quid de 
iis fit iudicandum, qui fe iacant, in folutione problematis ge- 
neralis de motu trium corporum íe mutuo attrahentium fatis 
felici cum fucceffu. elaboratfe. 


$. 15. Praecipua caufa harum difficultatum in eo pofita 
effe videtur, quod iíta quaeítio adhuc nimis eft generalis, quo- 
diam ad maíffas trium corporum quascunque atque ad motus 
quoscunque, qui iis imprimi potuerunt, extenditur. — Datur 
enim vtique cafus maxime fpecialis, quo motum horum trium 
corporum reuera affignare licet; femper enim eiusmodi motum 
in his corporibus concipere datur, vt binae diftantiae f et 4 
perpetuo eandem inter fe rationem fervent, ad quem cafum 
euoluendum ponatur qg — 7, ac duae aequationes $. 1o. da- 
tae fequentem formam induent: 


239p —. : (A-- B) OPAC. S c . 

M I gi nq t? POMMES (r4-n?$20p? 
DI: 20 2. conte ew aea IS Sg) 
diei vt pb (13a-n?p25 nnpp 


$. 16. . Statim autem hic perfpicitur, eiusmodi rela- 
tionem inter numerum 7 et maífas A, B, C exiflere poffe, 
yt hae duae aequationes euadant identicae, id quod eueniet, 
fi membrum dextrum prius per z multiplicetum aequale fta- 
tuatur pofleriori, ex quo naícetur haec aequatio: 


conss ed cocci sore i eu icc tope LL EIN 


(rn? (r--n) T, 7 


vnde numerum 7z per refolutionem elicere licebit; haec autem 
R5 | aequatio 


aequatio ftatim contrahitur in hanc formam: 
JUOQCA CU Dy et?lxar- sprece quimrban bus. cito DR 


mWírztay) UELLE nn. ? 
quae ducta in z^ (r-i-2) a fracionibus liberabitur, eritque 
— (A -4- B) i? (1-- n -- Cn (x2- 25) z A f (25 - n m) 
—(G -r- C) (1 4-25, 

in qua aequatione incognita z ad quintam poteftatem affurgit, 
ideoque difflcillimam  refolutionem  poftulat. ^ Notetur autem 
hanc aequationem fecundum litteras A, B et C dispofitam 
fieri 

Ad (32-31-15) — B (x4- m) (1—35) — C (12-82 - 82:2) 6. 
Certum autem eft hanc aequationem vnam ad minimum ha- 
bere radicem realem, quae fi fuerit pofitiua, folutionem prae- 
bet defideratam. At quia hinc cocfficiens füpremi termini fit 
A-L-B, ideoque femper pofitiuus, terminus autem abfolutus 
eft — (B-1- O), ideoque femper negatiuus, id indicium eft, 
iftam aequationem certe habere radicem. realem TOHI UEM qua 
ergo negotium noftrum conficietur. 


$. ry. Cafus hic imprimis notatu dignus occurrit, quo 
ambo corpora extrema A et C ftatuuntur inter fe aequalia, 
pofito enim C — A, aequatio habebit hanc formam: 

A (n —1) (mn -- 418 2-5 nm - 48 -x —B (n2-1y (1—3))-0, 
quae manifefto habet factorem s — z, ita vt fit zs — x et 
q— p; hoc ergo cafu, fi modo ambo corpora extrema a me- 
dio fuerint aequaliter remota et aequales motus acceperint, 
tum perpetuo a corpore medio aequaliter diftabunt, et motu 
fatis regulari eo pertingent. Poftquam autem illam aequatio- 
nem per z — 1 diuiferimus, prodit ifta: | 

A (gh a- 415 a- 5 1h2- 452 1) 5- B (ny (nna-n2-1) —0 


cuius nullam amplius radicem pofitiuam efíe poffe manifes- 
tum eft. $. 18. 


— (535 ) eR ». 


$. r8.  Inuento autem valore idoneo pro littera s, 
quoniam ambae aequationes principales identicae euadunt, fi 
ponamus — A — B 4- 4 — —7—; — N, totus motus definiri 


(r-3-n)? 
debebit ex hac aequatione: ?7?5 — i quae ducta in O0 et 
integrata dat ?f5 — — X —-*; vbi cum ?? exprimat celerita- 
291? ? p 9t 
tem corporis, euidens eft, corpus fuiffe in quiete vbi fuerit 
u— ioi SIDE ST VNI(UbIq)e -— 
p. Cumisitur fit -—9. — SUDUCNÉ inde colligitur 
Py 2N— arre —  popya 
a" Yip—iey. Yu pup) 


quae per logarithmos facile integratur. Sin autem quantitas 


N fuerit negatiua, puta vm: aequatio erit 
9r 2M — PY 
Vg HE 


cuius integratio per arcus Mm abfoluitur. Facile autem 
oftendi poteft, valorem N femper effe negatiuum; fi enim fo- 
ret pofitiuus, quia motus initio fuerat p — 4, fequeretur de- 
inceps diftantiam f$ augeri, feu ex formula y/(p — a) fequere- 
tur, deinceps fieri f — a, quod eft abíurdum. 


$. 19.  Confideremus cafüm fupra memoratüm quo 
C — A et 2 — 1, ideoque 2 — f; aequatio igitur motum 
definiens, ob N — — B — 4 ideoque negatiuum, et M — 
B --;A, erit 

git (eSI A em ubop e i. 


Ya p—Pp) 
Cum igitur fit 
à V (ap — ppc LLL, erit 
2 122 
Lm y (bbb 


Y(ap—bb) Y(ap—bb) 


"vnde integrando erit 


jy 


/»2B--EN - 300 s. 
f d S vias 2n ES Y(ap—2p. 
Eft vero 
E EUREN -— a A fn. y (?. 
y (a p —p p) Y 
ita vt habeamus: 
bi ya dn 
pi VB DIRE —yap-—^$fp). 


Quoniam autem cafus quo q — 5p vnicus eft, quem 
etiam nunc refoluere licet, is vtique meretur vt eius folutio- 
nem clarius ob oculos ponamus. 


EVOLWVTIO CASWVS 


quo binae diftantiae A B et B C perpetuo eandem inter 
íe rationem conferuant. 


$.. 20. - Cum pofuerimus A C — 5 et BC — 4, fta- 
tuamus, vt modo fecimus, 4 — 7p, ac vidimus, hunc nume- 
rum 74 ex ifta aequatione definiri debere: 

As (nn-2-38--3)—B (xony (1—3)— C (12-551 4- 8n3)—0, 
quae fecundum poteftates ipfius 7 difpofita hanc formam ac- 
cipit : 

(A 4- B) 56 4- (3 A-- 2 B) s* 2- (8 A-- B)? — (3 C -- B) um 
— (3C -—-2B)n — B — C —20, 
quae, cum fit ordinis quinti, et termini contrariis fignis affi- 
ciantur, femper vnam habebit radicem realem pofitiuam, quae 
ergo ad noftrum inflitutum erit accommodata, propterea quod 
diflantia B C Ege per bxpotspüh eft pofitiua. 


6. 2r. 
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6. 2r. Inuento autem tali valore idoneo pro 7, quae- 


ratur quantitas M, vt fit M — B min mi ritlzzdag* Cum 
igitur , ex fuperiore aequatione fit 
B ——amuna-cin-d-1) cü-k3n-e3um), 
(1 4- n? (1— n3) 
hoc valore introducto erit 
-— A(rHd-enz--n0n---n$-g-n*9) . Cí(rd-2s"-i-n n-i-en$-4- n*) 
LN (14-2) (i— m3) 2 n1(r4-n* (1—n3) ) 


fiue 
"— (Amm—c)tr -- 2n -- qn -d- sn$ -- n*) 
E i mn(I--nf(i- 25) 


qui valor, cum vt iam obferuauimus femper debeat effe pofi- 
tiuus,. hinc conciudere licet, quoties fuerit A 7: 2 C, toties 
effe debere 2 — x; contra vero fi fuerit Anz; C, tum fem- 


per fore 5 2 r. 


? 


6. 2r. His circa numerum M obferuatis, fupra inue- 
nimus hanc aequationem differentialem inter f et ; 


Ari a ME RORES a 


yip—rP2' 
' vnde cum 2 exprimat celeritatem, qua interuallum A B — f 
crefcit, erit ifta celeritas dese c Ae Sin autem dis- 


tantiae inter corpora decrefcant, quoniam extracio radicis qua- 
dratae huc perduxit, fcribi debet 


Ó 2M ——-19 EIIIAN 
fa Via p—PP 
Vtroque cafu ergo difcimus, vbi fiet. f — a ideoque. q — t 4, 
tum vtramque corporis celeritatem fieri — o. — At fi eueniat 


$ — 0, id quod in ipfo corporum contacu contingit, tum 
vtramqué. celeritatem fieri infinitam. . Verum, ob extenfionem 
corporum, fieri nequit, vt haec tria corpora in vnum punc- 
tum conueniant. 


. Noua Ada Acad. Imp. Se. T. III. S $. 23- 
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6. 25. Denuo autem iftam A niae differentialem 
integrare licebit; cum enim fit 


"$e —yuphsn— YD 


erit integrale 


py 52 — y (ap pp)-t-a Afin. y ?., 


in qua formula figna erunt mutanda, fi diftantia p decrefcat. 
Verum ipfe calculus iftud difcrimen innuit: fi enim: tempus £ 
computemus ab eo ftatu, quo fuerat p — a, atque adeo ce- 
leritas concurfus nulla, conftantem «a hinc definire licet; fiet 
enim o — 4-1-*7, vnde fit a — — *7. Quoniam autem ab 


hoc ftatu corpora ad fe mutuo accedunt, mutatis fignis erit - 
2M. "GT mr ek ?: ! 
py t| yiep.—ph— udo $7 
vnde patet,. corpora inuicem effe coitura, ponendo f — o, 


ava. 
elapfo tempore ?—z m 277. 


lao 
VcpR ND 


$. 24. .Quo hanc expreffionem propius ad vfum. ac- 
commodemus, introducamus. angulum (Q, cuius finus fit y 


vnde fiet ? — a fin. (? et 4 — 71 a fin. Q?; tum autem erit 


Y (ab —p 2) — a y fin; D cof.  — 1a fin. 2. 


Hinc igitur oen noflra integralis erit 
Cg ede zz 7-4 fin:2. — a, ideoque 
icu fcr idm. 20 — 0). 


Yy2M e 
Quod fi hic porro ponamus 7 2—0Q-iw,€ erit fin. 2p — fin. a 
hocque valore fubftituto fiet | ! 


po —€— Big en 0). 


8$. 25. 
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6. 25. Ecce igitur folutio huc eft reducta, vt ad da- 
tum tempus £ quaeri debeat angulus o, ita vt fit 


L— st YyeM 
Q -- fin. o — aya $9 


quo inuento, cum fit (Q — 9o? —: o, ideoque niei - cof.i ow, 
pro hoc tempore reperietur diftantia 
AB-zzpzztacof iw-—ia(x-Lrcof. w),.et 


q-——imnma(x--cof.a). 


| CONSIDERATIO CASVS 
| quo mafííà vnius corporis plane. euanefcit. 


$. 26. Quoniam maffae trium corporum praecipuam 
cauffam continent omnium difficultatum ,' quibus haec quaeéftio 
premitur, non immerito. füfpicari licet, has; difficultates maxi- 
mam partem diffpari debere, fi vni trium corporum tribuatur 
miaffa euanefcens, ita vt ab hoc corpore motus duorum reli- 
quorum plane non turbetur, quae ergo inter fe motu maxi- 
me regulari ferentur, quafi tertium corpus plane abeffet. 'Po- 
fito. autem C —o, diftantiis vero vt fupra AB —f$ et BC, 
pro motu determinando habebuntur duae Sp apa Wu le 


Bees 322. 4175! ;ec 1T. c28926€ (50:9-:42c 
FI LE i* — 9p 4d S dE 


|$. 27. Hic ftatim. aequationem priorem integrare li- 
cet, quae pofito. breuitatis gratia A -1- B — s fit 


p "A m rox 
23i? —- a ip ap ? 
——4€Db20/)p* 1 : - 
vnde fit. 0 ? — ei qui valor fi in altera aequatione 


fubftituatur, prodibit aequa io binas tantum '"variabiles 5 et 4 
BE a cuius ergo refolutioné totum | negotium fende- 
Cüm aütem in altéra aequitione' elementum 07 p;o con- 

S 2 ftante 
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ftante fit affumtum, | quo haec confideratio exuatur, .multipli- 


cetur aequatio per O4, et repraefentari poterit fub hac forma: 
f om 9g? — A9q |  B9q. . A94 

rh YES. am "ag z ? 

2t PP 44 (P274) 

ynde, facta fubflitntione, inter quantitates um et q obtinebitur 

ifla aequatio : 


-Logq tS Pe A9Qq . | B90q..  A0d 

PU Pp 44 (Du 

Interim tamen haec aequatio, quomodocunque tractetur, omne 

ftudium in ea refoluenda fruftra impendi deprehendetur, folo 

cafu excepto, quo ambae quantitates f; et.4 conítantem inter 

fe tenent rationem. Si enim ponamus 4-75, ob 94 nop, 
aequatio hanc ioduet formam: 


IQ. 2mnn(a—p) —n4o0p X B9p  . nmnAOfp 
YT ap Nu T. "pP oo PPRU-ceay? 
membrum . vero. finiftrum. euolutum dat Maher Lu vnde toe: 
tam aequationem per - diuidendo' prodit 
— mnn -——nA-—-—-— 
TL (rcm 


quae nullam. amplius variabilem continet, fed ns numero 75 
inueniendo inferuit. .Facile autem patet ob z — A 4- B, ean- 
dem haberi aequationem, quam iam. fupra. pro numero 7 des- 
finiendo dedimus, íi quidem ponatur C — 0,. vnde huic ca- 
fui immorari fuperfluum foret. 


$0284 28... Euoluamus autem in genere; membrum fini- 

ftrum, ac fumendo elementum 2p confins,, haec . aequatio 

euoluta emerget : ^ 

omia —pwodq i umo canem A. 

| uos 4B f$ 01 MURASRGT HIS 29455 pc" 

pro qua refoluenda nulla plane via patet, atque omnia artifiz . 

cia, quae adhuc funt inuenta, nequicquam in fubfidium vo-. 

cantur. Quin etiam, quamuis fumamus 4 —, quo.cafu. 
aequatio 


c— (3) RÓÉÓÉÓÉm 
aequatio fit homogenea, nihil tamen: práeftari poffe deprehen- 
demus; qeqpago autem habebit hanc formam; 


imas imb Lijà od. AL EE x ÀACLVZ ZZ À 
P297 ??925 tT qi (p 43- 4* 


Facile enim intelligitur, fi haec, aequatio vires noftras fuperet, 
prioris folutionem fruftra fufcipi. 
r3 "D ^ M : 
$. 2o. Quoniam haec poftrema aequatio eft homoge- 
nea, eam more folito trademus, ponendo q——4p et 0q—50f, 
vnde ftatim fit. 2? — 2"... Facta autem hac-fubflitutione ip- 


fa aequatio induet fequentem formam: 
Edo "TS. AD 1 B ME A 
pag Hugs app? WHEN ppuecur? 
quae, multiplicata per p op. pegenae. pi Mm 
4t ibipuora. 30 4: O't9DIITIO ] 
— p CELA iod: r 
amos (mido A T Bye apu T IUPEIUNEH 
vidé fi loco: 2p se hid valor..modo datus. 2, per. eumque. 
diuidatur, peruenietur ad hanc bed 


2mos ($— uw) — 41 B 
9. qe A- MEER. yq. 2 


vbi notetur effe 1— A 4- B, ,quae.. quanquam, eit primi: 
gradus et. duas tantum variabiles 5 .et g, inuoluit ,., fruftra tà-. 
men omnis labor in ea foluenda impendi. videtur, vnde mul- 
to minus quicquam circa aequationem aliquanto generaliorem 
in qua inerat, conftans 2, fperare licebit, .nifi forte, quis, obii-. 
cere. velit, fi infuper, dit maffa A vel B. euanefcens,. flatuerez, 
tur, folutionem. facile. perfici pofte ; quod quidem, pet fe € 
perfpicuum, neque hic efferri meretur, |... GPS HUS 


; ! 1 "T i ] EA 
4 ae : ' : 1 ^ . €KY.N £^ , H 
TP ER, ILLM——H— NICA RR URN J oO1x0nmilq5 393 
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Fig. 4. 
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SOLV T I O 
PROBLEMATIS MECHANICI. 


911V 


Audore. hw 
L. EY LER. 


um t —ÓÀÀ— 


Conr. Sx hib: d. 33 Mari 1579. 


$a. 


(Cosaero hic , duos cyclindros plano M opontáli incumben- 

tes O A a'et in figura per. circulós" CAB et cd b, qui 
eorüm bafes referant," repraefentatos; tum vero. concipio' rale 
culum feu filum vtrique. circumuolutum,.. quod. vbi priorem. 
in T deferit, inde ad alterum porrigatur, quem in 7; contin- 
gat, hincque eius peripheriae per (Q et £ applicetur. Quibus 
pofitis quáeftio refoluenda/ in choc verfatur, vt"poflquam" alter-' 
vtri 6ylindro: vel etiam vtrique motus quicunque fuerit im- 
preffus , continuatio! huius motus per principia Mechanica de- 
terminetur; huiusmodi quidem quaeftiones facile innumerabi- 
les excogitari ' "poffurit ; ' quae autem eatenus tantum attentione 
dignae funt cenfendae'; qüatenis folutiones concinnas et ele- 
gantes fuppeditant, atdüe hóc' fefpectu | praefeus problema ma- 
xime memoratu dignum videtur. 


$. 2. Ad hoc problema foluendum ponamus pro prio- 

re cylindro. C A B. cius. radium, CA — 45, eius pondus feu 
maffam —, tum vero eius momentum irertiae refpe&u axis 
im — n, pro altero vero cylindro c2 fit eius radius 
ca 


— (145) m 


ca--a, eius maffa feu pondus —Ho eiusque . momentum 
inertiae — v, vbi cum momeutum inertiae reperiatur, fi fin- 
gula maffae elementa per. quadrata diftantiae, ab axe. multipli- 
centur, atque omnia haec producta in vnam fummam colligan- 
tur, uides eft, fi vniuerfa maffa vtriusque cylindri per eius 
peripheriam effet  diftributa, tum futurüm effe z — maa et 
y-p a2, quando autem maffa per totum' volumen eft. diffüfa, 


neceffe eft, vt fiat 2» 4 miaàa et y s; y aa. 


$. 3. Sumamus nunc elapfo tempore ab initio motus 
— 1, ambos cylindros eum fitum tenere, qui in figura reprae- 
fentatur, atque ponamus diftantias a pun&o fixo O 'fumptas 
OA-—-x, Oa-—cy, praeterea vero  ftatuaamus interuallum 
A a —z,ita vt fit y — x 4-2... Nunc. ante omnia. confiderari 
oportet portionem fili 'T z7-.a priore cylindro ad alterum por- 
reci, quae fcilicet priorem cylindrum in 'T, alterum vero in 
- 4 tangat; vnde ad bafin demittamus FH T P et £p: 
ponamus vero inclinationem huius lineae (T; ad horizontem 
effe —«, ducdisque radiis C'T et c7, euidens eft fore angulum 
XU CT — o. ct G.61 ws dumpto. CUM, B in fummitate. po- 
fterioris cylindri, hincque colligimus interualla. A P — a fin. o 
€t ap — afin. o, tum vero perpendicula erunt 


| T P—a(r-— cof. o) et b ne echa), 
hinc igitur erit interuallum | 
P p — z — (a -- a) fin. c. 
Deinde erit 
E s: Lom. ha-amerh (a -1- «) cof. (9. 


x $. 4. -Hinc iam facile deducitur duces inter fpatiiia 
£et angulum &, cum enim fit tang. oLtRIDSUE erit. valori- 


- | bus 


e—— (14) Rs 


bus fubftitutis 


tang. GxzmE exnfck ista tese — jin.-w 


.  — (4 -t- a) fin. o €oJ. eo. w* 
vade fublatis fracionibus haec deducitur aequatio: 


& i-a (Hed) cof. & — s fin. v. 


Porro vero pro ipío interuallo 'T £ inueniendo notetur effe 


cof. a, — 75, vnde. colligitur 


dT:;-RB. — £$—— (0r 0) fin. 
CTUM AAA cof. , 
vel etiam, cum fit fin. & — -£—T* , erit. 
T £l—4e£&33s2-2)*9-€. 


Jin. Q 


Cum iam ex praecedente, aequatione fit 

a -i-a — a fin. à -t- (2 — 2) cof: a, 
hoc valore fübftituto" reperiemus 

T (/—z cof. o — (2 — a) fin. o. 


$. s. Perpendamus nunc etiam motum rotatorium vtrius- 
que cylindri; hunc in finem ducantur radii horizontales C B 
et cb, atque fumamus punda, quae initio motus fuerant in B 
et b, nunc translata effe in S et 5, ita vt motus rotatorius 
prioris cylindri fadus fit per angulum BCS- ef pofterio- 


ris cylindri per angulum 5cs5—-c, quodíi iam pro ftatu ini- . 


tiai ponamus longitudinem fili:a puncto B ad punctum 7 por- 
reci fuille/ cod atque neceffe eft vt etiam, nunc longitudo fili 
a punco S vsque in s porrecüi fit — f, fiue debet eífe 


SB-P BAJA AutEd- FB Bacteipb f 


6. 6. Defignemus igitur fingulas has partes fuis fim- 
bolis, et cum fit arcus BS —a5; BA—ima; AT —awu; 
Ti —:zcof.o —(a—2a) fin.9; tg——a6; gb — ima.et $b—a0; 
babebimüs hanc aequationem: | 

f— 
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f—as-c-im(a-c-o)--0(a-4-0) —acm 
— (a — o) án. e -- £z cof. v. 
Quare cum haec expreíio perpetuo debeat manere eadem, 
eius differentiale debet euanefcere; hincque nancifcemur iítam 
aequationem 
o-ccaos—ac-L- (a-i- a) 09 — (a—0o)9ucof.o 
-1- 0 z cof. o — z à o fin. 9, 


quae c5 
2 fin. 6 — a -1- a — (a — a) cof. a 
abit in iftam formam fimpliciffimam 
o-caós-—a0c-i-àscof. o. 


$. 7. His praeparatis principia motus in fubfidia vo- 
cemus, et cum nulla alia adfit vis motum vtriusque cylindri 
follicitans praeter tenfionem fili 'T 7, quam ftatuamus —0,- 
quippe qua prior cylindrus vrgetur in direcione T z, pofte- 
rior vero in direcione 7 T, ab hac igitur vi motus progres- 
fiuus prioris cylindri perinde affcietur, ac fi centro C effet 
applicata; vnde cum motus progreíhuus fit horizontalis, quo 
lam fpatium x eft percurfum, pro hac directione vis 0 prae- 
bet 9 cof. o, quae per maffam :;z diuifa praebet accelerationem, 
: : : 9 9x —— 6 cof. o :] | 
vnde oritur haec aequatio 77 2, fimilique modo pro 
altero cylindro, quia vis in plagam contrariam tendit, habe- 
bitur haec aequatio EU vbi elementum .temporis 
9i Ííümitur conftans, hinc vim iftam  incognitam 6 elidendo 
orietur 7—27— ^2?» — o, vnde integrando colligitur 

mox-ó-woy— Aot, 
quae ob y — x -1-z tranfit in hanc 


(m -- w)0x--px0oz—Aot. 
Nous Ada Acad. Imp. Sc. T. ll. — T ———— $8 
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555. Gon ntemplemur nunc etiam motum gyratorium 
vtriusque cylindri, et: cum vis follicitantis Ó momentum refpe- 


&u axis motus C fit — a0 motui adueríans, fi per momen- 
tum inertiae diuidamus, habebimus hanc aequationem 5 m s 


fimilique modo pro altero cylindro, vbi vis motum promouet, . 
habebimus 277 — 7, vnde elidendo 0 habebimus 


FEE 
z200s---000 3 
Er]. [D 
vnde integrando elicimus - 
" Qs-- 0c — BOr. p 


Praeterea vero infuper tertiam aequationem a liberam de- 
ducere licet, cum fit 225 — — —*7 .. Sicque praeter binas 
Q2 n cof. q 
aequationes ante inuentas ex principiis motus nacti fumus tres 


nouas aequationes, vnde totam folutionem petere debebimus. 


$. o. Has igitur aequationes hic coniunctim ante ocu» 
los ponamus, quae funt 
I. z fin. o — a -1- « — (a — o) cof. o, 
Il. 405—a0c-1- 02 cof. à — o, 
II. (m -rp) 0x--ukóz-—AÓOt, 
IV. —-0s-l- 0c — B0t, 


V Qious UE QUIE 
*t'Séóx ^ mco.o? 


quae aequationes vtique füffciunt, quandoquidem tautum fex 
quantitates variabiles occurrunt 8» Q, $, C, X et 1. 


.$. ro. Vt iam calculum a differentialibus fecundi. gra-..; 
dus liberemus, quoniam elementum temporis 9: conftans eft 
affumptum, vtamur fequentibus characteribus O z — z' PF [5 


E 


e—— (147) 
Qx-—x0t;0s—s0t; 0c —0/01; vnde manente aequa. 
tione prima, reliquae reducentur ad fequentes formas 

II. a ;/ —a 6o -4- z^cof. 8 — o, 
II. (m--p)»x--pxz--A, 
IV. & S Eo EB, 


dee c n 
V. qu y n coo" 
Iam ex III. deducimus xím—4t—. hincque 0x/— — 12$. 
[50 73 ) m--gu* 


Porro vero ex IV. deriuamus c/ — VO AU qui valor in 

fecunda fubfitutus dat 
(vaa-r-maa)s --avz'cof.o — e «a Bzx o, 

quae differentiata dat 


(vaa-I-naa) 0s — —vaO.2^ cof. o, vnde fit 


oj — yGao.z' cof. t 
yaa-i-7a«a« * 


Confequenter quinta aequatio, quae eft 
n O5/ cof. o -4- mao x/ —o, 


tranfibit in hanc 


y n c cof. o 9 . z^ cof. t) pmaos — Q 
vyàa--naa« mice Luo 


$. rx.  Ponamus nunc breuitatis gratia 
"Xu (vac-LEnmaeo) —. X 
Y (Tt -- &.) "EV HD. 
vt obtineamus hanc aequationem fatis fimplicem 


cof. 9 0. z/ cof. o -- A0 z/ —— o, 


quae ducta in 2 2/ et integrata praebet hanc aequationem. ine 
^? 2 ^e E AO, ON vues ^ 
tegralem z'cof.o  -- Az*— A", Me So ons S vo ES 
Sicque relationem fumus confecuti inter z/ et «&, cum ante 
habuifíemus relationem inter 2 et e, vnde cum pofitum fit 
? 


«2 oz 
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Oz—s,/0t, etiam: relationem inter tempus 7 et angulum « de- 
finie poterimus; cum enim fit 


& -- & — (a — a) cof. 
————————— 
Jin. o 


MS EL, 


erit differentiando 


pde UEM DAE SAU rr eU E 
Jin. o 
vnde fit 
(ume c ARLUBLO TOLL eeep oe Ic 
: A Jin. c? 


vade, conceffà integratione, ex dato angulo «o tempus 7, hincque 
vicifüm ad datum tempus ; angulum «o affignare licebit. 


$. 12; Hoc. itaque modo problema noftrum perfecte 
eft folutum,. namque ex angulo o per primam aequationem 
ftatim innotefcit z, hincque porro ex tertia colligitur x; fimili 
modo ex z deducimus etiam 5, ex eoque porro reliquae quan- 
titates y et c; vbi notatu dignum vfu venit, quod tota folu- 
tio tandem ad formulas integrales non adeo complicatas fues, 
rit perducta. 


SUR 
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LE MOUVEMENT GYRATOIRE 


D'UN CORPS ATTACHÉ À UN FIL 
EXTENSIBLE. 


PAR 
JACQUES BERNOULLI. 


Préfenié à l'Académie le 8 Octobre 17587. 


'Iroifiéeme Mémoire. 


ans les précédens Mémoires fur cette matiére yai traité 

deux cas différens, oü le corps, mü toüjours dans le 
méme plan horizontal ou vertical, & doüé de ce quon ap- 
pelle un mouvement gyratoire, ne décrivoit qu'une courbe à 
fimple courbure. ]l me reíle à examiner le cas, oà le corps 
avec fon fil A C toüjours tendu, & faifant un angle aigu 
BAC quelconque avec la verticale A B, eft animé d'un zou- 
vement turbinatoire autour de cette verticale, & décrit par- 
conféquent à-caufe des extenfions & refferremens alternatifs 
du fil une courbe à double courbure. Mais je dois prévenir 
ici le lecteur, que peu faüsfaitt moi- méme de mes recher- 
ches, j'efpere encore moins de le contenter parfaitement, & 
que malgré les reftridions que je donne dans la fuite à mon 
probléme, je m'ofe propofer mes refiéxions & leur réfultat 
que comme un eífai ou une tentative pour exciter l'attention 
des Géométres, qui pourroient trouver dans ce fujet quelque 


dM attrait 


"Tab. III. 
Fig. 5. 


"Yab. III. 


Fig. 6. 
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attrait. pour leurs méditations, & qui y porteroient plus de 
capacité à le manier que moi. 

$. r. Soit la courbe rapportée à trois axes. perpen- 
diculaires entre eux, dont l'un A B foit vertical, & les deux 
autres A C, A E horizontaux; foyent nommées les coordon- 
nées; paralléles 3 «es axes, A P — x», PM —y,; MINI 
l'élément de la courbe N z — 05s, Vélément du tems, fup- 


pofé conftant, — 07, la maffe du corps en mouvement — M, 
lefpace décrit par la chute libre d'un corps dans l'efpace d'une 
feconde — g. La longueur naturelle du fil —24, fa longueur 


AN, quand le corps ett en N, —a-- Z—-y (xx 2- y y - zz). 
La plus grande extenfion pofüble du fil étant — 0, & le poids 
requis pour la produire — P, on aura la tenfion ou la force 


refferrante pour la longueur mendeccllt que nous nomme- 


rons au commencement — If. De plus, le rayon ofculateur 
en N étant Ecl uem secet (voyez Euleri metbo- 
dus facilis omnia [ymptomata. linearum  curuarum mon im eodem 
plano füarum inuefligandi. Diff. prior $. 9. in 4s Acad. cient. 
Peiropol. pro Anno 1782. P. I1.) laquelle expreffüon je ferai 


— R. & la viteffe du corps en N étant — 25, on aura la 
9 at? 


- ue A . —1 Maso 
force centrifuge dans ce méme point N — 7—5,, 


merai — V. Les trois forces qui agiffent fur le corps, font 
donc M, II et V, quil faut réfoudre fuivant la direction des 
trois axes principaux de la courbe. De plus, les forces qui 
naiffent de M & de II, devront éire multipliées par 2 g; mais 
pour celles, qui proviendront de la décompofition de V, cela 


"n » . . "E " 
ne fera pas néceffaire, puisque la viteffe 55 eft fuppofée ex- 


primée par le nombre de pieds, qu'elle peut faire parcourir 
au corps dans une feconde. 


que je nom- 


$9. 2..— 
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$. 2. Or la prémiére M agiffant verticalement, m'a 
pas befoin de décompofition, & donne une force accékératrice 
—c-*£*-—-2g, dans le fens de laxe vertical. 


$. 3. La feconde force II étant décompofée, donnera 
les trois forces -E*., ."». & .** . & les trois forces ac- 


a--Q? a--4 2 -t- 3 
célératrices —£77-, 287 -, tur: Lue pour la direction 


Bec? Mia*p 0)^ M(a-t c) 
paraliéle uu D. la feconde pour la direction parallele .aux y, 


&]la troifiéme pour la direcion paralléle aux z. Mais comme 
toutes ces forces tendent à diminuer les coordonnées refpe- 
&ives, ces forces accélératrices 2 Ed en remettant pour II 


f PH Aqo iP ES P JU app ier 2 dé Cut E 


.$. 4. Pour trouver la direction des forces, qui nais- 
fent de la décompofition de V, on fera attention, que la force 
centrifuge agit toüjours dans la dire&ion du rayon ofculateur, 
& chaque force qui en réfulte pour chaque axe, fera — V 
multiplié par le cofinus de l'angle formé par cet axe avec le 
rdyon ofculateuür. Or par le $. x8. de la Differtation. citée 
de M. Euler, ce rayon fait avec l'axe des x un angle, dont: 


le cofinus —Ó PAST avec celui des y un angle, 
dont le cofinus — wa TEAI & avec celui des z un 
abgle, dont le cofinus COyUFGcTSEReS dans lesquelles 
formules p ett E eio e oou. XE r —7*. Donc on a 
: —ó0soóox-—3x de 
Qpcciniitliiii 


DI »-29 Mc & 


Q s* 
0r--925999—2322325. 
Mn. 9 s? 


car à caufe de O: prife conflante, il m'eft pas permis de fup- 
gt: telle quelque autre variable. Deli, puisque 


"n | PE 
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QS -L—O0xt--09yt--2os 
0s00s—OxOOox--20y0Oy-1-0z00z, 
on aura 


260g iss ala Brass 

po^ cofinus — . 25 5 8/9 er 

le 9osY(oocx 29g m oue 

le: $* Cofinus —— L^ -— 0999 y-79 99 253 
ósY(dox*4-29255--3ez —a22s). 

le 5* cofinus — 1 ,9s99!2p—9 729295 y 


Qsy(J23a*--oog!-caaz—223s) 


$. 5. Quant aux fignes, quil faudra mettre devant ces 
nouvelles forces, ils feront affirmatifs pour les cofinus néga- 
tifsy & négatifs pour les cofinus affirníatifs. Nos trois forces 
feront donc, en fubftituant pour. V ía valeur — & pour 
R la fienne | 


9 s? 
Y (d o x? 4 2 9 )? 4- 9 9 z? — 9 à s?)? 
I —M(2sddx—oxaos). 
: EITIFR DECEIGSIILINE"A 
1I. —M(2s28y—23y2320 s) : 
9sot? 
TII. — M (9 * 9 9 z — 23 zo 29s) 
9s9t? ? 


& chacune de ces forces étant divifée par M, donnera la. 
force. accélératrice. refpective. | 


$. 6. En ramaffant donc maintenant les forces trou- 
vées pour la direction de chaque axe des variables x5 y, z,. 
on aura ces trois équations fondamentales : 


Quod E. ogPÓx  — (0s2323x—2x2295) 

g' ——— SER D LIUM 

(A) 9 i? "m: M 0 (a 4- €) d s o [? ^ 

( B) 99 y — Qi sseEPSS (2:90 2. 
9 t? M 0 (a -- 4) 9Sgi? 

(y S28 xd cu BgBeax 'ldup2Hdsd-s)01/ 
QT iU M 0 (a 4- Q) 9 s 9I? 


$. 7. I feroit fans doute impo(fible de rien. conclure 
de ces équations, bien loin de pouvoir les intégrer. l| fau- 
| ere 
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dra donc maintenant au lieu des variables x, y, £, en intro- 
duire d'autres, qui foyent plus propres à nous donner une 
idée du mouvement en quéftion, .& qui, d'aprés les fuppofi- 
tions & les reftri&tions que nous faifons, fimplifieront les équa- 
tions, & nous meneront peut-étre à leur intégration, en nous 
indiquant les termes, qu'on pourra négliger comme infiniment- 
petits. 


$.9$. La prémiére de ces variables fera le rayon vec- 
teur 2 -4- lui- méme, que nous favons déja étre 


— y(xx--JyJ-zz). 
Qwon fe répréfente enfuite un cercle vertical, dont le rayon 
— r, ayant le point A pour centre, & paffant par le rayon 
vecteur A N. Qwon nomme larc de ce cercle, conipris en- 
tre la verticale AB & le rayon A N — Q, on aura 

x — (a -1- $) cof. Q. 
Quon fe répréfente encore un fecond cercle, dont le rayon 
Lr, perpendiculaire à la verticale A B, & dont le plan paffe 
par lé point N. Que Parc. de ce cercle, compris entre le 
point N & lordonnée PM prolongée, foit — «: on aura, 
(puisqne P N — y y -- z z — (a 4- £) fin. QD), 

J — (a -4- £) fin. D cof. o, & 

z — (a 4- 2) fin. QD fin. o. 


$. 9. En réfléchiffant un peu fur la nature de notre 
courbe, il eft clair, que fi le fil ne fouffroit point d'exten- 
fion, le corps décriroit en montant & en baiffant alternative- 
ment une eífpéce de fípirale, & il eft probable, que la déter- 
mination de cette courbe furpafferoit déja toutes les forces de 
lAnalyfe.  L'entreprife feroit donc à raifon d'autant plus forte 
inutiie, en faifant entrer les extenfions du fil dans le calcul. 
Noua Acía Acad. Imp. Sc. T. III. v Je 
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Je ferai donc obligé de fuppofer, que le corps ait déja l'élé- 
vation. requife, c'eft à dire que langle B A C foit tel quil 

refteroit conftamment, fi le fil ne fouffroit point d'extenfion, 
auquel cas le corps fe borneroit à décrire toujours le méme 
cercle. Le fil venant enfuite à s'étendre & à fe refferrer al- 
ternativement, le cercle fe changera en une autre courbe à 
double courbure; Pangle B A C ne reítera pas non plus. par- 
faitement conftant, mais comme les extenfions du fil font fup- 
pofées infiniment-petites, il paroit naturel de croire, que les 
variations de cet angle doivent l'étre auffi. ]e m'arréterai donc 
encore à cette fuppofition, que l'angle (» ne puiffe différer & 
varier qu'infiniment-peu d'un angle conítant, que J'appellerai 
—:ó, & en faifant ( — à-- Vp, v» fera un Wer variable. in- 
Tid -petit, affirmatif ou négatif. 


$. 10. On aura donc 
x — (a 4- £) cof. (8 -1- x). 
— (a -4- £) fin. (6 -4- Xp) cof. o. 
z — (a -1- £) fin. (9 -4- Vp) fin. o 
Delà on tire | 
0 x — 0 Z cof. (8-- p) — (a-4- £) 9 vb fin. (8 43-NP). | 
Q y — OZ fin. (8 4- Vj) cof. a- (a4-£) 0v, cof. (8 - Xp) cof. 
— (a 4- £) 0 o fin. (0 4- Np) fin. e. 
— OQ fin. (8 4- Xp) fin. a4- (a4- Z) 9p cof. (8-- V) fin. o 
-l|- (a 4- £) 0 « fin. Spi durs | 


Cin aurat-de, méme 


QOx—2009Zcof.(8--Xp) — 2040 fin. (-- A) 
— (a 4-2) 00x fin. (Q-- Nj) — (a2- 4) 9 N/"cof. (9-)- N). 


Qoy 


WosnSE- [(Ehidis )) sassetis, 


00y — 00£ fin. (8 À- Np) cof. à 4- 28 Z OX cof. (9 4- N) cof. 
—* 2 02 0o fin. (8 4- V) fin. o — (a--4) ON fin. (8 - Np) cof. 
-L- (a4-2) 90 vj cof. (82-X) cof. o — (a--Z) 0e? fin. (8--Xp) cof. 
— 2 (a-4-£) ovp Ow cof. (0-XL) fin.«— (4-2) 02ofin.(5-XL) fin.o. 


QOz — OOC fin. (6 Np) fin. à 5- 2040 xp cof. (8 À- VJ) fin. o 

-i- 202 0 fin. (8 - Np) cof. & — (a 4- 2) ON" fin. (9 4- Np) fin. v 
-]- (a4-2) 0 9 vj cof. (8 X) fia. & — (a4-£)) Oe fin. (9--X[)) fin. 
-|- 2(a--£) 0/0 u cof. (0--Np)cof.e--(a2-4 )09v fin.(9- X )cof.o. 
$. 11r. Ces derniéres formules étant extrémement com- 
pliquées, il eft tems enfin de voir, quels font les termes , 
qu'on peut négliger dans chacune. ]Je remarque donc, qu'on 
peut d'abord négliger le Z & le X, dans tous les termes, af- 
fectés de a--Z & de à -- Xp, quoiquon rait pas ofé le faire 
avant la différentiation, dans laquelle autrement on auroit per- 
du bien des termes trés effentiels. | Enfíuite une lec&ure réité- 
rée & attentive des $$. 5. 6. 12. x5 & r4. de mon prémier 
Mémoire convaincra, fans que J'aye befoin d'entrer dans de 
longues difcufhons pour en faire l'application à notre préfent 
cas, que 05 & Ox» font à 9o comme r:y oo, mais quau 
contraire 00 Z & OO, font à Ow dans un rapport fini (ape 
Ainfi dans les exprefüons de Oy & Oz on pourra omettre 
V 2 tous 
———(R—————RERENEN 


(*) Je croyois, ére le premier, qui eut découvert la vérité de cette propofition, 
qui d'abord m'a paru affes paradoxe, que deux variables x & y, X& leurs 
premiéres différences 9 x & 2 y étant dans un rapport infiniment-petit, 
9 9x & 9 y^ pouvoient étre dans un rapport fini: mais j'ai vu, depuis 
que les deux. premiers Mémoires. fur cette maticte ont été imprimés , 
que M. Euler le Pére a traité cette propofition comme déja connue, 
dans divers Mémoires, & entre autres, dans celui qui a pour titre 7e 
tollihone corporum giyrautium , inféré daus le Tom. XVII. de nos Nou- 
veaux Commentaires, 
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tous les termes affe&és de 02 & OU, & ne garder que ceux 
affe&és de Oo. Mais dans les exprefions de 00x, 02y & 
O0Oz, il faudra outre les termes affectés de Oo &. de 00«, 
garder encore ceux affecés de 00Z & OOwpj. | D'aprés tout 
ceci on aura donc les équations fuivantes fimplifiées: 


x ——weof $$; 


J — a fin. à cof. v; 
z — a fin. ó fin. 9 


0 x — 0 & cof. ó — a 0 v, fin. à; 
Qy — — aO o fin. Ó fin. 9j 
Oz —ca0Quoíin.à cof. o. 


QOx—:00£ cof. ó —a00 wp fin. 8. 

QOy--00Zfin.3cof.o-I-a0 0 vp co. 8 coo 
— a 0 « fin. à cof. o — a 9 à « fin. à fin. c. 

QOz--00éffin.3fin.w-1-a 00 cof. 3 fin. o 
— à Q o fin. à fin. à -- a 0 Q o fin. à cof. o. 


$. r2. I faut encore chercher le 9* & le 90s. Or. 
ona O0x'--0jy*--Oz — Os; & puisque à X, à ce que l'on 
voit, eft dans un rapport infiniment-petit à &y & oz, on 
pourra le négliger, & on aura 


0. —0y-L-oóz--aowfín., et 0: - EIE à. 


Mais comme cette valeur n'a été trouvée qu'en négligeant 

plufieurs termes infiniment- petits, on en concluroit fauffement, 

que 0Os—a00ofin.ó; mais il faut avoir recours à l'equa- 

tion 0s00s—OxOÓOx--0yOOy-i-OzO0z,' oi l'on peut 

pourtant négliger le terme 0 x 00 x, enforte quon aura 
Qo;-cc22222.t9999*. Or 


Qyo2y 


EL m 


OyoOoyczc—a0m006 fin. * fin. e cof. o 
— a 4000 0 v fin. Ó cof. à fin. o cóf. o 
. -- aad fin.O^ fin. o cof. o2- aa 0 0 O0 fin.O" fin. v^; 


OzOO0z-—---a0co00Zfin.ó fin. ocof. o 


-I- qa 0« 0 À v fin. ó cof. à fin. & cof. &) 
— aa Qo fin.9' fin.o cof.o—aa93w« 0 Qo fin.O" cof.» : 


ce qui donne 


QOos— & a 3 t 9 9 to fin. 8? (finc? — cof. e?) 
[m a 9 Q fin. à 


-— a 00 fin. à (fin. &* — cof. «^. 


$. 15. Reprenons donc enfin nos SU CM fondamen- 
tales, qu'on peut réduire à ces formes: 


(A) SEEK deca S Ens ERU MELITUSE 


Ma 9t? dis gue. 2 
2gPÓ y ——-—2232y 2y2323s. 
(B) zT iem 91? 2M 2sgt?? 
2gPÓm.— —23292z à9m2oos 
(C) IN 1. quet 3 às? 


& fubftituons y les valeurs trouvées pour x, y, z, & pour 
leur différentielles, on aura: 


UC) En ieus — p 2 (238 cy.$ — a 32 Jin. 5 . 


9 t? 
le terme 2*2??* 
9sgí* : 
peut étre reJetté 
(D) — $ cof. Ql. 2(0* € fin. cof. co 4- a 92 vp eof. & cof — a2 «2 f. c. $c — a 9* co f. S f. 
LL. 0 9 9 0 fin. S fin. o (fin. o? — cof. Qi) 
9 t? 
(E) egPÓO[in.S[in.o — ^ o(23?Qfin.Yfin.c4-a 9? Vy eyf. 8Jin.c—a20*f.8 f.9d- a9* wf. S c.) 
- "UNE T -uxanvUr- Pop n LSAMTIE VA UNHEUTE RC 
a 9 9 c fin. $ cof. c ( fn. «9? — cof. e?) 
yoeriepsr CORR emn 


9$. 14. Qwon prenne (D)xfin. o — (E) cof. 6, on 
trouvera o — a0 0o fin.à —a 0 0 o fin.O (fin.z^ — cof. «^), donc 
Mug aufii 


NT 


Tu€— (158) — 


aufü 0O!c, '& par-conféquent 205:— 0, -& 1a viteffe turbi- 
natoire 75 doit étre régárdée comme confítante; ce qi'on pou- 


voit d'ailleurs avcc fondement préfumer d'avance. 


$. rs. Les équations (D) & (E) font donc iden- 
tiques," & ne tiennent lieu que d'une feule: en échange nous 
avons gagné cette autre équaton: 

(F)0rzzmoo, 
.oü :;; répréfente une conílante, que nous déterminerons dans 
la fuite. 


Y 


$. 16. Prenons. donc maintenant (C) x i cof. à 4 
(D)x47., en effacant les termes affedés de 00«, & fub- 


flituant m 9w pour ó7, on a: 


pibe 222 Sors $*. 
8t; 8 cof. ó — CICITCOAAUE- [oum 
.delà en multipliant par 02, & sr. 
gré$ — 2i. PMEEE He ETE, 
ETTE A -i- 8 6 cof. 2 2 Ti Ti. 9 o? : delà 
) oc:my 2A | dy aa Hir 
g cof. à a fin. 32^ TET APT , 
y 1-- (E553 e SER) Eoo 80 45 y 1-cad — G2 
d a fomios p )i gep^-. 7 DT x 
en faifant TE I—a,&.855.-—[. En intégrant de 
nouveau, on trouve. 
ue I a — e 
decere lad obere eom 


(voyez Eul. Cale. Integr. T. I. $. 91.), done 
z—:8$.. — cof. m (a — B) V 2A Q, 


Ya « 3-4) 


I. G——u—0te cof. " (à — B) Y'2A f. 


$. 13. 


321 D. 


$. ry. En différentiant cette valeur de Z, on aura 
QZ-myt5-38^ s Qi fin.m (o — B) y 2A, & 
Li oda Sup : 
00d — — mm A V (aa 4 (8) x Ow x cof.m (n —B) y 2 A (. 
- Subftituant les valeurs de Z & 424 dans l'équation (D), elle 
deviendra: 
£1 mh oor ripe BI Que VOS Sx cof. m (»—B) y 2 A 
—ur Afin.y (a^ INO xcof.m(o—B)y 2 A 8—a00v/cof.32-a0«" fin.5. 


Intégrant deux fois, & débarraffant le «p, on trouvera la fe- 
conde des deux équations finales, qui doivent contenir lc ré- 
fultat de nos recherches : 

Il. 2 Xj cof. j— (mi xYGteaBr gin. S Y G8) cof (g—B) y 2 (9A 


» 4M0BQOA 
-- (1a fin. à — £*77723 v9) -4- C o 4- D. 


$. r8. Il faudra maintenant chercher la valeur de 5», 
& la fubftituer avec les valeurs de « & 8. dans nos équations. 
Or fi l'on a un pendule A C de la longueur 2, décrivant en 
turbinant un cone, dont laungle formé par laxe A B & le 
coté AC —ó, on aura BC — afin. 5; & nommant. encore 
v les angles décrits autour de B, la viteffe du corps en C 
fera — 2 weP ti. & ja Ue centrifuge du corps fera 


a fin. à ag diamo 
Um tafin.ó — ES. 


De méme |a gravité du corps étant exprimée par la verticale 
CD — 2g, que cette force foit réfolie ea CF & CE, dont 
celle-ci ne tend quà allonger le fil, & dont celle- à eft Op- 
pofée à la force centrifuge; on auta C ^ — 2e £ tang.à; il fau- 
dra donc, que 22 KE. cw ce qui RM 


8 — y & cof. 
Apr?s les lbiicurión: faites nos dou fe cha angeront en 
celies- 


"Tab. III. 
Fig. T* 


—— (DO0J) mem 
celles- ei * 


" hut ginta )o 2 4ün.c-- cofó*  2PA 


PoLE .. cot. à* EM? 
Buy 
cof. (o — B pie 
( ) 2M 
Il. ay cob rere URTEIL o 


-- ($afin.ó —$afin. 0 cof. 0^ —1afin.05) oo 2- Co -- D 
L——tacofó*xouw-rLCu-L-D. 


$. rg. En examinant ces deux équations de plus prés, 


on voit que la prémiére répond parfaitement à lefpéce de 


mouvement, que nous avons fuppofé au corps, «& qu'elle eft 
fort propre à réprefenter les extenfions & refierremens alter- 
natifs du fil, puisqu'ils fe font encore, à ce qu'elle indique, 
fuivant un mouvement cycloidal, ce que nous avons vu déja 
avoir lieu dans nos précédens Mémoires. Les conftantes .A 
& B fe détermineront faicilement par les circonftances fuppo- 


fees connues de l'extenfion du fil,| & de fía viteffe extenfive . - 


ou refferrante, au moment que le mouvement turbinatoire a 
commencé. 


$. 2o. Mais fi la prémiére équation fatisfait fi bien, 
'Ceft tout le contraire quant à la feconde, qui ne fait rien 
de moins que renverfer tous nos calculs & lhypothéfe prin- 
cipale, fur laquelle ils repofent, favoir. que l'angle à n'eft fus- 
ceptible que d'accroiffemens ou de diminutions infiniment- pe- 


tites Vy. En effet l'équation donne à entendre, que Pangle | 


iy augmente à l'infini, ce qui eft non feulement contraire à 
Phypothéíe, mais abfurde. P 


$. 2Is 


(r61) m 


$. 21. 1 faut donc. néceffairement l'une de ces deux 
chofes: 1e ou bien les calculs font juftes, & l'hypothéfe dont 
Je viens de parler, & qui leur fert de bafe, manque de fon- 
dement; ce qui veut dire, quil n'eft pas pofbble, qu'en fup- 
pofant une extenfibilité tant foit peu petite au fil, il puiffe en 
turbinant garder avec laxe un angle. à-peu-prés conftant, & 
ne faire que de petites nutations: quoique cette hypothéfe pa- 
roiffe fi naturelle, qu'on a' de la peine à y renoncer, & qu'on 
eft plutót porté à foupcouner le calcul dans le tort. 2?. ou 
bien Llhypothéefe eft légitime & 'vraye, & yai commis quelque 
faute dans le calcul, ou quelque paralogisme en rejettant des 
termes, que je croyois pouvoir négliger.  Javouérai méme 
quant . à-ce dernier point, quuyant mis la plus grande atter- 
tion à paffer, s'il m'eft permis de m'énoncer ainfi, mes termes 
au crible, & à faire une application jufte' des principes étae 
blis & démontrés dans les précédens Mémoires, Je ne puis 
cependant, vu la grande délicateffe de la matiére, me raffurer 
entiérement de n'avoir pas choppé: dans quelque endroit, qui 
peut avoir influé;fur tout le refte. .ll faut au refte bien fe 
&arder.de conclure,;de ce que l'équation IL. eft ab(urde, que 
le calcul foit erroneux. Car fi l'hypothéfe étoit fauffe, comme 
à tout prendre cela m'eft pas abfolument impoffible,. il ne fe- 
Joit pas, étonnant, .& lon devroit au contraire s'y attendre, 
qu 'elle menat. enfin à quelque réfultat abfarde. Au. refte Je 
je mai pas befoin d'vertir, que fi léquation II. étoit bonne, 
les conftantes C & D indiqueroient, lune la viteffe nutatoire 
initiale, & lautre l'angle xp initial du corps en mouvement, 


n ; 1 
€ » ] 
H 
"1G 7115 944 wu : : , 
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RACCOURCI 
DES ELEMENS. DIOPTRIQUES, 


QUI SERVENT DE BASE À LA THEORIE DES 
" OBJECTIFS ACHROMATIQUES APPLICABLES 
AUX MICROSCOPES. 


Par 
W.L. KRAFF T. 


Lu £ PlAcadémie le 15. Mars. 1588. 


ij mé propofe dans ce Memoire, dé reduire à des principes 
généraux & de prefenter dans leur rapprochement les e/emems 
dioptriques , qui fervent de' bafe à la "Theorie des objectifs 
achromatiques applicables aux Microfropes. ^M. Euler, dans le 
"Tome XVIII. des Nouveaux Commentaires de Pl'Academie, a 
donné comme un Supplement à fon grand ouvrage dioptrique, 
un Memoire fur l'application des objectifs achromatiques à tou- 
te forte de TZefcopes. Le procedé extremement ingenieux qu ál 
y fuit pour fimplifier lé calcul, ne fcauroit etre appiitjus im- 
mediatement aux Microfícopes, vuque les elemens, dont ií part, 
font adaptés à lhypothefe d'un objet Znfimiment éloigmé. ^ Jai 
donc cru, quil ne feroit pas fans interet, de prefenter ces 
elemens fous une forme, qui les-rendit propres à etre appli- 
qués aux Microfcopes, d'autant pius, que le rapprochement de 
ces. elemens m'a fourni des moyens de implifier en quelques 


"points 
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points la maniere de les demontrer & que la "Theorie , à !a 
quelle ils doivent fervir de baíe, en pourra fournir d'autres de 
perfe&ionner davantage les nouveaux Microfcopes de M. Ae- 
pinus, que cet illuftre fcavant, memé en y employant des ob- 


A 


jedifs ichromatiques des Te/efcopes , a deja portés à un haut 


. . Elemens généraux. 

1.) Que là demi-lentille fpherique de verre AP OB Iv. 
sit pour les rayons de 'courbure de fes deux fürfaces les lig- & 
nes CM — f & DN — e & confequemment pour fon axe & 
fon epaiffeur la ligne A B — e; Soit l'angle de l'ouverture de 
la premiere furfaGe A CM —« & lé demidiametre de cette 


ouvertue MK-x-—ffíin.u, enforte que AK — 2 f.fin.1u* 
Suppofons dans laxe à la diftance A L — y devant la lentille, 
le point lumineux L, dont le rayon L M partant de l'axe fous 
Pangle AL M — o & paffant par l'extremité de louverture , 
foit refra&é au point M de la premiere furface refringente , 
felon M N; & au point N de la feconde furface refringente, 
felon N V. 1l sagit de determiner linclinaifon du rayon re- 
fraté N V à l'axe, & la diftance de ce point d'interfe&ion V 
à la lentille, ou l'angle NV Bz Q, & la diftance B Vz Y. 


2.) Defignons pour cet effet l'angle de la premiere 
incidence L M.c par i & celui de la premiere refra&ion CMN 
par r. En mettant pour abreger LZ» on aura par les A 
LMK € LMC 


tang.o — 7" * . & fin. i — A. fin. o — A. fm.u 


15 SA — Cof. iL V(rn-A?Acofu) 
Donc fi la rapport 2:1 defigne la loi de la refra&ion pour 
.un rayon de moyenne: refrangibilité- paffant d'air'én- verre d'e- 


fpece donnée, on aura 


X2 fu.r- 
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fin. r — tme A. fin. tt 


UY ( 1d- A — 2A cof. u)* 


Connoiffant par là l'angle MO A — V — u — t fous le quel 
le prolongement N O du rayon refradté. M N eft incliné à 
laxe de. la lentüille aprés la premiere refraction ,. on . aura 


KO iie " d'oü" Pon trouve: la difítance du point  d'inters 
fection de ce rayon avec laxe à la premiere "eee refrin- 
gente, ou 


| | AO — e f. fin. 1. -1- f. fin. v. cotang. Vj. | 
Mettant cette. ditance A O — K;. pour connoitre l'angle. dela 
feconde. incidence M N.D — « & celui de la feconde refraction 
V Nd e, on aura dans.]le AD NN O, 
fin. « —— EU S5—5Í fin. a 


«& confequemment 

fin. É LERE fin. Vj. 
Or.connoiffnt ces angles, on a Q,—g—*4-BN & comme 
l'ouverture BDN-v«o-ccw—w., que doit avoir la feconde 
furface refringente, a pour fon. demidiametre N R — g. fin. 9 
enforte QU&5 nili 

olas iud d fin. bo. & ——— tang. 0; 
on.aura 

£g. fn. o — (Y-E2 £1 [m iv Pi tang. Q.; 
d'ou l'on tire ^i 
' Y —— g. fin, v. cotang. fisco fin. Ty. 


3.) Quoique ces formules n'embraffent proprement, 
que;les rayons. partant: d'un pom lumineux de l'axe meme de 
la.lentille:. elles! s'appliquent -ceperidant avec. la meme  préci- 
fon &.facilité. aux rayons, qui partent 4'um point quelconque 
d'ut obje] placé für l'axe à une diftance donnée de la lentille. 

Car 
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Car. foit -la' verticale: E e 2—z:le- dernidiametre :d'un( tel objet, 
fa diftance à la. lentille A E — 4, & e RUE quelconque, 
idont li hauteur au:deffus.de liaxé; ;E e ——17. ^5/be rayon :e.M 
tombant fur: Ja léntiilej. comme:se'il venoit Hs pointoL dé laxe 
eme ; on n2,..qui, fuppofer.- dans les. formules. Precedeniei 


EjK- jm qu dA. CIE T. 1 Dt 07 
"uy zac — ——:—3 ! I -- m 
£10 s. 1 ; JEPIT (i9 2 
enforte, que D ,MISE | : 
32 n a^ Nin - U | --— A E. -—— f » 
Jm a x -- 2ft.fi.iu et SU PETIT PT 


^ Mansi 2 


€7 


Application dés foritiles prédtentes" aux Crayons Bm 
"finiment' proches de Taxe de la lentille. etr) TS 


r7) 


: I.) Pour beet lá Eire pne eon à la de- 


termination de.la route des rayons infiniment; proches de l'axe 
de. la lentille,. 0n. n'a, qu'à fuppoferà.]a premiere. furface, re- 
fringente.. une. ouverture . infiniment, petite; ; & confeqnemment 
à faire fin..y — 4, & cof. 4 — x5. moyennant; quoi: on . CEINIUE 


NE 


nur CLA &: Acn Arpa stt 9010102 dOYET flf 10UOq . 


Or ces valeurs donnent T M 
t K —- nXX dir T 39 EXAUE poem d [NE Lj 
s : ME REUS MUS ED z 
m, *HED "Eos sis prite in BDRITR "ui fov 3b :artmo» 55 
91 MELDE 3 15 [: TM on Ay ^x bm 
! Y m Tul bx 2$) i, bi v Aatutare bed PHOSTCMT S 
I oui ("Ii XXx-LejgHmuy (it P553)! to DE o AT, 
$ |. 9i 


enforte, quen feparant les: térmes ies: de: lopaifieuz de le 


lentille j orn: a "2 » 3i ji 23 hub 5 3l! Ap A w HJ c d 4 4 
£L [spin — Fa eg ya Antw ECCO. go. 18d 
^O NEC umo vg... 3 

Yu " —. x- [1—— ^ a] AE à i me P 
(n—1)k-cng TE quet x "e 


Xx 3 2.) 


Fig. 2. 


c9)do D9))5s Ta »diftance | K^ 'étantzarbitrize; vii; quil 'eft fndiffe- 


retit; "quelle que foit ]a diftance dü point d'interfedion du ra- 


lyon ^M.N 5avec .il'axe apres la fegule: dier refraciion; on la 
préndra .foujours'fi grande , ^ que^ Jac valeür -5: foit affés: petite 


pour^quos'puiffé/iégligér Ies" termes) qui" font'afféctés "de^ ce 
co&füciant, ainfi que Pepaiffeur de 1a ientille; moyennant quoi 
& en fubfüituant la valeur de K on aura | 


Qu LU 2f E. L &- 
a3 uL waren 

Y T LE 1 LAS chu 
nuni. "y 


Pour abreger ces expreífions , on remarque , , que pour le cas 
zc oes3.Y devient-la, diflance | du foyer dé la lentille — 


Le I- 
—— uu aura. donc jen fubftituant cette. valeur 
hb era S. (mes rz Aint M me v 
LH i 5 P Fr . 


-51 " Y 


€ 


| yy: Pour dle ined pat ces formules la pofition & 
le demidiamétre de limage dé Pobjet formée derriere la len- 
till; 03 n'a» quà: lés ^áppliquer'/düx "rayons, qui' partent. du 
cenire | de Vobjet;: &'à' ceux; qui partent de^ fon extrémité." ^ Or 
| pour un rayon comme E-M partant du.cehtré de l'objet, on 
a 1 — o & confequemment y — 4; donc, . diss 


Q-MFA-fZf &Y— AL iP a 


& comme le rayon E. A partant .du centre de l'objet, dans la 
direction de laxe meme de la lentille CI paffe fans etre re- 
fra&é; le point d'interfe&dion F fera limage formée'par des 

rayons infinimént proches de laxe ou limage frincipale-du 
point E, de la en la diftance à la ain etant inca 
par &, on.a | 


den Ap dpt MBA SaL y S 1 


ji un rayon 'comme e M partae de lextremité de l'objet, 
on 


* r vox 
| G" ( 


à e C169) — — 


on a ; — £-& confequemment y — .7*—, donc 


? 
2z—2 
LE "A-— (a—p)x-c-pbz £2 R- 
dc cob ode ee c V A e 
uad. "s ap.x —— | H 
Y TRAD —UCE ED ? 
ou en mettant l'angle E A e — (P, enforte que. z — a. tang. (D 
on aura. : 2 RAE | 


Q, zzmetene Gg y — EM 
, : "m : x-r&tang. , ilUD , 


Or comme la valeur de K prife comme cy-deffus, nous met 
en droit de füppofer l'epaiffeur de là lentille «e — oj lerayon 
€ AH tiré par le centre A de la lentille,' y' paffe fans etre 
refradé & le point d'interfe&ion 6, Ol ce rayon eft coupé par 
le prolongement du rayon MU, eft l'image principale. de l'ex- 
tremité de lobjet, dont on-aurd là diftance-aü centre dela 
lentille 


AZ— AV.fim.Q  —— g AV.fang. Q 
^o Jm.(44—0). — cof.O (tang. Q —tang.Q.^* 


Or dans cette meme fuppofition on. a auffi 


Ma —— aximng.Q -— : 
a —-AUUE tang. i x-4-a.tang.Q ? 


ce qui donne tang.) — tang. 0 — 7; donc 


.« 


Le point Z,eft donc placé, verticalement au deffous du point 
F, &.la perpendiculaire F & eft l'image: principale. de l'objet , 
de la quelle on aura le demidiametre & Vrat diti 
TN S zi ' rp ] TU NET oh N i i 2iJ 
FZ—AZ: fin. D — a tang. (D — —*.. e. 
4.) Soit maintenant un nombre quelconque de lentil- 
les placées à certaines diítances les unes des autres fur un axe 
commun, & mettons ^ THE 


j "U] )JJ if:R8] 


les 


i ( . ró $ ) - 


Fg s les diftancés:des.foyers ||] 555 dessdiftanees. 
de luca de:.la.x à la 2—pABzD' 
de la 2—74 |de^l 2:àla 3-——BCZcDP" 
de la 5.--* (de 1413:3 


]r4€Dpt-IN 
"de:da 34:222: TE t.f5 Hd 
Que devant ces lentilles. foit placé fur l'axe un objet lumi- 
neux, dont le demidiametre E e—2z. Que les rayons de 
moyenne refrasgibilité infiniment proches,de laxe. & refractés 
par. les lentes 6én. partant. du centre. de. l'objet, prennent. la 
route Ep Fq GrH; & que ep QRS foit la route de ceux, 
qui partent de. l'extremité, de l'objet, enforte que les lentilles 
par chaque refraciion teprefentent les images de l'objet, F 45 
iG yj. H9 ITá«etc.;; Mettons;de. plus | " 

Les demidiametre des ouvertures 

de la 1 lent Ap —x-—R! 


la 2 lent. BQ | — -.R* 
la 3 lent: C R— zx V, RUE 
. la 4 lent. DS Wu R' 


. Les diflances 
. de l'objedtif àla 1 lent. E A — a | dela r lent. àla r imag. AF—a 
de la 1 imag. àla 2 lent. FB— b|dela2lent.ilazimag. BG — 8 . 
* dela 2 iimag. da 5 lent. GC — c dela lent.ilagimag. CH — y 
dela 3 imag. àla 4lent. HD — 4|dela 4 lent. àla 4 imag. py-- 
& les diftances entre la ' P | 
I & 2 len. AB —D! —a-4-5 
& & 5 ——B CI p BI 
9€ 4-— CDD. 
Cela étant établi: les formules précédentes nous fourniffent 
les zo fuivans clemens dioptriques: 


]. La 


*. 
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1) La diflanee de cbaque image aux: deux dna entre ]es 
quelles elle fe trouve placée. 


Nous avons par ce qui a été demontré cy. deffüs 
a P donc 5 — D! —a 

pre LL ui. c—pr"—g 

génBaET US wo y 


IL) Les angles, que le rayon paffamt du centre de Pobjet par 
lextremité de. l'ouverture. fait apres: cbaque refraction 
avec laxe des lentilles, C les demidiatmetres! des ou- 
vertures. dues ^à.la route de ce vayon. - | 


"Car puisque AF» —zx;^^ona Bg-—5:* 
doc — BGg—. p.i; Cr—M. 


[24 
c 4 bc. ou END 
CIbP:I4 "TEE D.—7 


MIL.) Les demidiametres des imag ses princiales. —— 


Car la premiere image étant lobjet de la ni lentille 
& ainfi de fuite, & ayant. trouvé 


AR —cone e dd Q;... on aura 
Gy zizifivm zP , tang. (D; 
H9 —«eilg ci ups tang. (D; 


IV. Les diflances, eomme. B O4. C O^; D O",- aux quelles e^ 
rayon paffant de lextremité de Pobjet par. le centre de 
la premiere. lentille, coupe aprés cbaque refraction l'axe 
des lentilles. 
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sumen. (E907) eeeum 


«Car. les. points.O; O^,- O^, étant les foyers des rayons, 


qui partent comme des points A, O, O^ de laxe meme; 
nous avons ' 


BO-—:**-1.,; donc GO- B. DO. beet — et CO- GO c. 
C O/— 9. HO CY PEE et DO: HO^2-4. 
DO M 2$ T I0^-3 DO"- Ho/.9.$ 

DO' d (Rock d— 3)" 


MEI Les angles, comine B 7 Q; C O'R; D O" S; év. fous 
' Jesquels..ce suetüe;-vayom coupe apres cbaque vefraction 
Paxe. des. lenülles. 
Car ayant 
tang. O — £3 .tang. O^ zc 55; tang. Q^ icm 2; 


uo 107? 


& les valeuts. -Eeiproqueó de.GO, H O/; LO^, etant par ce, 
qui precede 


ELT. : Gc? e j xg y: ro? gr Es 
on aura 
tang. O — UU. tang. (D, 
tang. O' 4- 2£. : ang. Q-LFt—? tang. O, 
tang. O^ — 2» tang. QD 4- £—? tang. O' 
VI. Les demidiametes des óuvertures, comme BQ., CR, DS, 


dues aux rayons, qui. pafjent. de: l'exiremité is " Pobjei 
far le cenire dela premiere lentile. 


Car ayant 
BQ-R'"-Zz. RBDICBR- gc cm». DS RE . Hf, 
en, fubftituant. les valeurs b dh d deffüs, on auya 
HU z—(a -- 5). tang. D, 
ggitbcene £P, tang. (D -4- c. tàng. O, 
R — *?* , tang. (D -4- 4. tang, O^. 


^ 


"(253 m ind 


Or pour eliminer de ces formules les angles O, O7, O" les 
exprefhons trouvées cy deílüs nous donnent 
tang. O -1- tang. (D — IL tang. Q;. 
tang. O^ -1- tang: O — £P tang.  -1- 7. tang. O; 
tang. O^ -- tang. O^ — $8. tang. D -- 7 . tang. O^; &c. 


bc.s 
d'oü Pon tire Cmq | 
tangz-O x— EIN tang. D, 
tang. O7 — £* — "*-k.tang. D, 
TE i Bd it Y 
ic DIE. o, 
& fubfütuant ces valeurs, on a 
R" — (a 2-2) . tang. D, 
Bs go mr 6 os 2p ys ta B- o, 
R* celx - RU "ET $ . RH -- d (a -- -:9 . tang. q. 


T 
tang. Q^ — »* 


VII.) Le deimidiametre du. Cbamp  apparant. 


Ce demidiametre. étant &— a. táng.(Q; on obtient par 
les formules précédentes 


pour le ou en eliminant les diftan- 
nombre ces des foyers par les dis- 
des len- j tancés des images princi- 
tilles pales 5 ^4mp 
2. 2-5, RU gl——.RU 
RU TU E — a .b RIB 2L RU 
3 iuge TE cuts Gra nolens pons] 
I II 
IREETITM | LAT 
bcá—apy q T d 


Y a VIIL) 
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VIIL) .La jufte , diflanee de locil à la. deimieye lentille ; due. aa 
M: champ. apparaut. 


Afün que loeil appercoive tout le champ. apparent, 
dont le demidiametre vient d'etre. determiné ; il faut, quwil 
foit placé au point O ou O^ ou O^" felon le,nombre des 
lentilles. Or ayant ' | E 

B CR DE. 

Eo: T C O0! 5: DOT zc 75 

tang. O targ. O tang. O 
en fubítituant les expreffions de ces tangentes trouvées cy 
defíus, on aura 


pour le nombre|la diftance de l'oeil à la derniere len- 


des lentilles tille, düe au champ appar. 
aH 
95. car E PTS 
Ry — tang. ( 
d 
REL 
j- nuo CRUEL 
| —— —— — --tang. QD 
r q à; 
RIY 


4: IY Int "RERO TC EE, 
a: EP vut EDS. 
n r q 


ou ayant dans tous les A comme BO Q & GO 


—— B 05GUu —— (BG —B0O) 
B O— UON BT Lose : 
"1 au AER B.GHT- : . 
& confequemment BO-—;'; on voit, que cette diftance 
de l'oeil fe trouve généralement en prenant le produit du 
demidiametre de l'ouverture dé la derniere image à la der- 
niere lentille & en diviíant ce, produit par la fomme des de- 
midia- 
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midiametres de louverture de la derniere lentilie & de la 
derniere image; de facon, qu'on aura 


pour le nombre|la diftance de l'oeil à la derniere 
des lentilles lestille) dàe au champ appar. 
RU d 
li spa aH 
R AXES 
d à Y 
J9* III a Q 'y 
K ber du 


QVRAGO 
4 RN-Le8vs " 


2, 


IX) Le Groff, ffement. 
L'oeil placé dans les point O, O/, O^ voit le demi- 


diametre de l'objet fous un angle optique, dont la tangente 
vient d'etre determinée. Or à une diftance arbitraire quelcon- 
que — b, quon pourroit appeller la 4i/lamee d'effime, loeil 
verroit le demidiametre de ce meme objet fous un angle op- 


tique, dont la tangente — 4 — 7-.tang.(Q.  Defignant donc 


par ^"; m"; m" lexpofant du grofüffement par 2, 3, 4 len- 
tilles; on aura 


pour le nombre des 
lentilles l'expofant du grofüiffement 
o. ME DL dear 


['/ 
mU pes Bp ehe pes 


3. 
| IN — coh (a--b—q)(c—r) (d—sd b 
4. | — is.- Per ngh ape LCS ——].z 


Or pour que l'oeil voye d4i/iniement, il faut, quil recoive 
de Ja derniere lentille des rayons para//eles & que confequein- 
Ys ment 
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ment limage avant-derniere foit au foyer de la derniere lene 
tille; & cette condition, incefiaitg pour la Ziffincliom de la vi« 
fion, nous donne pour 2 2 lentilles b — 4; pour. lentilles 
€ — r; &c. dou lon trouve 


pour le nombre| L'expofant du 


des lentilles grofhílemeut 
2. gu RP 
q [^ 
n ten. E 
pu M rc 


X.) Le degré de Clarté. 


L'oeil placé dans le points O, O^, O", &c. recoit 
du cemire de lobjet un cóne lumineux, dont la bafe à loeil, 
a pour demidiametres les perpendiculaires O o, O^ o^, O o^, 
&c. En defignant ces demidiametres cdípaSivorhefe par y 
JP; &c. comme expofans du degré de clarté; on a 


3. 09-80. uu GI. GU cis E 


* feng. o-. 


BG 
9349 —— Q0 g — HL tang dios: HO. eI TI enm 


CHE taug. o7* 
&c. 


Or en fubftituant les valeurs trouvées cy deffüs & fuppofant. 
pour la diftincion de la vifion 5 — 4; ou c — r, ou d — s, 
&c. felon le nombre des lentilles, on trouve 


dX. 5 


sina dpi E OES 

mi. "m. g 

enforte, que les expofans du degré de la clarté font recipro- 
quement proportionels aux expoíans du grofliffement. Or le 


degré de clarté meme étant en raifon du nombre des rayons. 
de 
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de lumiere qui compofent le cóne lumireux, X& ce nombre 
étant en raifon du quarré du demidiametre de la bafe du có- 
ne: il s'en fuit, que, le demidiametre de la prunelle de l'oeil 
étant defigné par o, eníorte, quil feroit inutile, que y fut 
plus grand, qué o; la clarté de la vifion naturelle à la meme 
diftance fera à celle par linftrument pour le centre de l'objet 
comme o6^:j5*, & confequemment en prenant la clarté de.la 
vifion naturelle à la meme diítance pour Punité, celle par les 
lentilles fera 2;; qui donc fera égale ou inferieure à la clarté 
de la vifion naturelle à la meme diftance, íelon que y — a 


Ou J S o. 


Application des formules précédentes aux rayons, qui 
secartent de l'axe de la lentille & à l'aberration 
à caufe de la fphericité. 


r.) Pour appliquer les formules précédentes à la dé- 
termination de la route des rayons, qui s'ecartent de l'axe de 
lai lentille, on na, quà donner à lobjedif une ouverture 
quelconque, que neus fuppoferons cependant telle, qu'on puis- 
fe negliger íans erreur fenfible les puiffances plus hautes que 
le cube, du finus de l'angle c, fous le quel les rayons s'e- 
cartent de laxe de la lentille. Developpant en confequence 
les formules précédentes, on a 


fin. 4 — (A — 1) . fin. o -1- 2 A. (A — x) fin. o), 
cof. 4 — x —i(A— xy .fin.o^, & 
fin. p — (1575 fin. a 

-b s UU (A 1)X-(-- 8). fin. e), 


d'oà, en mettant pour abreger 
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—. ^fQ(—z1) E nfy 
M — (n—1)À—7-c ^ . (n—1)y —f & 
Nmrpiit-2rd4 0 — Da Oecum ceOucQO 065 COUPISMCDD TUE 
ME TA RE nf([(n—21)y-—j]* 


on obtient AO — K —M — N fin. o^, enforte, que. M de- 
figne la diftance de Pimage principale & N.fin.co' laberra- 
tion, aprés la feule premiere vefraction. Donc fi nous mettons 
la diftance de limage principale aprés la feule premiere re- 
fraction M — £X, ona 75 —RE& 
(n—:9»—f 
—r (hk-r-5P?(nk-4- 


Laer (n —1)P.ky j 


Or en fubfüituant 2; — g; — K & — Xp à la place 
de »; f; y & o, on change l'expreífion pour la diftance A O 
en celle pour la diftance B V; ioyennant quoi on a imme- 
diatement 


Lr gK LLor(n—i)K(KMg?[nk-d-(m-4-1)g] 2 

BV. pes EERUME * g[m-—z)k-4ngJg? . fin. Y 
ou en fubflituant la valeur de K — E —N .fin. s 
pem gh T1 "n E*N 3 2 
B V-—u—heez [(8 —— r) M SE TEN iia 


I "1 (n—zi)R(ha-gY [n À 4- (n 4- 1) g] fi : 
— € — LUUARTOES 12 455 RI UCERCI UE 2 ael 158l* . 
. g [in — 1) kg]? v 


9 
Or pour le cas, ou o & xL, font des angles infiniment petits, 
on a B V — a; & confequemment 


gh -— p ——(n-—1)ka. 
euniHslonp 4 & g k—na, ^? 


moyennant quoi, en mettant pour abreger — c PN 
& ayant fin. p — £ fin. o, on obtient 

pyeuwe- ru NLIS NOT ia ws 
enforte, que laberration caufée par la fphericité de la lentil- 
le, fe trouve 

2 [at NÀ45* N^] ou 


t N 


po ty 


4E] à caufe de fin. o — FR 
La 
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La quantité k etant arbitraire: il eft intereffant de. feparer dans 
cette exprefüion les termes, qui contiebnant k. ., En. develop- 
pant en confequence le facteur — xu écayant $ 3-1 —1 


& confequemment 


Y ry-Llr Li .9- 
» -- "rem. FORMER 25)» 
nous aurons MIO P de faberration — . 
2 x2 pao 7t SC 1)! Eg es n—s 
dii? Dr — etes (p 5) 4- tc], 


la quelle, fi on la ies d labetration. des rayons. partant 
du cere de lobjet qui eft dans laxe, , en mettant J EZ y 
Íe change en celle,. que . Mr. Klugel a donnée. dans | .Íon £x 
cellent traité de Dioptrique. E IM EI a 

.2.) La partie de cette expreífiom, affedée de Hu quans 
tite & eft un. zaximum '& confequemment Paberration un mie 
minum, pour la valeur 

-—ETMd-TEYR. -. 

ko— 2(n-4-2) (à DD ; 

Soit donc généralement 


b—j$m5G-0-Z, 


2 (n3) 
* on aura pour l'aberration: l'expreffion 


' ta? x? cedes eif d- (1-2 2y z] 


£(n—z:P pP ox an 4p 


HN (n-3-2)a? x? 2. 
ure t abdits 


ayant mis pour abreger la nioindre sie poffble jud 
n a? x? cies n ipee iesge ns [05.1 


c 2(n—ziP?(n-r-2/p!t 4p 
quon tire de la. formule précédente; eu faifant Matin e 
quantité &. & confequemment Z étant arbitraire: on, peut, en 
introduifant à la. place. de. Z d'autres Xariables, qui ayent-un 


rapport conmu'à la variable ,Z, donner de différentes formes 
Noua 4&a Acad. Imp. Se. T. Ill. zx à l'ex- 


lig. 4. 


A lexpreffion. de laberration de: fphericité. | C'eft. ainfi. p. e. 
quen pui dàns: l'expreffiom ^ casing 


ioci QoboEy Ze—uem clero ac 


on en tire immediatement ud dont Mr. Euler fe fert dans 
fa soot fcavoir : 


LL CE 14273 ]5bayant miis 


| — Noch -- j EN I)2. : E 

t ——— ——M—————— ———— y-—— : Pod 

" " $8(n — ry? (2)? ELM eb NIST & on aura 
tir? P6 ku iat (p 1) pura .MY(a n-— 1, 


9, (n -i- 2) 2(n-—2 
Or M. Euler ayant '  defigné par ^ cé qué nous.avons de- 


fighé ici par r-- c5 fi nous' mettons pour abreger le — 


: e eme e 
l'exprefhon. de: ISSN fera P.a^ x*, dans la quelle le cas 
du minimum... eft. defigué par.la valeur A — ri, cómmrze il eft 
defigné dans l'expreffion trouvée cy-deffüs par la valeur Z-o- 

5.) Cette meme formule nous "elita aufi pour de- 
terminer l'aberration  caufée par la ede lentille. - L'effet de 
laberration. caufée par la premiere - lentille confifte-à faire. nai- 
tre: derriere cette lentille, deux, images de. l'objet; l'image , prin- 
cipale F, placée à. la ditance A,F — a, & limage f placée: 
à la diftauce^ Af-/a—Pe x^, enforte, que ces DO images 
font placées devant la feconde lentille, la premiere à la dis- 
tance F B — 4, la. feconde à la. diftance, f B — ^ -4- P a x. 


La premiere, ees par des rayons infiniment proches à la-* 


XE. Det fujette à ducüne aberration , fera naitre une image 


dérriere la^ feconde lentlle à la diftance B G — g — fp 


Pour cé! qui régarde" ]a feconde, formée par des rayons qui. 
paffent par lextremité de Pouverture de la premiere lentille: 


Tes odes précédentes nous p e eda l'aberration de l'i- 
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mage, qui^ ih ait dertiere- la feconde 'Tentille; car Q defig- 
nant pour la feconde lenülle ce que P defigne pour la pre- 
miere, enforte que — 

&' mettant Ta' diftanice de l'image principale du point. f. derriere 
la-feconde lentille ou la diftance B G'— on dra, quà fub- 
fütuer -- P a* x*, P* (voy. IL) & Q/à la place de y, x & a, 
& cette .aberration fera exprimée par 


Q. (g^y. E: rs GE 
donc B g — / — Gg .XK Taberration totale. derriere la fecon- 
de lentille fera g G — Bou -- Gg. Or par les formules 


précédentes on a 
(oos Lübh24-Rox?)q ——. 54. :;42 Pa*x* —— 


b--Pa?x?—q b—q (b—49? 
donc fübftituant cette valeur on a laberration totale derriere 
la feconde lentille ! 


pep e-LQ. M x 
& par un pareil calcul on trouvera celle dérriere la troifieme 
lentille 


Erat [P: TED Bgor R. Bei. x*. 


b? c? a* e? 

& ainfi de (uite. | Ce quon appelle le . demidiametre. de..la 
confufion qui en refulte dans la Vifion, n'entre pas fro- 
fremtnt dans ce raccourci, vüque pour aneantir cette confufion . 
ou pour la rendre auíli petite que poflble, il. faudra. toujours 
rendre /aéerration ete egale à zero, ou la. diminuer. autant 
que les autres circonítances le permettent, quelle que foit la 
maniere , qu'on ait cboifie pour effimer le degré de confufion 
qui en eft /zmüe dans la Vifion, tandisque: Pibeiratióü neft pas 
entierement anéantie. : 


gs 2. glas. 
zb x 


Z5 Appli- 
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Application. des. formules. précédentes à;la differente re- 
frangibilité deS rayons differemment colorés. 


1.) Suppofons, que dans les formules précédentes la 
quantité ? qui exprime la loi de la refraction , | foit tirée de 
la,.nature- des rayons. de usoyenne | vefrangibilité, refra&és par un 
verre d'efpece .donnée. Pour les appliquer à la determination 
de la route des rayons de la plus petite, & de la plus gran- 
de refrangibilité: on n'a quà rechercher les variations de ces 
formules, qui refultent des variations de la quantité s, & de 
faire varier ]a quantité 7 de facon, que le rayon, dont la rou- 
te eft exprimée par ces formules, devienne le rayon rouge ou 
violet. Or les variations de la quantité z en produifent une 
dans la 4iflamce de PVimage principale derriere la lentille ou 
une berration Jongindinale, qui fera — 02, les variations de 
ia quantité z etant confiderées comme TEoruden petites. Or 
lés formules précédentes nous donnent immediatement 


SUR ON dao e HET POT OO LEA LL Íg 
5, pom p sx, àcaufe epe 


& de là on trouve auffi la variation. de Pangle du rayon re- 
fra&é avec laxe de la lentille, ou laberration azgulaire; car 
ayant trouvé xj — —, && par confequant 9 ———. on 
aura OX Lt Comme oa-1-2 eft l'intervalle entre la 
premiere & la feconde lentille; cet intervalle etant conftant, 
on a 05b — — 0a. Or fachant, que le rayon violet eft le 
plüs refrangible & que le rayon rouge l'eft le moins; on a, 
en prenant la variation 97 pofitive, la diftance de l'image vio- 
lette à la: feconde lentille 
b--0b-b-—20a— D doe n 


& en prenant la variation .O £ het oig la diftance de lima- 
ct PE 


ge rouge à la meme lentille — 5 — » 4 


5 


* 
"—ài 


2) 


ee (/kRXQ) mum 


2.) Les images colorées de la plus grande & de la 
plus petite refrangibilité etant ainfi feparées: on n'a, quà ap- 
pliquer à l'une & lautre les formules précédentes. Soit donc 
la feconde lentille faite d'une efpece de verre, pour la quelle 
la loi de refra&ion íoit exprimée par s/ pour les rayons de 
zu0yenue refrangibilité. La diftance du foyer de la lentille pour 
les rayons NS etant — 4; celle pour les rayons violets 
fera q — q. - , & pour avoir laberration /ongitudinale de la 


feconde Au ou la valeur de 0 8, on n'a, qu fubftituer dans 
Pexprefon pour (9 à la place de 8, ó & 4 ces memes quan- 
tités augmentées de leurs differentielles ; c'eft à dire , à diffe- 
24 ; ] RENTAL : . ; 
rentier l'equation B — en fuppofant b & q variables; ce, 


qui donne 
29gp—234. 93b 
[3 TEX q* pz * 


En prenant dus les variations 07 & Oz'/ pofitives, on aura 
pour limage violette 


mca 1 od aul dun ir ON nd o2 2n 
E DEREAM boe L4 D Ie m b?'9(n—zi) 


& confequemment Plaberration. de refrangibilité pour limage 


violeite ou 
uinemil zn on A Om 


$Pin—r) PSI nS my 
d'oà, en prenant les variations Oz & O/ negatives, on a auffi 
laberration de refrangibilité pour l'image rouge, 


ogB-—e Q2 an TEN ; 2 n* 

B— : ir e uM a? q aec d 

& par un calcn| femblable on trouve laberration longitudinale 
de limage formée par la troifieme lentille, ou 


i — 2 an b? 2n b? c2 2n^ 
E heo Y puo usps v NC IRLideeTi rone 
Y — 2c? E a*q ' (n/—1i) a?g2.r ' VucueiL 


& ainfi de fuite. 


Donc 


N 
Q2 
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Donc afin que limage formée p. e. derriere [la troi- 
fiéme lentile foit delivrée de toute confufion caufée par la 
differente refrangibilité des rayons colorés, il faut, que Oy — o. 
Confequemment fi les lentilles du faites de la meme efpece 
' de verre; à Hae de 2» — z/ — 1, il faudroit faire 


bini ak 
mais, fi les trois lentilles font faites de differentes efpeces de 
verre, léquation, à la quelle il faut fatisfaire pour detruire 


cette aberration, eft celle - cy: 
am b? 9n bct Qni 
$(n—à) Era ) "n . 1 n^—1 ) ES a2g2.r . (n"7—1 ) — [op 


n Voici donc en raccourci les elemens principaux de la 
"Theorie des objectifs compofés, ainfi que les conditions, aux 
quelles il faudroit fatisfaire dans leur conftrudion , pour les 
rendre achromatiques & les plus propres à etre appliqués aux 
Microfcopes; mais il s'agit d'y fatisfaire, de la maniere la plus 
favorable aux autres perfeclions, aux quelles on eft en dioit 
de s'attendre dans un excellent inftrument de cette efpece. 
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DE 
ORDINE FIBRARVM MVSCVLARIVM CORDIS. 
Differtatio VI. 
PARS POSTERIOR. 


VENTRICVLVS SINISTER. 


Auctore 
C. F. WOLFF, 


- Conuent. exbib. d. 22 lumi. 1986. 


Ventriculus. finiffer. .. Difpofitio. fibrarum. in. vniuerfum 
confiriuata. 


L finiftro ventriculo vix quidquam eft, quod non fuerit con- 
firmatum , nifi vt praeter ea, quae in Differtatione IVta de 
fibris externis ventriculi finiftri notaueram , plura potius noua 
inuenerim, quae in primis cordibus non ftatim animaduerteram. 
Difpofitio fibrarum in vuiuerfum ipfa eadem in fingulis quae poft- 
haec vidi, cordibus inuenta eft; vt fünes craífi ramificati in 
parte gibbofa prope baín a), planae confluentes dexterius ad, 
crenam 2), finifterius ad marginem funiculi teretes c), ra- 

dia- 


8) Tab. IV. Q, D. R. Tab. I. 59. L. B. 

b) 'Tab. IV. 73. 75. 79. 83. Tab. I, 89. 89. 

£) Tab. IV. Q. R. Tab. I. 59. 86. 

Noua Acta Acad. Imp. Sc. T. III. Aa 
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diatae demvm fibrae verfus apicem 4) in füperiori cordis fu- 
perficie, in inferiori vero longae fubteretes fasciatae fibrae 2), 
efient. 


Varii ordines. fibrarum. confirmati. | Ordo primus. 

Ventriculi huius, ficuti dextri, Jimites, orum, progreffum, 
inferüjomem, fibnrarum plane eadem in corporibus omnibus efle, 
vix opus eft, vt moneam. Eo vsque enim fítru&ura corporis 
humani non eft variabilis, vt in his reliquae ftructurae funda- 
mentis etiam natura vacillet. Sed orZizes quoque quatuor ili, 
in quos fibras externas ventriculi finiftri diuideram , accurate 
vbique et fimili modo diftincti reperti funt. —Fibrae ordinis pri- 
75, ortae a filo cartilagineo pofteriori finiftro, et ab interftidio 
dimidio inter fila finiftra, infertae in pofteriorem, eamque maxi- 
mam, partem ftriae in vno atque in altero corde fimili prorfus 
modo reperiuntur c).  Progreffu fimili, fimili directione, fimi- 
lique ductu hae fibrae, fimili modo infertionis in ftriam; fimi- 
libus in itinere connexionibus inter fe, verbo proprietatibus 
fimilibus omnibus, ita vt vnquam duae ftructurae aliae quae- 
cunque in duobus corporibus fimiles reperiri pofiunt, in duo- 
bus his cordibus , vti in caeteris, quae vidi ,' apparent. Hoc 
folum intereft: Vti ftria in corde hoc pofteriori citius euane- 
fcit, partemque longitudinis fuperficiei prope apicem vacuam 
relinquit; duae fibrae 7) ordinis primi ex finiftro in dextrum 
vehtriculam per hanc fedem tranfeunt, quae in corde primo 
in continuatam ftriam inferuntur. Reliquae huius ordinis, pa- 
riter duae tantum, ad priores fe applicant e). Vt. totam ftri- 
am 
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am quidem, at non totam mediam fuperficiei inferioris fongi- 
tudinem, fibrae ordinis primi fua iufertione occupent. Atque 
haec ftru&uza omnino conftantior mihi eíle videtur, 


Ordo fecmndus. 

Pari conftantia fe ordo fibrarum fecundus praebuit. Fu- 
nibus is conítat fubteretibus, compreíüis, magnis 2), ramifica- 
tis 5), interílitiis diftincüs, peculiari genere fibrillarum necten- 
tium repletis c), vti in caeteris, fic in his cordibus citatis duo- 
bus.  Oriuntur hi funes ab interftiio dimidio anteriori inter 
bina fila cartilaginea finiftra , a toto filo finiftro anteriori , ab 
eius nodulo , fiue radice , et a parte finiftra bafis aortae 4). 
du hoc quidem, vti ex citatis fedibus apparet, duo maximi 
funes e), praeter columnam triangularem et fibras foffae trian- 
gularis f), a bafi aortae oriuntur, quod et in aliis iam cor- 
dibus obferuaui. In corde priori vnus folus. funis 7) aortae- 
adhaeret; reliqua huius pars columna triangulari et fola oc- 
cupatur. Jn vtroque corde ea obliquitate funes progrediuntur, 
vt marginem naci, plus quam dimidiam eius partem pofterio- 
rem occupent b).  Simulque in fede eadem in fibras reíoluti 
funt, vt inferiorem fuperficiem intrando merae appareant fim- 
plices fibrae longae, fatis craffae quidem, at fimiles inter fe et 
aequales 7).  Praetereaque id habent commune, vt frequenter 
Aa? a 
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a fe mutuo fecedant, interftitiaque efficiant, oblonga, fibrillis 
repleta 2). níeruntur demum in vltimam partem ftriae, et in 
fafcdiculos, de quibus in fequentibus dicam, aut fi ftria, bre- 
vior, fibris citius disperfis, ad apicem vsque non pertingit, 
in folos hos fafciculos. 2). 


-Faria moua im ventriculo fimiflro pofferioribus experimentis reperta. 
Definitio funium fingulorum, quo «osque conflantes funt. - 


, Praeter ea, quae fimilia in hoc corde fecundo cum 
corde priori et confirmata reperi, varia quoque noua obferua- 
ta funt, quae vel minus diflincte expreffa in corde priori, mi- 
nusque infignia, apparuerant, quin pro rebus peculiaribus habemg 
potuerint, vel praeteruifa funt a me, et polflerioribus demum 
obferuationibus percepta. Haec, quae in fecundo, tertio, et 
quarto fibrarum huius ventriculi ordine imprimis occurrunt, 
fuis quaelibet locis addam. — Defcripferam in Differtatione IVta 
fingulos funes quidem ordinis fecundi, vti fe nempe in illo 
corde primo haberent; non credideram vero, vt conítantes es- 
fent. Neque funt etiam omnino conftantes pofterioribus peri- 
culis reperti, vt veluti fafciae ventriculi dextri, aut toti ordi- 
nes finiflri, fine variatione iidem prorfus in variis cordibus re- 
perirentur. lINec tamen vero penitus quoque variabiles funt, 
quin collectis conftantioribus, reiectis reiiciendis, aliquomodo 
definiri hi finguli funes poffent. Sunt ergo in iis: r1) Fus 
culi, aut primae fibrae ordinis fecundi c). Hi fatis fimiles 
in fingulis, vti in his cordibus duobus, fede, longitudine, 
craffitie, du&u, directione, apparent. Sunt quatuor vel quinque 
numero.  Oriuntur confítanter ab interftiio dimidio anteriori 

inter 
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inter bina fila finiftra. ^ Breues, fimplices, absqüe fere ramifi- 
catione ad marginem arcuatim properant tranfeuntque in fuper- 
fieiem inferiorem. Sequitur poft illos 27.) fumi, quem dicas 
masnum., fiue diwifum, fiue Jaceratum a). Conftat quafi. ex 
duobus fünibus, radicibus fuis confluentibus. In corde priori 
düo cohaerentes effe videbantur; in hoc et in aliis vnus po- 
tiüs-erat, omnium crafüfimus, qui tamen facile in duos di- 
vidi poterat 2).  Vocaui ob hanc caufam magnum, vel diui- 
füm. ^ Soletque. cum. fequenti fune ramis anaítomoticis coniun- 
gi c), et interflitia formare,  fibrillis. repleta; 7) quapropter 
laceratum dixi. In aliquot ramos ille porro diuifus e) ad 
marginem progreditur. Tertius funis eft, quem ramificatum 
dicas, cum in pluribus cordibus maxime inter omnes ramifi- 
catum illum inuenerim, quamuis in hoc corde fimplicior fit. 
f) Hànc fimplicitatem: máxime pro variatione "habeo.: In alio 
-corde duplicem hunc. funem. reperi, alterum fingulari: modo 
ramificatum , alterum trifurcatum ,. fimillimum ei, in corde 
priori g) reperto. . Quartus denique et vltimus conftituendus 
efe videtur, quem funem applicatum. dixi, ' cum fibris primis, 
ex ponte productis, fe applicet, cum iisque fe foleat confun- 
dere 5b). Hic duplex eít, vti ex citata tabula apparet, in 
corde priori. In corde eodem primo magnus, ramificatus, et 
bini applicati a filo cartilagineo finiftro eiusque. nodulo. 7), 
Aa5$5 in 
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in hoc fecundo folus magnus a: filo 2), ramificatus et^ appli- 
catus a bafi aortae ct principio crenae- 2), oriantur. -Huius- 
modi funt varietates in funibus. Nec tamen vnquam ha&enus, 
quos non funiculos minores, aut magnum atque diuifum, aut 
ramificatum, fede et ordine, aut;àpplicatum, vocarem, reperi, 
nec vnquam quisquam. ex his; in iis, quae hactenus vidi, cor- 
dibus defuit. Duplex tamen vnus vel alter inuentus eft, vti 
et interiectas fibras duplices, et duplicem pontem, repertos effe 
monui; vt id quidem, genera fibrarum varia duplicia inueniri, 
folitum. fere effe videatur in cordis ftructura. 


Varia in primis experimentis negleía, accuratius, mime. inquifíta. 
Tranfitus funium fuper marginem, eorumque infertio. 


i 


In. corde primo, cum, omnia adhuc noua mihi effent, 
ipfaque haec noua. innumerabilia. fere. et .immenfa viderentur, 
vix fieri potuit, quin; quaedam notabiiium. neglexerim, vt alia 
eo accuratius notarém. Sic facum eít, vt fibras quidem fin- 
gulas ventriculi finiftri. a, filo, ab aorta et ;crena. ad marginem 
vsque in fuperiori fuperficie, et rurfum a, margine ad triam 
in inferiori; quantum feri poterat, proíequerer, ad continua- 
tionem vero earundem ex fuperiori fuperficie fuper marginem 
in inferiorem animum minus aduerterem. Hinc varia in com- 
moda nafcebantur. Non certum erat, vtrum immutatae fibrae 
ex altera in alteram fuperficiem traufirent, an confluendo fpe- 
ciem futurae forte, fimilem crenae, efficerent, ex qua nouae 
quafi fibrae orirentur. Non fatis accurate conftabat, quaenam 
fibrarum fuperficiei inferioris ex funibus, quaenam ex ordine 
tertio continuatae effent vel quarto. Neque quam partem er- 
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go fibrae funium .quoque.in inferiori fuperficie. cordis; «quam- 
que regionem occuparent, exacte determinari poterat. Neque 
tandem mihi ipfi fatisfacere poteram, nifi fingulos funes, fin- 
gulasque memorabiles: fibras ab. ortw ad finem vsque profecu- 
tus,: meisque |oculis et digitis comitatus eflem;' éum' femper 
timerem, ne fibris.in hac idneris parte aliquid accideret .fin- 
gulare, quod me fugeret. Proximis ergo periculis, quam  po- 
tui accuratifüme, jin cam rem. inquifiui. ^ Notáui ad. icones,. 
quaenam in inferiori, "quae in fuperiori, fuperficie eae fibrae 
erant fingulae, quas in corde praeparato in fe-mutüo conti- 
nuare videram, (fic progrefium non modo fingulorum funium 
ad extremos -fines vsque, fed infertionem quoque eorum ac- 
curatius determinare potui. Antequam vero baec exponam, 
de ipfa hac fede infertionis fünium alias referre oportet haud 
ponderis minoris obfíeruationes nouas. , Concernunt fafciculos 
ilae, quos, minus infignes procul dubio, Fun suns diftincte 
exprefíos, praeteruideram in corde priori, hoc maxime 
infignes reperi, et;accurate pinxi. a) Did Pea illos , 
cum fibras | ventriculi; finiftri terminent et ordini imprimis fe- 
cundo et. tertio fedem infertionis in infetiori fuperficie cordis 
largiantur 2). 


Sedes fafciculorum  terminalium. — V allecula. 


In medio interfüitio inter binos apices ventriculorum 
conftanter va/lecula. eft, haud innota anatomicis, cum étiam in 
. corde, membrana 2n fatis notabilis nonnunquam appareat, 
Hallero rece va//eeuja dica. Maior haec profundiorque et 
infignior eft, fi magis, velut in hoc corde, apices ventriculo- 

rum 
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ruri "prominent, 0) leuiór, fi minus illi diftin&i, ficut in 
corde priori.5); In fuperiori fuperficie cordis vailecula fim- 
plex interftitium. fatis latum eft inter binos prominentes api- 
cés:c).; In inferiori vero praeter idem interftiium 4) val- 
lecula ad aliquam. notabilem longitudinem ih fuperficiem con- 
ünuat- £)... Planus enim compreffus. apex. ventriculi dextri 


papillaris f): parte. latiore g) innatus eft globofíae fuperficiei: 


apicis; ventriculi finiftri b), vltima fui. parte 7) prominendo. 
Sic dum finiítro. apici. margine fuo, fatis craffo, prominente, 
finiftro, dexter incumbit, infigniter eminet fuper finiflri fuper- 
ficiem, valleculamque ea ratione &), interftitio continuam, .ef- 


ficit. 
Margines | ventriculorug: prominentes. 
Si ftria totam longitudinem cordis in inferiori fuperfi- 


cie emetitur,, ftria et crena in hac vallecula concurrunt et fi- 
nis ftriae. in ea fede cenfetur ad inferiorem, 7) crenae ad fu- 


eriorem, Z7) fuperficiem. "Si vero, velut in hoc corde, 
pel JO , E 


íftria citius euanefcit; reliqua longitudinis cordis in inferiori 
fuperficie pars vacua fibras ventriculi finiftri in dextrum tran- 


(üre ventriculum permittit, vnamque communem efficere in ea 
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fede ventriculorum fuperficiem a). Siue ad valleculam vero 
vsque ítria continuet, fiue citius euaneícat, margo vtriusque 
ventriculi, quilibet fuper apicem fui ventriculi continuando, 
ad valleculam curuatus redit 2), in eaque vna cum crena et 
Jiria, fi haec pofterior eo vsque peruenit, vterque concurrit. 
Sic aliqua. marginis pars in ventriculo vtroque inter ipfum 
apicem ventriculi, id eft partem eius maxime prominentem, 
€) et valleculam 47) continetur e), quae aliter atque reli- 
quus margo, non dextrorfum in dextro ventriculo, fed fini- 
ftrorfum, aut finiftrorfum et antrorfum oblique, in finiftro nón 
finiftrorfum, fed dextrorfüum, aut dextrorfum oblique et an- 
trorfum, fípe&at, aliumque quafi, a proprio maiori cuiusque 
ventriculi, finifto finiftrij dextroque dextri, diuerfum vtriusque 
ventriculi marginem efficit, prominentem Ícilicet dextrum. finiftri 
ventriculi quem dicas, et Jimifirum  prominentem dextri, qua 
nempe appellatione parui hi margines a marginibus, quibus ad 
crenam et ftriam ventriculi cohaerent, difünguuntur. Margo 
er?o prominens dexter ventriculi finiftri f) totus ipfa fedes 
eft fafciculorum terminalium huius ventri uli, quam fecundum 
longitudinem a vallecula ad apicem ventriculi vsque procur- 
rendo occupant. 


Fafciculi terminales ventriculi finiftri. 


Sunt tres faíciculi terminales ventriculi finiftri, quos fi 


numero diítingueres, nefcires, quem primum, aut quem ter- 
tium 
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tum potius, dicas; cum, qui primus omni refpectu in fuperio- 
ri fuperficie. eft 4), tertius fit. omni refpe&u in inferiori Z); 
primus contra procul omni dubio in inferiori c), qui tertius 
in fuperiori fuperficie effe videtur 4). — Dixi Juperiorem, qui 
. maxima fui parte in fuperiori fuperficie fitus eft t), in eaque 
maguitudine et infertione, quam in ea fuperficie habet, pri- 
marius effe videtur, imferiorem, qui maximam partem in infe- 
riori fuperfidie verfatur f), atque in ea magnitudinis et or- 
tus refpe&u primarius eft, medium, qui medius inter illos con- 
tinetur, et dimidius in qualibet fuperficie exiftit £).- Oriun- 
tur in inferiori fuperficie ex vallecula teretes compreffi füb- 
ventricofi mufculi in hoc corde b), pollicem cum. dimidio 
longi, tres vel quatuor lineas craffi, principiis anguftioribus , 
firmioribus, quafi fubtendineis. Progrediuntur inde fecundum 
marginem prominentem dextrum ventriculi finiftri, quem te- 
gunt i), ad apicem vsque huius ventriculi k), in quem ad 
faperiorem fuperficiem inferuntur /).  Ductu ergo obliquo, 
longitudinali tamen, refpectu marginis, duc&ui proximo, pro- 
cedunt, vt, orti in inferiori fuperficie cordis, oblique fuper 
marginem flexi s), in fuperiorem. tranfeant fuperficiem 7), in 
eaque fuam fedem infertionis habeant. 

Fafci- 
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Fafcieulus. terminalis. gentrieuli dexíri. 


His tribus fafciculis terminalibus ventriculi finiftri quar- 
tus in hoc corde accedit dextri ventriculi fajvieulus terminalis a), 
qui tamen, cum in nullo adhucdum alio cum corde praeter hoc 
repererim, pro rariori ftructura habendus effe videtur. ^ Oritur 
hic pariter in inferiori cordis fuperficie ex vailecula, iuxta 
terminales ventriculi finiftri, tenuior fafciculus, principio pau- 
lo craffior 2), inde in fimplicem fenfim extenuatus fibram c). 
Defcendit inde in eadem fuperficie ad marginem prominentem 
finiftrum ventriculi dextri vsque ad apicem eius 4). bi obli- 
que fle&itur in fuperiorem fuperficiem 2), vltimam in ea fi- 
bram efficiens ventriculi dextri, praecedentibus caeteris aequa- 
lem, et inferitur in crenam. Dum ex vallecula ortus ad api- 
cem vsque in inferiori fuperficie iuxta marginem defcendit, 
vltimae fibrae ventriculi dextri, quae hactenus primo a ftria, 
deinde ex fibris ventriculi finiftri continuatae, ortae. erant, ab 
eo fafciculo terminali oriuntur f). ; 


Fafciculus. terminalis ventriculi finiftrri fuperior. 
- Superior . fafciculus | terminalis  oentriculi. finiffri. 8), wt 
tertius ordine in inferiori fuperficie eft, fub medio in hac fu- 
perficie ex vallecula oritur, principio fatis lato 5), mediae 
parti fafciculi terminalis dextri ventriculi 7) innato; ita vt pro- 
1 Bb 2 prie 
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prie a media huius faíciculi parte oriatur. Ipfío in eo princi- 
pio iam ita pofitus eft) vt vna cum margine fui ventriculi pro 
minente oblique finiftrorfum antrorfüum , haud deorfum cum 
inferiori cordis fuperficie, refpiciat, proinde, neque in inferio- 
ri, neque in fuperiori, cordis fuperficie, fed in ipfo margine, 
hac fui parte collocatus exiítat. Sic ortus continuo flecitur , 
in fuperioremque prodit fuperfidiem 4), in quam quafi at- 
tractus, primo furfum et retrorfum fibris fuis contra crenae 
ductum, dein finiftrorfum flexus progreditur fubuentricofus pau- 
latim. extenuatus mufculus, formiatoque arcu, transuerfim po- 
fto, in extremitatem acutam, vnciformem, 2) abit, quae in 
extremitatem, pariter vnciformem, funiculi, quem in fequen- 
tibus dicam, procurrentis breuis c) inferitur. 


Fafcicuius terminalis. medius. 


Fafciculus terminalis medius d) ad eandem inferiorem fu- 
perficiem ex vallecula fuper priorem a principio fafciculi ter- 
minalis dextri ventriculi oritur, &) ita ícilicet, vt amborum 
horum mufculorum capita profunde fint carni cordis innata. 

PE 
Progreditur hinc fecundum longitudinem obtufi crafhque mar- 
ginis prominentis dextri ventriculi finiftri.. Denique fle&itur ob- 
lique circa illum roditque in fuperiorem fuperficiem in 
J^» P 8 P à; Les 
qua oblique paulisper adfícendit, inferiturque fibris mufculari- 
bus latis in concauum marginem arcuati funiculi fuperioris. 
S! 
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Funiculus terminalis inferior. 


Funiculus: terminalis inferior- a). ad finem fuperficiei in- 
ferioris cordis, proxime fuper initium valleculae, oritur prin- 
cipio craffo capitato P), carni cordis innato.  Progreditur in- 
de fecundum longitudinem marginis prominentis c). Hic vix 
flexus in füperiorem fuperficiem prodit.  Parua fui parte et 
extremitate in ea apparet 7), et continuo prope apicem ventri- 
culi, partim in funiculum medium, partim in extremitatem fu- 
niculi fuperioris iuxta medium, inferitur. Vt fuperior ergo in 
extremitatem vnciformem füniculi procurrentis breuis, medius 
in fuperiorem, inferior in medium partim, partim in fuperio- 
rem, fit infertus. 


Variationes fafciculorum terminalium. 


Haud femper tam infignes hos fafciculos, eorumque, 
quam efficiunt, ítrucuram, et tam pulchram, quam in hoc 
corde, reperi. QConítans tamen omnino eít, et quamuis mi- 
nores breuioresque fibras, nunquam nullas tamen pofthaec, 
quae munere terminpalium fibrarum fungerentur, inueni. [n 
aliquo corde tres fibrae, fatis craffae4 notabiles, terminales erant 
peculiari ftru&ura. |. Oriebantur, capitatis craffioribus principiis 
in inferiori cordis fuperficie ex ventriculo dextro, prope mar- 
ginem eius dextrum.  De(ícendebant inde oblique per valle- 
culam verfus apicem ventriculi finiftri; vt communes hae tres 
fibrae fingulares recta ex altero in alterum tranfirent, ventricu- 
lum, atque coniungerent vtrumque. X Vbi per valleculam tran- 
fiebant, flexae fimul in fuperiorem, finiftri fcilicet ventriculi, 

;JB4b.. 3 ! fuper- 
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fuperficiem adfcendebant; vt a margine dextro ventriculi dex- 
tri per inferiorem huius ventriculi füperticiem €t porro per 
valleculam in fuperiorem ventriculi finiftri progreffus effet, . et 
continuatio vsque. ad eiusdem ventriculi apicem; vbi, ficut in 
hoc corde, in procurrentem funiculum breuem inferebantur; 
€a üempe ratione, vt, tertia quae erat in inferiori fuperficie 
et breuiffima, prima et longif(ma in íuperiori, in procurren- 
tem tranfiret ipfa, extremitate folita. vnciformi; fecumda et pri- 
ma, longiores in inferiori fuperficie, breuiores in fuperiori in 
ilam infererentur. n alio corde a fibris, ex ventriculo fini- 
ftro in dextrum per eam regionem, vbi ftria deficiebat, tran- 
fientibus, ea ratione oriri vidi tres breues, at fatis craffos, fas- 
ciculos, vt fub iis fibris quafi prodire viderentur. Hi fere 
re&a ad ducum ftriae per valleculam. defcendebant, flexique 
in fuperiorem fuperficiem ventriculi finiftri, dextrorfum verfi, ad 
procurrentem breuem progrediebantur. "Vt omnino ergo con- 
ftans fit haec flructura fafciculorum terminalium, qui duobus, 
fecundo et tertio, ordinibus fibrarum fedem  infertionis prae- 
bent, ipfique poftea fe quarto fibrarum ordini loco vltimarum 
fibrarum adjungunt, iun éarumque propriam infertionis fedem, 
funiculum procurrentem breuem , vna cum iis fe iníerunt; 
quamuis cam in primo corde non perceperim, aut pro aliqua 
fingulari ftructura coguouerim, 


Infertio fibrarum omnium ordinum accuratius | defcripta. 
Inferiio fibrarum ordinis primi. 


Expofitis his ftriae natura et variationibus, fafciculisque 
terminalibus ventriculi finiftri, omnium huius ventriculi- fibra- 
rum infertio multo nunc accuratius definiri poterit. ' Fibrae 


ordinis primi, ortae a filo cartilagineo pofteriori finiflro, . et 
dimi- 
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dimidio interítitio inter:bina fila finiftra 2), inferuntur in hoc 
corde in totam fílriam 7), quo vsque fe haec extendit; deinde 
vel vna, vix duae fibrae, c) tranfeunt in fbras ventriculi dex- 
tri. Sequens fibra 7) tranfit in principium fafeiculi terminalis 
inferioris e) et, quae reliquae demum funt, tres vitimae f) ad 
priorem, in fafciculum infertam, fe applicant. g) | Vt totam 
fiiam ergo, quo vsque íe haec extendit, et reliquam. porro 
longitudinis. fuperficiei inferioris partem, ad valleculam, feu 
principium terminalis fafciculi inferioris, vsque, fibrae ordinis 
primi fua infertione occupent 5); reliquis, quaecunque infe- 
riorem fuperficiem intrant, fibris folus ille fafcicülus termina- 
lis inferior pro fede infertionis fuperfit. iX n corde priori 
haud totam ftriam quidem, at partem tamen longitudinis core 
dis in inferiori fuperficie aequalem ei, quam flria in hoc cor- 
de occupat, fibrae ordinis primi fua infertione' occupabant; 
cum ílria, multo longior, ad extremum finem fuperficiei in- 
ferioris vsque fe extenderet. Vti vero flriae flructura, qua 
definit ad aliquam a vallecula diftantiam, omnino frequentior 
conftantiorque eft; fine vllo dubio ftatui poteft, fibras. ordinis 
primi fua infertione totam occupare ftriam, reliquas fuperficici 
inferioris fibras redire ad- terminalem fafciculum inferiorem. 


Fibra- 
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.&) Tab. VI. F. 9. 10. 11. 12. C. 

b) ab. VL 30. 32. 35. 39. 4r. 

€) Tab. VI. 44. 45. 

d) Tab. Vl. .43. 

e) Tab. VI. 46. 

J) Tab VI 47. 49. 

£g) Tab. VI. 48. 5o. 5a. 

A) Tab. VI. 9. 1o. xr. zz. : 

i) Tab. Vl. 15. 14. 15. 16, x7. 1&. 19. 20, 2X. 22. 23. 24. a5. 
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Fibrarum ordinis fecundi infertio. 


Fibrae ordinis fecundi, feu funium, primo transuerfim 
fere a) ab interftitio inter fila cartilaginea finiftra, et ab ex- 
tremitate fili anterioris verfus marginem progrediendo, poftre- 
mam partem gibbofam marginis occupant 2); magis deinde 
magisqde oblique a filo verfus eundem defícendendo plusquam 
dimidiam partem eius in fuperiori iam fuperficie occupant c). 
Vbi fuperata marginis crafitie ad inferiorem fuperficiem in ip- 
fo margine apparent 2),. plus quam tres quartas partes iam 
eius. obliquo et fere. longitudirali fuo progreffu nacae funt. 
Hinc plane ad longitudinem marginis porro progrediendo e) 
etiam reliquam eius quartam partem ad apicem ventriculi vs- 
que occupant, adeo, vt fibris ordinis tertii nullus porro tran- 
fitus ad inferiorem fuperficiem. pateat, fibraeque ordinis fecundi 
omnem, a primo ordine vacuam, partem fuperficiei inferioris 
occupent. f) Sic partem quafi dimidiam exteriorem, longio- 
rem, fuperficiei inferioris tegendo, ducu, margini conformi, 
fibrae ordinis fecundi recta in fafciculum incurrunt terminalem 
inferiorem. g), in eumque. inferuntur, totam «eius longitudi- 
nem occupando, exceptis folis extremitatibus, inferiori 5) et 

fupe- 


a) Tab. IV. 46. 47. 

b ) 'Tab. IV. 46. 47. 48. ! 

E) "Fab. IV. QURE 

d) lab. Vl. 15. 22. T 

£) 'lab. VL 23. 75. Hae fibrae prope apicem ventriculi ('Tab. VI. 24. 76. 29. 
29.) vt appareant in icone, in fuperficiem inferiorem pulfae funt, et ita 
pictae. |n fitu fuo naturali in ea fuperficie non apparent, cum fibra 
(24. 76.) ipfum marginem ad inferiorem fuperficiem teneat, reliquae 
(25. 26. 27. 28. 29.) in medio margine, et in fuperiori fuperficie par- 
tim, fint fitae. 

Yi ) "Tab. VL. 46. 47. 48. 49 50. 

£) lab. Vl. 52. 55. 55. 68. i 72. 75. 

4) Tab. VL. 4. 
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fuperiori e). Haec generatim continuatio et decurfus fibrarum 
.ordinis fecundi per inferiorem cordis fuperficiem j.. earumque 
infertio, eft. Confideremus iam fpem fingulorum funium 
«ontinuationes, : 


In fpecie funiculorum. 


Funiculi, feu. primae. fibrae ordinis fecundi P), dum fu- 
per gibbofam ventriculi , poftremamque marginis, partem tran- 
feundo in infériori füperficie apparent c), du&ü defcendendo 
longitudinali, "variis modis et diuidüntur et confluunt 2), vt 
interftitia efficiant , fibrillis tépleta £). Denique magis maeis- 
que concurrendo in paucas fibras abeunt, quibus in pofterio- 
rem partem funiculi terminalis inferioris ie stgput f). praece- 
dentibus fibris g), ab interítitio inter fila cartilaginea. finiftra 
produdis P), ad vltimas ordinis primi fibras 7) partim. appli- 
catis k), partim vna cum illis in ipfum principium. fasciculi 
infertis 7). 

i 9. 1 evo Fibra- 
a) 'Ta5; 1V. sor. i3nol .eg5dqmi . )2b 194x£q 
-b) "Tab. IV. 46. 47. 48. 49. jo 
£) ab. Vl. 15. 14. 
d) 'Tab. VL. 57. 59. 62. 
£) Tab. VI. 61. 62. 
f) Tab. Vl ss. 
g) Tab. VI. 52, 
5) 'lab. VI. 51. 
i) Tab. VI. 46. : 
&) 'Tab. VI. 52. 
1) 'DIab. VI, 52. 
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Fibrarum funis magni. - 

Fibrae, ex fune magno a) refoluto continuatae P), fim- 
plices. longae fibrae in inferiorem prodeunt fuperficiem «). 
Eaedemque fibrae continuant 7) arcuatim et conformiter mar- 
gini vsque ad fasciculum terminalem inferiorem , in eiusque 
media 1 partem iuferuntür e). 


Fibrarum funis ramificati.- 

Fibrae,.a vamificato f) produétac fune g), fimiles in in- 
feriori fuperficie;, dum. tranfeunt in eam, longae, aequales fibrae 
apparent 2), fimili continuatae .ductu. ad terminalem vsque fa- 
Íciculum inferiorem, in cuius partem, quafi quartam aut quin- 
tam, haud. procul ab. extremitate anteriori, inferuntur 7).  Di- 
fünguuntur hae fibrae in margine, et in. inferiorem fuperficiem 
dum intrant, infigui interfitio, fibrillis repleto, tum. pofterius a 
fibris funis magni E)» tum. anterius a fequentibus applicati fu- 
nis fibris 7). 


Fibrarum funis applicati. 
Denique fibrae ,- ex- fune. applicato. 11). continuatae 7), 
pariter aequales, fimplices , longae, dum prodeunt in inferio- 
rem 


hj 


» Tab, IV. sr. 52. 
Tab. IV. 54. 55. 56. 
Tab. VI. 15. 16. 
Tab. VI. 66. 61. 
Tab. VI. 68. 69. 
Tab, 1V. 6». 61. 62. 
"Tab. 1V. 6x. 62. 
'Tab: VI. 18. 19. 
"Tab. VI. 72 

'Tab: VI, r7. 

Tab. VI. 20; 

uy "Tab. IV. 6s, 
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rem fuperfciem , apparent 2), fimilique , margini conformi, 
ductu, paulisper magis traüsucrfo, ea procedunt ratione, Xt pri- 
mae éarum in praecedentis funis ramificati fibras £5), vltimdc 
tandem in finem anteriorem, fcu fuperiorem, fasciculi termiha- 
lis. inferioris inferantur c). | Etiam hae fbrae tum a praece- 
dentibus, tum a fequentibus, fibris interftitiis 7) diftinctae funt. 


7i Confirmatio fibrarum ordinis terii. 


Vti fingulae dextri ventriculi fasciae, ordinesque ha&e- 
nus finiftri, primus atque fecundus, vti defcripti erant ex corde 
primo, in hoc fecundo corde, ficuti et in reliquis, quae po- 
íftea inquifiui, fimiles omnino et confirmati reperti funt; fic 
terius quoque et quartus fibrarum ventriculi finiftri ordo in hoc, 
vti in primo corde fe habent; modo vt accuratius has fibras | 
omnes in hoc fecundo corde inquifiuerim, multaque noua, in 
primo praeteruifa, aut negleCa, detexerim. | Tertii ergo ordi- 
nis fibrae, ex pontis regione productae ,. continuatae oblique 
ad marginem , ad evndemque fecundum longitudinem progre- 
dientes verfus apicem cordis, et prope eum infertae, in vno 
atque in altero corde fe fimili modo. habent e). Verum  di- 
fpofiüo omnium fibrarum huius ordinis, earum decurfus et in- 
fertio. tam .multa habent fingularia , quae in primo. corde non 
perceperam, quaeque hunc ordinem multo. accuratius definiunt, 
4 vicinisque fecundi et quarti ordinis fibris uy io vt no- 
vam defcriptionem omnino mereantur. 


» c c 2 ! Ea- 
8) Tab. VL 21. 22. 
b) Tab. VI 74. &. 
£) Pab-'VI^ A5. 
d) 'Yab. VI. 20. 25. 
£) ab. I. 82. 87. 85. 84. 88. 85. 86. 
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. Earum defcriptio moua. — Funiculus . procurrens. longus. 


Oriuntur hae zerWi ordinis fibrae, vti-re&e di&um erat. - 
in priori defcriptione , a fibris ; ex. pontis regione produáis j 
quibus .fünis porro applicatus 4) aliqua fui parte 5) accedit, 
Progrediuntur quoque oblique marginem verfus c). "Tunc ve- . 
ro minime tranfeunt fuper marginem , nec tangunt inferiorem. 
fuperficiem , quam prorfus fibrae ordinis fecundi occupant re- 
plentque. Verum datur in iis fasciculus terctiusculus, ex pri- 
mis pontis fibris et accedente funis applicati portione. producus, 
qui prima pars eft ordinis tertii, eumque a fecundo ordine di- 
fünguit, notabilis omni refpecu 4). Hic, ortus a crena con- 
tinuo füb cono arteriofo et ex prima parte pontis ipfius, qua 
margo eius pofterior efficitur, et cui tum portio applicati acce- 
dite), defcendit inde; conformis ductui funium, oblique fini- 
ftrorfum antrorfüm asd marginem f), funes a fibris tertii ordi- 
nis diftinguendo. Sic ex planiori et latiori fenfim anguftior et 
teretiot fasciculus factus, vbi ad marginem peruenit, recta an- 
trorfum verfus apicem curuatus in ipfo eo margine finiftro craffo 
ventriculi ,. propior fuperiori fuperficiei primo , deinde fenfim 
verfus inferiorem inclinando, progreditur g), et continuat in 
eo vsque ad apicem ventriculi, vbi in extremitatem fuperiorem 
fasciculi terminalis inferioris 5) inferitur 7). X Vti longi(limus 
hic funiculus omnium fibrarum ordinis tertii ad apicem ventri- 
culi: vsque SAP ER cum ceterae. hüius uos fibrae nonnifi 
ad 


.4) Tab. l 82. 85, "lab. IV. 65. 66. 
—b.)* "Tab. IV. 69. 72. 
—£). Tab. L..84. $8... Tab.-IV..75.-77. 79. 82. 

Ql Xab. IV. 72- 73. q3- 49 9M- 

t$ 'Tab. IV. 73. 66. "Tab, L. 82. 87. 

f) 'Tab iV. 13. "13 

g) Tab. IV. 74. 74, 

h) 'Yab. iV. 104. 

i) "Tab. IV. 105. 
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ad marginem vsque perueniant, frocurrentez ilum funiculum vo- 
cari poffe cenfeo. Cum vero et alius, omnino fimilis, in or- 
dine quarto detur, breuior, at pariter ad apicem ventriculi ta- 
men vsque procurrens a); Jomgus ille , feu «aior , hic breuis, 
Íeu minor, appellabitur. 


Fibrae reliquae. — Diuifio crenae. 


Reliquae fibrae ordinis tertii, a reliqua parte pontis 2), 
et quae porro a ponte fequitur, crenae parte, ad procurrentem 
breuem vsque c), oriuntur. Quum in aliis cordibus, vbi du- 
plex pons fuit, fecundus eam crenae partem occupare foleat; 
regionem pontis totam hanc crenae partem quam pons occupat, 
et quae porro pofít pontem ad procurrentem breuem vsque fe- 
quitur 2), appellare conuenit; vt fibrae ergo ordinis tertii ex 
pontis regione generatim oriantur. Quamuis nec longum nec 
breuem procurrentem funiculum in corde primo obferuaueram, 
nihil tamen facilius fuit, quam cognofcere vtrumque in icone, 
modo vt continuationes eorum ad marginem ventriculi non fint 
expreffae , quae, vt appareant in eo , omnino neceífe eft, vt 
oblique paulisper a latere finiftro cor intuearis. Longus ergo 
procurrens funiculus in corde primo , quo vsque in fuperiori 
fuperficie verfatur, ille eft, quem fibrae efficiunt pontis primae 
cum accedente fune applicato e), ad marginem vsque conti- 
nuatae. Breuis procul dubio, qui fibris producitur f), ex ea.: 
parte crenae ortis, in quam fibrae angulares ex dextro ventri- 

C c.3 culo 


) Tab. IV. 85. 84. 85. : j 
) Tab. JV, 76, "Tab. I. $7. 
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culo inferuntur 4). Sic pontis regio ergo in corde priori ea 
eft, quae.inter vtrumque funiculum continetur b). Quum et 
procurrentes funiculos et dicam pontis regionem conftanter in 
cordibus, quac inquifiui, repererim; tota crena in tres partes 
conftanter diuifa eít, quarum prima, poflrema, ea eft, quae mar- 
ginem coni arteriofi finiftrum efficit c), quae exigua in primo 
corde, in plerisque pollicem faltim longa, in hoc infigni lon- 
gitudine non modo, fed propterea quoque notabilis exiftit , 
quod eleuato cono fuperficies ventriculi finiftri fuperior d) non 
in dextri ventriculi, fed in fepti fuperficiem dextram e), per 
hauc crenae partem continuat. Huic folus applicatus funis Ja- 
tere fuo adhaerere folet f), nec aliae fibrae ab ea parte cre- 
nae oriuntur.  Terminatur anterius ponte et procurrente funi- 
culo longo g). Secunda pars crenae 770dija eft, feu regio pon- 
iif, quae pontem, fi quis exiftit, aut, fi duo funt, ambos, et 
reliquam partem crenae ad funiculum procurrentem breuem vs- 
que, compleditur b). Haec fibris latis ventriculi dextri, pul- 
monalibus, interiectis et fisciae magnae, faepius quoque parti 
angularium refpondere folet. Ordo fibrarum tertins ab ea cre- 
nae parte oritur. "lerminatur anterius funiculo breui. Tertia 
pars crenae amierior eft, Ííeu regio radiata i). Maec tenuibus 
ventralibus fibris ventriculi dextri refpondet. ^ Incipit a pro- 
currente breui, quem ipfum complectitur, extendit fe vsque ad 


valleculam.. Ex hac quartus ordo fibrarum oritur. 
Fibra- 
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Fibrarum tertii ordinis ortus, progreffus, infertio. 

Itaque. ex. tota pontis regione fibrae ordinis tertii ori- 
untur, ea ratione, vt ex primis fibris pontis ipfius, quibus et 
aliqua applicati funis portio accedit, procurrens longus, ceterae 
fibrae ex fequenti reliqua pontis regione producantur.  Pro- 
currens, vti di&um eft, ad marginem ventriculi finiftri fecun- 
dum longitudinem progreditur, et prope apicem in extremita- 
tem fuperiorem terminalis fasciculi inferioris fe inferit. Reli- 
quae fibrae analogo ductu cum procurrente longo per fuperio- 
rei fuperficiem ventriculi progrediuntur ad marginem vsque 
&). dbi in procurrentem longum incurrunt 2). Videntur 
terminari et inferi in eum funiculum, ficuti id folitum fuit in 
fibris ventriculi dextri. "Verum probabile potius eft, continuare 
füb procurrentem, ita tamen, vt fe fub illo recipiant quidem, 
at, curuatae pari modo, in inferiorem fuperficiem minime tran- 
feant , íed fub procurrente apicem verfus progrediantur, fub 
eoque confluentes primo inter fe, denique in finem procurren- 
tis tamen tranfeant, cum eoque in terminalem inferiorem in- 
ferantur. Sic enim in pluribus aliis exemplis fibrarum ventri- 
culi finiftri, imprimis in ordine quarto, explorando rem fe 
habere inueni. Dum in procurrentem longum hae fibrae ter- 
tii ordinis in fuperiori fuperficie incurrunt, ea dire&ione fe- 
runtur, vt aliae ad illum oblique fe applicare c), aliae, con- 
fluendo inter fe, acuto communi fine in ipfum angulum inter 
procurrentem longum et breuem 4) fe inferere e), videantur. 
In aliis cordibus ita etiam vltimas fibras ordinis tertii proce- 
dere vidi, vt ad procurrentem breuem a tergo fe applicare vi- 

de- 


8) 'Tab, L 89. 89. 9o. Tab. lV. 75. 77. 79. ^ 
b) 'Tab. 1V. 75. 77. 18. 19. 81. 82. 
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derentur. 'Senmiper tamen fe recipiunt fub procurrentes, & con- 
fluendo inter fe communi fine demum. in procurrentem lon- 
gum íc inferunt. 


Confirmatio ordinis quarià fibrarum. 


Fibrae ordinis quarti,feu fibrae vadiatae fuperiores , or- 
tae à tertia parte crenae anteriori, feu regione radiata 24), con- 
currentes inde radiatim verfus marginem Z), infertae in focum 
füperiorem, qui et apex ventriculi finiftri eft c), in vno atque 
in altero corde, ficut in reliquis, quae vidi, reperiuntur 2). 


Eiusdem ordinis defcriptio moua. —Procurrens breuis. 


Vti vero tertius ordo fibrarum fuum procurrentem fu- 
niculum habet, quo a fecundo fibrarum ordine diftinguitur , 
quo terminatur ad marginem ventriculi , et in quem denique 
fibrae eius omnes inferuntur; fic fuo quartus pariter ordo in- 
ftru&us | eft funiculo frocurrente , qui hunc ordinem a tertio di- 
ftinguit , ad marginem eundem terminat , et fibras huius, ordi- 
nis omnes recipit e). Quamuis in primo corde hunc funicu- 
lum, non. perceperim, neque ad finem vsque pinxerim in.ico- 
ne; omnibus notis tamen in ea cognofcitur , et ab aliis fibris 
diftinguitur f). — Breuior eft procurrente ordinis tertii , .. cum 
propior apici a crena oriatur, et in eundem tamen apicem iuxta 
priorem inferatur. | DBiceps plerumque , aut capite tamen in- 
ftructus latiori, eíle folet, ex quo, magis magisque attenuatus, 

in 
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in caudam  curuatam^ tandem definit. | Oritur. duobus in hoc 

corde capitibus, pofteriori altero a), altero anteriori £), fibris 

breuibus nectentibus c) inter fe coniunctis, a' parte crenae an- 

teriori, fiue radiata, proxime poft regionem pontis. d veio 

propius apici in aliis cordibus eft, in aliis, velut in hocce, 

magis ab eo remotum; provt regio radiata maior aut minor 

eft. Solet tamen haec regio ventralibus fibris ventriculi dex- 

tri 2), et procurrens: funiculus principiis. fuis angularium fibra- 

rum infertioni e), refpondere; vt funiculus procurrens breuis 

ab ea parte crenae oriatur, in quam vltimae fibrae latae fe in- 

ferunt, reliquae fibrae ordinis quarti ab ea originem ducant, 

quam tenues ventriculi dextri fibrae fua infertione occupant. 

Sic in hoc corde f ) et in priore g) fe res habet. Hinc orta 

bina principia procurrentis oblique. verfus marginem et apicem 

ventriculi progrediuntur, et coniuncta in vnum füniculum con- 

fluunt 5), qui, magis magisque tenuior teretiorque factus, cur- 

yatus ad marginem demum venit 7) et ad procurrentem lon- 

gum £), qui fecundum longitudinem per totam hauc regionem 

marginem ventriculi percurrit, fibrasque omnes tertii ct quarti 

ordinis ab inferiori fuperficie , fibrisque, quae eam Occupant , 

fecundi et primi ordinis, feparat. Ei fe longo procurrenti fu- 

niculo breuis adiungit , cum eoque vna per reliquam partem 
| iul mar- 
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marginis ad apicem vsque.a) progreditur... Ibi extremitate. fini- 
tur vnciformi 2), fimili omnino:et aequali vnco illi; quem fua 
extremitate fasciculus format terminalis fuperior c); eoqué:vnco 
contra vncum fasciculi ea ratione' pofitus eft procurrensg | vt 
terminalis: a. parte fuperiori. deorfum in procurrentis  procur- 
rens ab inferiori furfum in terminalis, extremitatem vncum 
fuum demittat, alterque in alterius fe extremitatem inferat, et 
duobus his vncis. vterque circulum efficiat completum, exigu- 
um, Cuius centrum foueola eft,: minima quidem, verum diftincta, 
manifeftaj rotunda 4). Haec foueola in ipfo manifefto apice 
ventriculi finiftri fita eft. ^ Dixeram in defcriptione fibrarum ex- 
ternarum ventriculi finiftri hoc punctum , in quod fibras radia- . 
tim: contendere videbam , focum fuperiorem; haud fatis. recte 
id: tamen. In fequentibus hanc ftructuram accuratius de(cribam. 


Reliquae ordinis quarti: fibrae. 


Reliquae fibrae ordinis quarti, fibrae radiatae, a reliqua 
anteriori parte crenae ad valleculam vsque 6) oriuntur. Ar- 
cuatim inde et radiatim verfus marginem primo, et, qui eum 
occupat, funiculum procurrentem breuem , deinde verfus api- 
cem fimul quoque concurrunt f). omnesque, mediate vel im- 
mediate, demum in procurrentem breuem inferuntur; ficut ter- 
tii ordinis fibrae in longum infíerebantur funiculum. — Verum 
nec fimili modo  progrediuntur omnes, nec inferuntur in bre- 


vem. Aliae nimirum directe magis tranfeunt in eum g), aliae 
iuxta 


"Tab, lV, 1o1, 165. 
'Tab, IV. xor, 

"Tab, 1V, 100. 

Tab. lV. 102. 

€) "Tab. IV. 89. 92, 98. 
f) "Tab. IV. 9o. 9r. 95. 96. 
£g) "Tab. IV, 89. 9o. 91. 
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iuxta eundem, curuatae, procurrunt aliquantum, et propius exe 
tremitati demum inferuntur a). Atque iftae quidem tum alias 
in fe rurfum recipiunt 2). 1n hoc quidem corde primae fi- 
brae c) immediate in procurrentem tranfeünt. "Tum vero fibra 
fequitur longa tenuis 7), iuxta procurrentem curuata, in eum- 
que demum inferta. In hanc fibram aliae quaedam fequentium 
fibrarum e) inferuntur, eiusque ope demum ad procurrentem 
- perueniunt. Alia deinde fimilis longa tenuis fibra, a crena orta, 
ad procurrentem curuata, fequitur, propius extremitati in eum 
inferta f), in quam quaedam fequentium fibrarum fe denuo 
immittunt, eiusque ope in procurrentem inferuntur g).  Denie 
que. tertia. et vltima fibra longa. ex media fere regione radiata 
crenae oritur 5b), pariter curuata, et in procurrentem inferta i). 
In eam reliquae radiatae fibrae omnes ad valleculam. vsque &) 
transuerfim fere incurrunt, per eamque in procurrentem infe- 
runtur. Elegantiorem fere fibrarum  radiatarum ftru&uram in 
alis cordibus vidi et magis regularem. ^ Procurrens breuis, 
folito modo diftinctus, ad apicem ventriculi productus, vnco fuo 
ad vncum terminalis fuperioris applicatus eft, vt bini funiculi 
his vncis fuis circulum formarent integrum, et foueolam inclu- 
derent, folito modo rotundam.  Ceterae fibrae omnes ordinis 
quarti pennatim ad illum funiculum procurrentem tranfeunt ea 
ratione, vt primae defcendendo oblique , mediae fenfim trans- 
Dd 2 verfim 
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verfim progrediendo, vltimae. demum -adícendendo, radiatam 
quodammodo figuram efflicerent, »excepta vna fola fibra, cae- 
teris crafhori, mediam fere partem inter eas occupante, quae, 
vbi ad: procurrentem fafciculum venit, iuxta eüm curuata con- 
tinuat fere ad extremitatem vsque, in quam fe inferit. . Quae 
priores bae fibrae a crena oriuntur, in funiculum pennatim. et 
arcuatim "tranfeunt ipfum; .quae poft eam , propiores apici, ori- 
untur, in eam fibram. tranfeunt fimili modo, cum eaque in 
extremitatem funiculi inferuntur. Caeterum recipiunt fe. hae 
fibrae. füb procurrentem breuem, fimili prorfus modo, vt fi- 
bras fe recipere monui tertii ordinis füb procurrentem longum. 
"Tum: pariter vero curuatae illae verfus. apicem , teciae. fuo pro- 
currente, aliquantum continuant, et confluendo inter fe deni- 
que tamen in eum procurrentem inferuntur. 


Figura radiata fuperior eiusque. focus. 

Sic illa figura radiata fuperior formatur, cuius nonnifi 
imperfectam imaginem in prima defcriptione exhibui. Ea er- 
go radiata vocari poteft, quatenus curuatae fibrae ad procur- 
rentem concurrunt, fub, eoque aliquantum continuant et angu- 
lis demum acutis in eum inferuntur. —Vti vero minime. in 
vnum punc&um fingulae conueniunt, fed in procurrentem, qui 
lineam curuam exprimit, inferuntur, pezzaiae quoque aut me- 
diae.inter pennatas et radiatas, vocari merentur. "Tum porro 
vero in fingulis, quae vidi, cordibus vel vna, vel duae, vel 
tres fibrae dantur inter radiatas, quae, ceteris longiores, ad 
aliquod fpatium iuxta procurrentem funiculum progrediuntur , 
antequam in eum fe inferant a). Hae vti proxime fequentes 
fibras prohibent, quo minus ad procurrentem immediate per- 


venire pofíünt, has fibras recipiunt ipífae 2), vt tanquam rami 
ergo 


4) ab. IV. 93. 95 — 94 — 95 96. 
b) "Yab. 1V. g7. 98. 
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ergo illae longiores fibrae funiculi procurrentis confiderari pos- 
fint. Pemuata ergo et ramificata fimul figura ea radiata eft, 
quam fibrac fuo duc&u in fuperiori fuperficie circa apicem ex- 
primunt; vt funiculus procurrens ipfe tanquam truncus, feu 
penna primaria, fibrae longiores, quae alias breuiores fibras 
recipiunt, vt rami, feu fecundariae pennae, confiderari poffint. 
Tres nempe eiusmodi pennae fecundariae in hoc corde obfer- 
vantur z). Nonnifi vnam in alis, mediam regionis radiatae 
fedem occupantem, reperi. Si focum ergo dixeris concurfum 
fibrarum radiatarum, patet eum effe ad marginem dextrum con- 
cauum procurrentis funiculi breuis 5), et ad fibras longiores, 
funiculi ramos; et focum proinde J/imeis exprimi curuatis con- 
currentibus; vt focus ergo limearis fit et ramificatus. — Alia fci- 
licet figura radiata, aliusue fibrarum concurfus et alius focus, 
in fuperiori fuperficie ventriculi finiftri non datur. - 


Figura radiata inferior et focus eius. 


Similique modo cum figura radiata inferiori compara- 
tum eft. Haec finibus formatur fibrarum ordinis fecundi, quae 
ex maiori ambitus parte ad marginem finiftrum c) in anguftius 
fpatium ad funiculum terminalem inferiorem 4), proinde ra- 
diatim, concurrunt, et extremitatibus porro fibrarum ordinis 
terti £), ad procurrentem funiculum longum f) colle&is ; 
eiusque ope in extremitatem funiculi eiusdem terminalis infe 
rioris fuperiorem g), iuxta vltimas praecedentium fibrarum fe- 
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cundi ordinis, e) infertis. Pariter ergo hae fibrae radiatae in- 
feriores, ac fuperiores, pennatae funt, et figura, quam eff- 
ciunt, radiata pennata, et focus ad marginem finiftrum funi- 
culi terminalis inferioris lincam exprimit, parum curuatam. 
Neque defunt inter has fibras radiatas aliae longiores, ad ter- 
minalem funiculum peruenientes, in eamque infertae 2), aliae- 
que breuiores, in illas longiores infertae c), nec nifi harum 
longarum ope ad funiculum terminalem peruenientes Z2). Sic 
totus ordo tertius fibrarum ad procurrentem longum concurrit 
eiusque ope ad terminalem peruenit e). Sic aliae quoque ex 
fecundo ordine f) in fuo itinere confluunt g). Et focus ergo 
inferior pariter atque fuperior ramificatus eft, vt funiculus ter- 
minalis inferior tanquam truncus, funiculus procurrens longus 
imprimis vt ramus illius confiderari poffit, in quem, ficuti in 
truncum ipfum fecundus ordo fibrarum, tertius fibrarum ordo 
inferatur, cum eoque tandem ad funiculum terminalem ipfum 


perueniat. 


Centrum. focorum. commune. 

Iam vero funiculus terminalis inferior minime truncus 
eft fibrarum, quae in eum inferuntur, et qui non porro in 
alium infereretur. In fuperiorem ifte vna cum medio fe inferit 
b) proxime ad extremitatem illius, qua vncum producit, vn- 


co procurrentis minoris 7) applicatum. | Is ergo fuperior fafci- 
culus 


QURE t ————— 


a) ab. VI 75. 

b) Tab. Vl 2. 76. 

€) "Tab. VL 73. 74. 75. 

d) Tab. VI 75. 
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culus terminalis truncus eft v!'timus, ad quem omnes tandem 
fibrae, quae in inferiorem inferuntur, fibrae fecundi et tertii 
ordinis, recurrunt.  Primarii huius rami funt terminalis medi- 
us et inferior a). Et inferior tum porro fibras recipit dictas 
omnes fecundi et tertii ordinis.  Quodfi nunc porro ad finem 
fafciculi terminalis fuperioris, ficuti et ad procurrentis funiculi 
breuis finem, qui quippe truncus eít vltimus fibrarum ordinis 
quar, animum attendimus, hos ambos truncos in fe mutuo 
patuit infertos effe extremitatibus fuis vnciformibus 2). Vt 
fibrae ergo omnes ordinis quarti in extremitatem vltimam fi- 
brarum fecundi et tertii ordinis et fibrae viciffim fecundi et 
tertii ordinis omnes in vltimam fibrarum ordinis quarti extrc- 
mitatem fe inferant. Circulus ergo ille, quem vncis fuis eff- 
ciunt funiculi, terminalis fuperior et procurrens breuis, et fo- 
yeola, quam circulus includit €), commune punctum infertio- 
nis funt omnium fibrarum fecundi, tertii et quarti ordinis, et 
centrum commune focorum, in quos illae fibrae colliguntur. So- 
lus primus ordo ergo fibrarum ventriculi finiftri totam ftriam 
fua infertione occupat, reliqui tres ordines in focos primo qui- 
dem fuos, fecundus et tertius in inferiorem, quartus in fupe- 
riorem, deinde his focis vero porro in vnum puncum, cen- 
trum focorum commune, tandem tranfeunt. 


Centri, communis, fedes. 


Sedes centri. communis in ipfo ventriculi margine eft, et 
in media craffitiei eius parte. Vt repraefentare illud poffem 
in icone, parietem ventriculi fuperiorem, cum eoque vna. mar- 
ginem in fede, propinqua apici, verfus crenam et bafin obli- 

que 


à) Tab, IV, 103. 104. 
b) "Tab, IV. roa. too. 1or. 
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que retrorfum paulisper attraxi, cum fuüperiorem pingerem fü- 
perficiem ; verfus ftriam contra oblique et bafin inferiorem cum 
margine fuperficiem coegi, cum inferiorem delinearem. Sic in 
vtraque fuperficie, et in quauis, quomodo cum ceteris fibris 
eius fuperficiei cohaereat, repraefentatum eft centrum  com- 
mune focorum 42). Vera fedes interim in ipfo margine eft, 
et in ea quidem eius parte, vbi bini diítindi ventriculi mar- 
gines, finifter 5) et anterior c), concurrunt, in qua fede apex 
quoque ventriculi tum ductu fibrarum, tum marginum con- 
curfu, formatur. 


Sedes. focorum. 

Focus fuperior cum ea procurrentis fafciculi minoris 
parte, ad quam fibrae concurrunt, focumque efficiunt, in mar- 
gine finiftro, vltimaque eius parte, apici propinqua, ea qui- 
dem ratione, fitus eft, vt procurrens ad marginem iam, focus 
ipfe, feu concurfus fibrarum, ad füperficiem potius fuperiorem 
fit referendus; procurrens tamen in margine proximus fuper- 
ficiei fuperiori, focus in fuperficie propinquus margini, fit. 
Focus inferior cum funiculo terminali inferiori, in quem fibrae 
concurrunt, in margine anteriori, quem totum focus quoad lon- 
gitudinem occupat, collocatus exiftit, ea ratione, vt fafciculus 
terminalis ad marginem pariter, extremitates fibrarum ad fu- 
perficiem pertineant inferiorem, fafciculus tamen proximus fit 
inferiori fuperficiei. Focus ergo fuperior in margine finiflro, 
propior fuperficiei fuperiori; inferior in anteriori margine, in- 
feriori propior fuperficiei ; et centrum commune in vtriusque 
marginis concurfü, feu apice ventriculi, eiusque in media re- 
fpec&u craíhtiei parte exiftit. 

Qua- 


a) Tab. IV. 102. Tab. VI. 8o. : 
D) "Fab. IV. Q--T. Tab. VL. r5. 86; 
c) 'Tab. IV. I. E. "lab. VI. So. 4. 
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Quatuor. fibrarum ventriculi. finiftri externarum. ordines 
dantur et ires praeterea fafciculi terminales. 


Sic quatuor ergo ordines dantur fibrarum in ftrato cx- 
terno ventriculi finiftri.  Fibrae nimirum ordinis primi, quae, 
ortae a filo cartilagineo pofteríori finiftro, inferuntur in ftriam. 
Fibrae ordinis fecundi, quae, ortae a filo cartilagineo anteriori 
finiftro, in fafciculum inferuntur terminalem inferiorem. Fibrae 
ordinis tertii, quae, ortae a media parte crenae, inferuntur in 
fafdáiculum eundem, formando cum ordine fibrarum íecundo 
focum inferiorem. —Fibrae ordinis quarti, quae, a radiata parte 
crenae ortae, in vncum communi extremitate inferuntur faíci- 
culi terminalis fuperioris, fuperiorem formando focum. Vt 
ordines autem illi determinati non modo finguli ortu füarum 
fibrarum et duc et fine, fed ita completi quoque funt in fe- 
dibus fuis, vt nulla alia fibra, ab alia parte orta, in aliam in- 
ferta, iis accenferi poffit; aut quintum ordinem fafciculi. effi- 
ciunt terminales, omnibus notis diffimilem prioribus, aut ad 
nullum tamen priorum ordinum referri fafciculi illi poffunt. 
Vt quatuor ergo fibrarum ordinibus ftratum externum ventri- 
culi finiftri et tribus praeterea fafciculis terminalibus conftet. 


EXPICATIO 
"Tabulae VI. 


. - . Riusdem cordis (Tab. IV et V.) fibrae externae in 
fuperficie inferiori.  Ventriculi finiftri apex, paulisper in fuper- 
ficiem repraefentatam retractus, vt centrum commune foco- 
rum, extremitatesque funiculorum procurrentium cum aliqua 
parte fibrarum, in illos infertarum (24. 76. 29.), appareant. 


T 


A. Ventriculus finifter. 
B. Dexter. 
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C. Stria, fibris facta fuperficialibus, fuperftratis, paffim inter 
fe confluentibus, ficut ex fingularum demonftratione pa- 


tebit, | (Lab. HL, D. C2) 
. E. F. G. Sinus finifter. Eius paries pofterior. 


. Margo finifter. feu latus finiftrum. (Tab. IV. 5b. auricula 
in fitum naturalem reflexa.). 


E. Regio infertionis venae cauae inferioris orificio fuo fini- 
ftro, nunc obturato. 


F.  Bafis parietis pofterioris, qua filo cartilagineo pofteriori 
finiftro infidet. 


G. Margo, feu fuperficies puluinata, fuperior. 
H. Vena pulmonalis finiftra anterior. 

I1. Vena pulmonalis finiftra pofterior. 

K. Vena pulmonalis dextra anterior. 

LL 0Dextra poleHor. 

M. Sinus dexter. Eius latus dextrum. 


N.  Parietis pofterioris bafis qua filo infidet finus cartilagineo 
pofteriori dextro. 


o 


. Vena caua inferior. 
Vena caua fuperior. 


A 


Q. Arteria pulmonalis finiftra. 


R. Arteria pulmonalis dextra. 

$. Pars arcus aortae, bifurcationi arteriae pulmonalis intere 
pofita. 

T. Arcus aortae. 

P. Arteria innominata. 


W. Arteria fubclauia dextra. 


X.  Carotis dextra. 
T. 


eue ( gfg ) sieht 


Y.  Carotis finiftra. 
Z. Arteria fubclauia finiflra. 


à. Spelunca pofterior, feu apertura pofterior canalis inter fi- 
num dextrum et finiftrum. (Tab. III. 5.). 


b. Truncus filorum cartilagineorum pofteriorum. ( Tab. II. 4.5 

ce. Filum cartilagineum pofterius finiftrum. (Tab. IIl. y.). 

d. Filum cartilagineum pofterius dextrum. (Tab. III. 2.5. 

€. Fibra flriae a parte dexteriori prima, prorfus in hoc corde 
a caeteris feparata, nec obícure naturam indicans ha- 
rum fibrarum. . Oritur a filo cartilagineo pofteriori dex- 
tro. Superflrata proximis fibris ventriculi dextri (82. 
$3. b. 89.), vt facile ab iis folui poffit, nec nifi le- 
viter adhaereat, in duos finditur ramos (f. g.), qui in 
ipfas continuant dextri ventriculi fibras, vicinis inter- 
mixtas. 

f. Ramus huius fibrae alter, qui in fibras (90) continuat. 

g. Alter ramus in fibras ad (B.) continuans. 


b. Pars fibrarum ventriculi dextri (89.) qua fub fibra (4. k.) 
ex profundioribus fibris ftriae (7.7) illae ($9. 5.) ori- 
untur. | 


L 


i. k. Fibra fítriae in hoc corde fecunda, longior, pluribus 
..  ^transuerfis- ventriculi dextri fibris fuperftrata, denique 
et ipfa in eiusmodi transuerías dextri refoluta. 


i. Duae, quibus a filo oritur, eius radices. 
k. Fibra ipfa ex binis nata. 
]. Portio huius fibrae, refoluta in transuerías ventriculi dextri 
(92.) Reliqua fibrae portio in fibras (95.) refoluta. 
S. 5. Fibra ftrie profündior, ex qua fbrae transuerfae (P. 
$9.) et porro illae (90) produci videntur. 
Ee 2 0. 
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Alia fibra ftriae fublimis, facile folubilis. 

Vbi haec fibra cum illa (&£) confluit. 

Infula, quam confluendo fibrae ftriae efficiunt, vbi pro- 
fundiores apparent fibrae. 

4. Duae aliae fibrae finifteriores, a filo ortae cartilagineo 
pofteriori finiftro. 

Ramulus anaftomoticus, quo fibrae (f. s.) cum fibra (0) 

| A coniunguntur. 

Alia infula. 

Continuatio fibrarum (r. 5.) per ftriam. 

Earundem continuatio in fibras ventriculi dextri. 

Vltima, quae in hoc corde ad fítriam referri poteft fibra, 
a filo cartilagineo finiftro orta. 

Eius per ftriam continuatio. 

Eiusdem porro in fibras ventriculi dextri continuatio. 

3. Reliquae finifterioris portionis flriae, ex fibris ventri- 
culi finiftri continuatis ortae, continuatio in fibras ven- 
triculi dextri. 

5.  Fafciculus terminalis inferior (Tab. IV. ro4.) 

Eius ortus a fine flriae, fibris carneis quidem, at quae 
fere fubtendinefcentes videntur, innatae firmiter in hac 
fede carni cordis et profunde, vt ad internam ventri- 
culi fuperficiem vsque implantatae fibrae effe videantur. 

Eius finis, quo fibrae in medium fafciculum (6. 5.) infe- 
runtur. 


7.  Faíciculus terminalis medius (Tab. IV.. 103.). 


Eius ortus fimiliter fibris profundis fub prioribus (4.) et 


iuxta fafciculum (98.), quocum vna, fibris tamen vnius 
faíci- 
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fafciculi ab alterius fibris feparatis, emergere videtur. 
Nimirum tenuis in his fedibus paries ventriculi eft, et 
ab interna huius fuperficie funiculi ambo omnino ori- 
untur, columnas tamen, ex quibus continuarentur, non 
reperi. 

». Eius infertio in fafciculum terminalem fuperiorem. 

$.  Fafciculus terminalis fuperior, (Tab. IV, 99.) Ortus a 
latere fafciculi (98.), infertus vnco fuo ( 79.) in pro- 
currentem breuem (58.) (Tab. IV. zoo. 1or.). In 
hunc fafciculum terminalem fuperiorem ergo medius et 
inferior inferuntur; in inferiorem autem porro fibrae 
omnes ordinis fecundi et tertii (53. 55. 68. 69. 72.75.). 


9. IO. 1I. I2. F. C.  Fibrae ordinis primi, a filo pofteriori 
(F.) ortae,:inftriam (C. 12.) infertae. 
I3. I4. I5. I6. I8. I9. 2I. 22. 53.:55.:.68..69. 72. 45. Fibrae 
ordinis fecundi feu fibrae funium. 
24. 25. 96. Fines fibrarum ordinis tertii. 
24. 76. Procurrens longus (Tab. IV. 75. 74. 74). 


25.  Vltimae fibrae ordinis tertii in eum infertae (Tab. IV. 
$2.). Hae fibrae in fitu: naturali in hac fuperficie pror- 
fus non apparent. Procurrens longus ipfe, qua parte 
apparet, ipfum marginem in fitu naturali occupat, in 
eoque fuperficiem inferiorem intuenti apparet. Eadem 
vero. parte fuperiorem intuenti minime apparet. 

27. 28. 29. 78.  Portio fibrarum ordinis quarti, ( Tab. IV- 
94. 96.) quae pariter in hac íuperficie in fitu fibrarum 
naturali non apparent. 


Sic fibrae ordinis primi (9. xo. rr. r2. F. C.) 
in flriun; fibrae ordinis fecundi (13. etc. 22. et 53. 
Ics etc. 


etc. ad 75.) et tertii ordinis fibrae (24. 25. 46.) in 
fafciculum terminalem inferiorem, focum formando in- 
feriorem; quarti demum ordinis fibrae in procurren- 
tem minorem, fuperiorem focum formando, inferuntur. 
Vt fafciculi ergo terminales fuperfint in ftrato externo 
ventriculi finiftri, qui ad nullum horum ordinum referri 
poffunt, fed fingulares huius ventriculi fafciculos effi» 
ciunt. 


15. I4. Funiculi, feu primae fibrae ordinis fecundi ((Tab.IV. 
46. 47. 48. 49. 50.) 

15. 16. Fibrae ex fune mífgno ( Tab.IV. 51i. 52.), refoluto, 
continuatae (Tab. IV. 54. 55. 56). 


17. Interítitium notabile, fibrillis repletum. 


18. 19. Continuatio fibrarum; in quas funis ramificatus (Tab. 
IV. 60. 61. 62.) fere refoluitur (Tab. IV. 61. 62.) 


20. nterftitium inter has fibras fimile longum, fiffuram re- 
ferens, fibrillis repletum. 

21. 22. Continuatio fibrarum funis applicati (Tab. IV. 65. 
"geh ENT. D. 

23. Simile interftitium fibrillis repletum, ficuti et illud (65.) 


24. 25. Continuatio fibrarum tertii ordinis (Tab. IV. 74. 78.), 
quae in fitu naturali in hac fuperficie non apparent , 
fed in margine collocatae exiftunt. 


24. Procurrens funiculus longus (Tab. IV. 24. 74-). 
25.  Viltimae fibrae ad eum applicatae. (Tab. IV. 78.). 
26. nterftitium fimile prioribus. 


23. 28. 29. Continuatio fibrarum ordinis quarti (Tab. IV. 
: 88.93. 96. 97. 98.) quae pariter in fitu. naturali in hac 
fuperficie non apparent, collocatae in margine. 


27. 


27. 
28. 


29. 
50. 
$1. 
52. 


33. 


56. 
37 


38. 


40. 
4.2. 
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Fubiculus procurrens breuis (Tab. IV. 88.). 

Fibrae ad procurrentem ipfum applicatae ( Tab. IV. 9o. 
91.:52.1:953.-96.). 

Fibrae, ad vltimam priorum fibrarum , quo focus pen- 
natus et ramificatus efficitur, applicatae.  ( Tab. IV. 
97- 98.). 

Quae tanquam prima fibra ventriculi finitri in hoc corde 
confiderari poteft, proxima praecedente (y.) ad ftriam 
relata. 

Interftidum fibrillis repletum. 


Secunda fibra, in ftriam inferta, ad eam efficiendam con- 
currens. 


54. 35.  lres fibrae fequentes, a filo fucceffiue ortae , 
confluentes (55.), in ftriam infertae. 


Fibra, ex prioribus nata, in flriam inferta. 


Fibrae duae, paíhm inter fe confluentes inordinata coa- 
litione. 


39. Fibra fequens, folito ductu a filo ad ftriam proce- 
dens. Videtur fub priores fibras (36.) tranfire, vti fe- 
quentes. Neque continuat in ftriam. 


Vt prima pars fibrarum ergo ordinis primi (30. 
84. 35. 36.) in flriam continuet, eamque efficiat; fÍe- 
cunda (38. 40. 41.) ad flriam fe applicet, vel fe reci- 
piat fub eam; tertia (42. 43. 44. 45.) praeter finitam 
ftriam in hoc corde tranfeat in dextrum ventriculum. 


LY 


41. Vltima ad firiam applicata fibra ordinis primi. 


43. 44.  Fibrae huius ordinis praeter ftriam tranfeuntes. 


45 


45. 


EI. 
53- 


Eaedem, vbi in fibras ventriculi dextri continuant. 


Quae prima et vnica huius ordinis in funiculum termi- 
nalem inferiorem , in eius fummam extremitatem qui- 
dem, in hoc corde inferitur. 

48. Fibra prima ad priorem, quae in apicem fM ter- 
minalis inferitur, applicata. 


50. Secunda ad eandem applicata, et vltima fibrarum 
ordinis primi. 


Dantur ergo in hoc ordine rz.) in ftriam continua- 
tae, 2.) ad fítriam applicatae, 3.) praeter flriam tranfe- 
untes in ventriculum dextrum, 4.) ad fe mutuo appli- 
catae (48. 50.), quae vltimae ordinis primi funt. | Ce- 
terae ordinum fecundi et tertii in fafciculum termina- 
lem inferiorem inferuntur. 


52. Prima fibra ordinis fecundi, ab aliis in principio tecta. 
Proximae fibrae, ab aliis. partim, partim ab interftitio in- 
ter fila cartilaginea finiftra, ortae. 
Prima. ex funibus tenuioribus fibra manifefta fublimior 
(Lab; LIV. 456.2: 
Eiusdem continuatio et infertio in fasciculum terminalem 
inferiorem. 


Secunda diftincta. fibra (Tab. IV. Q.). 

57. Quatuor fibrae (Tab. IV. Q. 46. 47. 48.). 

Confluxus harum fibrarum cum illa (56.). 

Vltima funium tenuium fibra continuata ex illis ( Tab. IV. 
2:9. . 504) 


Vbi et haec craffa fibra (59.) cum priori (58.) con- 
fiuit, 


62. 
65. 


66. 


uu (iBog y deseen 


fluit, eaque ratione fibrae funiculorum omnes in vnam 
denique (55.) continuatae, ceterae in angulum acutum 
inter illam et fibram (15.) concurrunt, et fic concen- 
trantur. 


65. Interftiium feu angulus acutus, in quo concentratae 
fibrae concurrunt. 


Simile fere interftidum acutum, fibrillis repletum, in quo 
fibrae (Tab. IV. 49.) concentratae concurrunt, vt 
(Tab. IV. 50.) in illam (59.) continuet, illa ("Tab. 
1V. 49.) concentratione euaneícat; ficuti ad fedem (65.) 
omnes demum funiculorum fibrae concentratae definunt. 


63. 64.  Parua interítitia oblonga fibrillis repleta. 

Interftitium fuperius dictum acutum , cuius fimilia mino- 
ra (r7. 20. 293. 26.) occurrunt, quibus fibrae, in quas 
funes refoluti, et fibrae ordinis tertii, in fascias fere di- 
vifae, principio latiores, auguftiores fine, diftinguuntur. 

67. Quatuor infignes fibrae, ex magno fune (Tab. IV.. 
54. 55. 56.) continuatae. 

69. Earum fingularum infertio in fafciculum terminalem 
inferiorem, | 

71. Quatuor fibrae ex fune ramificato produciae ( Tab. 
IV..61: 62,5). 

Earum concentratarum infertio in fafciculum terminalem . 
inferiorem. 

74. Quatuor fibrae infignes ex fune applicato productae: 
(aDab.: IV..-36. 53.) 

Infertio priorum in praecedentem fibram. 

Caeterarum fibrarum in funiculum infertio. 

24. Funiculus procurrens longus (Fab. IV. 74. 74.) 

Eius iufertio ad faíciculum terminalem iufzriorem ( Tab. 
IV. 195.). | | 
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27. 25.  Vltimae fibrae ordinis tertii, earum quidem extremi- 

tates, in procurrentem funiculum longum infertae. 

58. 27. Procurrens breuis (Tab. IV. $8. $8.). 

78. Eius vncus, eiusque cum vnco fasciculi terminalis fupe- 
rioris (79.) coniuncio (Tab. IV. ror.). 

79. XVncus funiculi terminalis fuperioris (Tab. IV. roo.). 

$0. Centrum commune focorum (Tab. IV. 102. ). 
(54. 681!.69. 92, S516, 4.9. 6. 7. 79« " Focus dd 

fetior pennatus.) 

2. Primae fibrae angulares, fub ítriae fibris (2. 7.) ortae. 

$3. Earum continuatio. ! 

$4.  Fibrae angulares quafi mediae, ex media parte fili carti- 
laginei pofterioris dextri ortae. 

$5. Quae ex fine fili oriuntur. : 

$7. Ex interítiio ortae inter fila cartilaginea dextra. 

$8. Earundem in fuperiorem fuperficiem flexio. 

89. Prima ventralium fibrarum portio, fub fibris (7) orta. 

90. Altera portio ventralium. 

91. 91. Alia portio, partim ex fibra ftriae (g) partim a la- 
tere fltriae (91.) orta. 

92. 92. Alia portio a latere flriae. 

93. 93. Alia portio ex ftria continuata. 

94. 95. Aliae portiones ex ftria continuatae. 

96. . Alia.portio partim a ftria, partim ex fibris ventriculi fini- 

ftri continuata (44. 45.). 

97. Alia fibrarum portio ab apice fasciculi terminalis inferio- 

i ris orta. 

98. Fasciculus in hoc corde terminalis ventriculi dextri. 

99. Fibrae ventrales vltimae ex terminali fasciculo ortae. 

I00. Apex ventriculi dextri feparatus ab apice finifri.- 


DE 
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DE 
ORDINE FIBRARVM MVSCVLARIVM CORDIS. 
Differtatio VII. 


DE STRATIS 
FIBRARVM IN VNIVERSVM, 
Auctore 


C. F. FOLFF, 


Conuent. exbib. d. 25 lamuar. 1383. 


Strata. fibrarum fecundum. Lowerum. 


M ventriculorum cordis in varia, dum illos inuoluunt, 
ftrata effe diftin&tas, feparabilia a fe inuicem, et directione fibra- 
rum diuerfa, a primis iam, qui in ftructuram earum inquifiue- 
runt, Acuctoribus cognitum fuit. "Tria diuerfa fibrarum ftrata 
Lo:eftus ventriculo vtrique attribuit: exierzum , quod folis 
quidem animalibus proprium eft, in corde humano non datur, 
fibris conftrudtum rectis, ab apice reda ad bafin ducis a); 
deinde , quod medium vocat, quodque ipfum in humano cor- 
pore verum vtriusque ventriculi externum eft, fibris ab apice 
oblique dextrorfum ad bafin tranfeuntibus 2); denique quod, 

Rf inte- 


— 


a) Lower de Corde. Edit. Lond. pag. 24. Tab. |l. fig. a. Edit. Lugd. 
'Tab. li. fig. 2 

b) Low. c. Edit. Lond. pag. 25. Tab. II. fig. 5. Edit. Lugd. pag. 3o. 
Tab, II. fig. 5. 
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interius Lowero dicum, verum fecundum, feu medium, in dex- 
tro ventriculo , in finiftro tertium eft, fibris fatum, a dextro 
cordis latere ad finiftrum oblique adfcendentibus, et ventricu- 
lum vtrumque, complexis 2); vt, fi internum his addas, 
quod carneae columnae intus, maximam partem parieti interno 
adhaerentes , efficiunt, quatuor omnino íecundum anatomen 
-Loweri mnumeranda fint ítrata fibrarum , ventriculo vtrique 
communia. 


(Secundum | Senacum. 


Rec&ius omnino Semacus tria in dextro ventriculo, ex- 
ternum, medium, internumque, fi fcilicet columnae pro interno 
habentur, in finiftro longe plura diftinxit, quorum numerum 
non inuenio efífe indicatum. | Eaque direcione ferri horum 
ftratorum fibras in ventriculo dextro, accuratior fcrutator do- 
cuit, vt, quemadmodum externae oblique a bafi finiftrorfum 
ad apicem defcenderent, mediae ab apice finiftrorfum ad bafin 
adícendant potius, decuffando externas 2); internae variis mo- 
dis progrediendo reticularem et indeterminatam ftructuram effi- 
cerent c).  Siniftri ventriculi fibras in variis fuis ftratis ita fuc- 
ceffiue ex oblique defcendentibus , qua dire&ione fcilicet ex- 
ternae feruntur 2), ad transuerfalem appropinquare ductum, 
vt in tertio vel quarto ftrato omnino iam transuerfim fibrae 
procedant e); deinde et transfcendere in ftratis fequentibus 

ductum 


-8) Low. Edit. Lond, pag. 25. 26. Tab. IL. fig. 4. Lugd. pag. 31.- "Tab. III. 
fig. 4. 
b) Senac. lraité du coeur. Tom. IL. pag. 200. lab. VII. Statum externum 
fig. 1. et 2. medium fig. 5. et 4. 
€) Senac. l.c. pag. 198. Tab. 14. 
d) Senac. Tab. VIL fig. 1. h. h. Tab. VIII. fig. 2. 
8) Senac. Tab. Vill, fig. 3. Wd 
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dü&um transuerfuüm, vt magis magisque ab apice ad bafin fuc- 
ceffiue adícendant a). 


In quibus fola direclio fibrarum. in, eniuerfum |; motata. 

Verum haec omnia quoque fere funt, quae de fibris 
ventriculorum mediis, tum et de caeteris, externis internisque, 
tradita exítant; neque vlterius in earum naturam ars anatomi- 
corum penetrare potuit. Inaues omnino proprietatibus quibus- 
vis fibrarum icones Senaci pariter ac Loweri apparent, qui- 
bus mediae non minus, quam quibus externae repraefentantur; 
fiquidem praeter lineas in iis fimplices , parallelas , fibi mutuo 
fimillimas , quod nempe et ipfum iam falfum eft, nibil aliud 
vides. | Ortus fibrarum peculiaris nullus ,  infertio determinata 
nulla , nec vspiam fingularis ductus, aut progreffüs, aut quic- 
quid fibram , vel portionem fibrarum , quamcunque a quacun- 
que alia, aut fibra, aut portione fibrarum, difcerneret, expres- 
fum eft in iis iconibus; cum tamen in tot diuerfías portiones 
diuifae hae fibrae fascias diuerías, aut fasciculos, quafi muscu- 
los fingulares, figura, ortu, progreffu, infertione, natura et vfu, 
diuerfos, efticiant. Nimirum, fi verum dicendum eft, fibras in 
fedibus iis, quas icones repraefentant, in fuperficiebus iis ven- 
triculorum , dari, id cognitum quidem erat, et extra omnem 
dubitationis aleam pofitum, et qua directione in vniuerfum hae 
fibrae. ferrentur. De caetero nil proffus obferuatum. | Non po- 
terat ergo, nifi manifefto fingeret, aut varios propriosque duc- 
tus picor fibris attribuere variis , aut determinatas infertiones 
et ortus, aliasue proprietates quascunque, nec quidquam, ver- 
bo, aliud facere, quam fimplices ducere lineas parallelas, qui- 
bus bas fedes et fuperficies ventriculorum repleret. | Neque 
mirum hoc valde eít, cum admodum difficile omnino fit ob- 
Ff 5 fer- 


— 


'^-8) Senac. Tab. Vlil, fig. 4. 5. pag. 194. 195. 196. 
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feruare. et diflinguere has fibras, quemadmodum in prima dis- 
fertatione fufius expofui. 


Et quae nec vmquam tota ab bis Audlovibus vifa 

effe videntur. 

Haud plura etiam in deícriptionibus S'ezaci, quam in 
iconibus eius," de natura harum fibrarum continentur. d fo- 
lum et vcrum cít, et ad rem pertinet, quod de Zirecione fibra- 
rum in vniuerfum verbofior Aud&or profert; reliqua ,' vbique 
eadem, repetita, parum ad rem faciunt. Eademque propemo- 
dum pauci(lhimis fuis ' quae et retuli fere , verbis breuiffimus 
indicat Lowerus. mo fi amplius etiam meam de his Auctori- 
bus fententiam ícire volueris, non poffum me cohibere, quin 
credam, neque Senzacum, neque Lowerum, nec quemquam 
caeterorum Auctorum, qui de fibris cordis fcripferunt, vnquam 
varii illa ,. de quibus differunt, fítrata vidiffe tota ,' quovsque 
ventriculos ambiunt, quamuis non deícribant modo baec ftrata 
tota, fed iconibus quoque, falfis fcilicet, repraefentent. Solum 
ex mediis finiftri ventriculi fecundum  ítratum. integrum eft, to- 
tumque a bafi ad apicem, a crena ad ftriam, ventriculum in- 
voluit; neque id quidem , fi fcrupulofior fueris ,' pro. integro 
plane haberi poteft. "Tertium , quartum , et quintum , verfus 
apicem et ftriam verfus, deficiunt. Minus quidem tertium, at 
maxime quartum, quo vix tertia pars fuperficiei ventriculi prope 
bafin tegitur, reliqua maxima caret. —Vnicum, quod datur, dex- 
tri ventriculi medium fítratum quartam. fere ad apicem partem 
fuperficiei ventriculi vacuam fibris relinquit. Haec fingula ftrata 
integra et completa, a bafi ad apicem, a crena ad ftriam, vs- 
que fibris fuis tegentia ventriculos, et deícribunt pinguntque 
Senacus pariter et Lozerus. | Neque difficultas obferuandi: 
in culpam hic adduci poteft, qua falfi fibras fe videre credi- 


diffent ftratorum in fedibus iis , vbi nihil prorfus exiflit prae- 
ter 
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ter columnas ventriculorum et internam reticularem ftru&uram, 
quas coecus etiam indagator a ítratis fibrarum facile difcerne- 
ret. Adeo etiam in medio ftrato. ventriculi: dextri ,' in fuper- 
ficie quidem eius inferiori a), fingularis fibrarum, deficientium 
paffim, et adeo manifefla diftinctaque ftructura eít, vt, vel. nun- 
quam vifam eam effc, vel ita vifam, vt vere eft, necefle fit. 
Hanc pariter S$ezaecus fimilem prorfus caeteris ftratorum fibris 
ct pinxit et deícripfit, fibris nimirum. 'conftantem parallelis; ae- 
qualibus. fimilibusque. tüm inter fe, tum etiam cum. caeteris 
omnibus; quorumuis. ftratorum: fibris 4). . Verifimile ergo. om- 
nino effe videtur, nonnifi paruas angufítasque. particulas. tantum 
Senacum- et. Lowerum-: dum diuerforum: ftratorum fabricam 
et naturam indagare ;conati. funt, detexiffe) de: variis flratis iliis; 
in quibus cum viderint ; qua «directione: in- vniuerfum fibrae 
progrederentur, coniecturam: fecerunt, etiam in caeteris eorum 
ftratorum fedibus omnibus ;;-perque vniueríam ventriculi fuper- 
ficiem , - fimilem - omnino et directionem: fore. fibrarum et reli- 
quam omnem. eiusoftru&uram. | Hanc tum fic. creditam | fabri- 
cam, quae nihil caeterum fingulare fcilicet haberet, quafi ana- 
tomia compertam ,.et tanquam. fi oculis eam . vidiffent j, et de- 
fcriptionibus fuis inferuére et pinxére in iconibus. Neque id 
etiam mirum mihi effe videtur; cum nec facile certe fit, fin- 
gula haec ftrata illaefa per vniuerfum cordis ambitnm detrahere 
altera ab alteris, nec parum. etiam: laboris. operi huic atque pa- 
tientiae fit adhibendum; cumque 'omnino verifimile etiam vi- 
deri poífit, quemadmodum in vna alicuius ftrati fede j. fic et 
in caeteris fe fibras habere omnibus, atque in vniuerfo ftrato. 


P irata 


'&) Tab. IX. fequentibus adiungenda Differtationibus , quam confer cum Senaci 
Tab. VIL. fig. 4. 
b) Senac lab. VII fig. 4. 
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Siraia ventriculi dextri diffciliora euolutu, at. certius et. adcura- 
Hus malura  diflincia. 

Certis ergo omnino. determinatisque ftratis fibrae, dum 
circa ventriculos voluuntur, diftin&ae funt.  Difficilius paulis- 
per in dextro ventriculo externum a fubie&o medio detrahi- 
tur.  'Tenuiffimae fibrae ex ernae a pariter tenuibus mediis 
dum feparantur, et teníae rumpuntur facile, et vix etiam dis- 
tingui fecernique poffunt, quin mediae fimul vna cum exter- 
nis auferantur. Longe facilius in finiftro ventriculo quaelibet 
exteriores fibrae a fuis fibi contiguis interioribus diícerni pari- 
ter et feparari poflunt. Craffiores enim fafciculi fibraeque, qui- 
bus ftrata huius ventriculi copftruuntur, neque abrumpi fe fa- 
cile finunt, neque vlla difficultas eft, quin alius ab alio fafci- 
culus, aliaque craffor fibrarum 'fafcia ab alia, feparetur atque 
derrahatur. . Verum fi opera adhibita in aliqua. fede tantum 
eleuatas primum fibras externas ventriculi ^ dextri recte a me- 
diis diftinxeris; facili negotio (cultro: modo'ne medias forte , 
vel ipfas externas quoque, laedas, caueto,) totum ftratum 
paulatim. externum a medio detrahitur. . Atque tum quidem 
certus quoque effe poílhs, nul'am fibram cum. ftrato externo effe 
ablatam ;. quae ad medium pertineret, nullam in medio reli&am, 
quae ftrati effet fibra externi; ita fcilicet et tenuia funt haec ftra- 
ta ventriculi dextri, fimplicibusque folitariis , quamuis intrica- 
tis inter fe, fibris componuntur, . et facilis eft atque continua: 
fulutio eorum, dummodo caute haec fiat, fenfimque et fenfim 
infituatur. Si vel exigua enim portio fibrarum ex fítrato ex- 
terno án medio. relinqueretur, defecum continuo in externo 
habebis manifeftum ob tenuitatem flratorum; columnae contra 
ilico apparebunt, et interna ventriculi ftructura, vbi minimam 
de medio abítuleris ftrato portiunculam. Et facilis folutio pa- 
riter ftratorum cauet, ne mediae pro externis, externaeue pro 
mediis aut habeantur aut pofint haberi; fiquidem eiusdem ftra- 

ü. 


e— (235) e— 


ti fibrae multo et magis inter fe ipías funt intricatae, quam 
fibrae diuerforum ftratorum, et firmius inter fe mutuo cohae- 
rent. Sic naturalia ergo , quamquam difficiliora inquifitu, funt 
ftrata; ventriculi dextri, fibraeque a natura ipía in ftrata diftin- 
&ae; vt nec arte hic ordo fibrarum turbari poffit, nec quid- 
quam arbitrio in diftinguendis huius ventriculi ftratis fit re- 
litum. 


Sinifteri folutu. facilia difficilius recle diffinguuntur. 


Aliter cum ftratis comparatum eft ventriculi finiftri. In 
eo craffioribus fibrarum fafciculis, vel pluribus etiam fibi mu- 
tuo fuperftratarum fibrarum feriebus,' fingula ftrata compofita, 
facile, aut aliquam fui portionem cedunt fubiecto fítrato inte- 
riori, dum ab eo foluuntur, quam ipfi huic interiori ftrato pro- 
priam effe putes, aut fecum abducunt aliquam ex eo portio- 
nem fibrarum, quam credas ad exterius pertinere ftratum, ab 
interiori folutum. ^ Idque eo facilius fieri poteft, cum haud 
dif&cilius, quae fibi mutuo fuperftratae fibrae vnum ftratum ef- 
ficiunt, quam ftrata varia ipfa a fe inuicem foluantur.. Acce- 
dit etiam, vt aliis in fedibus craffiora ftrata, in aliis tenuiora, 
exiftant, quo facilitas errandi valdopere augetur. Fieri ergo 
poteft, vt minorem nunc numerum fÍílratorum in finiflrro ven- 
triculo inuenias , nunc multo imaiorem'; prout fílrata fcilicet 
aut craffiora effeceris, aut nimia adhibita arte tenuiora. Sola 
ergo, quominus hoc fiat, diuerfa direcüo fibrarum impedire: 
poteft, quae, vbi detegiiur, vnicum. fere indicium eft noui fe-: 
quentis ftrati, . cuius fibras intactas relinquere oportet. | Atque 
haec quidem vix fufficit tamen vbique ad omnes praecauendos 

errores, quibus. in . diftinguendis .determinandisque. ftratis - in-- 
 dagator obnoxius eft. lta fenfim enim fenfimque in fedibus 
nonnullis fibrae directionem fuam mutare videnrur, vt, nifi 
aliunde producae fibrae fui continuatione tunc diuerforum ftza- 
Noua Aca Acad. Imp. Sc. T. ILI. Gg. torum 
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torum ducum indicarent, etiam ne hoc quidem dire&ionis fi- 
brarum auxilio diuerfa ftrata earum in fedibus illis diítinguere 
poffes. | Quamquam ergo multo omnino facilius in: finiftro , 
quam in dextro, ventriculo, imo nullo etiam negotio, fibrae 
a fibris. difinguantur fubiectis, et feparentur, detrahanturque; 
difficile tamen co magis non modo diflinguere eft in eo ven- 
triculo naturalia ftrata ab iis, que arte anatomicus efficere: po- 
teft, et praecauere omnes in iis diítinguendis errores , fed 
omnino concedendum eft quoque, minus fua natura determina- 
ta définitaque ftrata in finiftro, quam in dextro, ventriculo efte. 
Paucioribus fcilicet, iisque minus certis, indiciis fe ita in fini- 
flro ventriculo ftrata fibrarum diftinguunt, vt, quamuis accurate 
in iis difcernendis procefleris, meis tamen arbitrio relictum 
effe videatur. 


Tria certifftza flrata ventriculi dextri. 


"Tria ergo omnino, naturá diflincta, ftrata fibrarum in 
dextro ventriculo dantur. Quorum primum, z) in tertia differ- 
tatione defcriptum, exzermutm , fibris conftat, a bafi et ftria ventri- 
culi finiftrorfum verfus crenam et apicem in fuperiori fuperficie 
5), dextrorfum oblique verfus marginem et apicem in inferiori c), 
ea ratione defcendentibus, vt transuerfali ductui vbique pro- 
greffus obliquus ille, et multo quam longitudinali, fit propior. 
Secundum, fcu medium, ftratum a ftria et apice, decuffando 
fibras externas, verfus crenam et bafin finiftrorfum oblique in 
fuperiori d), oblique dextrorfum, verfus marginem et bafin, 


in inferiori füperficie; e) ea ratione quidem fibris fuis adícen- 
dit, 


a) Tab E 1H. IV. VI. 
b) 'Tab, I. IV. 

c) Tab. HL. VI. 

d) Tab. VIL. 

£) Tab. IX. 
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dit, vt multo magis pariter ad transuerfam quam ad longitu- 
dinalem direcionem obliquus ille progreffus inclinet. "Tum 
porro vero, quae parum vbique in medio hoc ftrato adfícen- 
dunt, fibrae, quo propius ad crenam in fuperiori fuperficie ac- 
cedunt, eo et continuo ad transuerfum magis declinant ducum, 
vt proximae crenae, nifi omnino defcendunt, transuerfim ta- 
men progrediantur. Sic parum in his prope crenam fedibus 
directione differunt a fibris ftrati externi, et angulis eas, non- 
nifi acutiffimis, decuffant. Praeterea id notabile quoque effe 
videtur de mediis fibris, quod, quo propius ad crenam fuo 
decurfü accedunt, eo et firmius fimul adhaereant fibris exter- 
nis, vt proximae crenae vix etiam feparar ab illis poffint. 
Eademque in feparandis his fibris difficultas verfus apicem fen- 
fim fenfimque increfcere mihi vifa eft. . Tertium flratum inter- 
num, quod in apertis ventriculis continuo, etiam fine praepa- 
ratione, apparet, medias externasque fibras fuo fibrarum pro- 
greffu decuffat, magis multo, quam medium, verfüs bafin a 
ftria et apice adfcendendo, dextrorfum oblique in inferiori, fi- 
fiftrorfum in fuperiori, fuperficie. Frequenter, vt notum eft, 
colle&ae in fafciculos hae fibrae a parietibus ventriculi diffili- 
unt, iterumque fe iisdem adiungunt, vt transuerfim etiam fae- 
pius per mediam cauitatem profilire nonnulli eorum -fafciculo- 
rüm oppofitosque connectere parietes inueniantur. His varie 
ramificatis- fimul, interque fe ipfos anaftomofibus coniunctis, co- 
lumnae dictae, et interna reticularis flructura, ventriculi effi- 
ciuntur. 


Sex flrata finiflri. 


Mea quidem fententia fex ftrata fibrarum, natura dis- 
tincta, in ventriculo finiftro, fi nempe et columnas cenfueris, 
internamque reticularem ftru&uram, fi non, quinque, exiítunt, 
quorum.in brutis, quatuor. Lozwerus, in homine tria tantum, 

.Gga errore 
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errore manifefto, numerauit, quibusque numerandis Segzacus 
cum caeteris de corde ícriptoribus potius abítinuit. Primum 
externum eft, quod in quarta. differtatione deícripfi. 2) | Huius 
fibrae adeo a bafi finiftrorfum oblique in fuperiori fuperficie 
5b), dextrorfum in inferiori c), verfus apicem defcendunt, vt 
longitudinali ductui, multo quam transuerfali , propiores, imo 
proximae, fint, et in plurimis fedibus etiam pro vere longi- 
tudinalibus haberi queant.  Latos praeterea craflosque, at pla- 
nos, funes funiculosque hae fibrae externae et longos, pas- 
fimque ramificatos, collectae efficiunt: vt vel folis his notis. 
ab omnibus interioribus externum hoc ftratum facili negotio 
diftinguatur. Oblique pariter, finiftrorfum in fuperiori, 4) 
dextrorfum in inferiori, fuperficie e) ftratum fecundum a bafi 
et crena verfus apicem et ftriam fibris fuis, at ea ratione, de- 
Ícendit, vt multo transueríali. ductui fibrae, quam longitudinali, 
fint propiores, vtque nonnullis in fedibus omnino pro trans- 
verfis poffint haberi. Nullum veftigium ramificationis funium 
in hoc fítrato inuenitur.  Funiculi tamen longi, folitis fibris 
craffiores, circa bafin maxime, pofíterioremque regionem , oc- 
currunt; vt, quamuis longe diuerfum, aliquam tamen affinita-, 
tem hoc ftratum fecundum cum externo habeat. "Tertium f) 
maxima fui parte a crena et apice veríus bafin et ílriam fini- 

ftrorfum 


-g) Tab. I. B. C. D. 

b ) 'Tab. citat. 

£2 babz LEIZOA, B. C2 

d) lab. VII. 

&) Tab. IX. ^ 

f) Quamuis fingula flrata cordis eiusdem, cuius nunc- maxime defcriptionem 
trado, pida dudum et Academiae repraefentata, habeam; cum ordinem 
tamen iconum ob aliarum forte inter illas infertionem conflituere non- 
dum. poffims .citationes, eo magis 'etiam,' omitto, quod, quota fingula 
ílrata fint, iconibus communicatis, facile intelligetur. 
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ftrorfum oblique in füperiori, dextrorfum in inferiori, fuper- 
/ficie fibris fuis, et ea ratione, adícendit, vt medium quafi lo- 
cum fibrae inter longitudinales et transuerfales teneant, angu- 
losque, efficiant cum vtroque dictorum duc&uum aequales, fci- 
licet femire&os.  Longis praeterea feparatisque a fe mutuo fas- 
ciis hoc ftratum in fuperiori fuperficie infigne eft, tenuioribus 
funiculis in inferiori diftinguitur. | Quod. proprie igitur. trans- 
verfum ítratum  vocares, in finiftro ventriculo non datur; cum 
fecundum fuis;fibris defcendat, tertium iam adfcendat. | Non- 
nullis. in fedibus quidem ita. propinquas ductui. transuerfo fi- 
bras fecundum, imo et ipfum hoc tertium quoque, habet, vt 
paene pro transuerfis fibrae in iis fedibus haberi poflint; at 
plurima tamien parte fibrarum  manifefto fecundum ftratum de- 
Ícendit , tertium. adeo adícendit, vt. a longitudinalibus :non 
magis fibrae, quam a transuerfis, differant. Mire ergo vir 
optimus, meritiffimus de cordis anatomia Semacus, hac fua 
in paruis fpatiolis fibras indagandi methodo errauit, qui, ve- 
lut praecipuum atque fingulare, transuerfum ,hoc, quod nus- 
quam exiftit, ftratum pofuit; vtpote. medium fcilicet inter re- 
liqua quod effet, eaque diftingueret... Idemque ex caeteris ma- 
xime pingendum etiam elegit. — Quartum fítratum adeo a crena 
ad bafin fibris fuis adfcendit, finiftrorfum oblique in fuperiori, 
dextrorfum in inferiori, fuperficie, vt etiam in iis fedibus, vbi 
minus cito in variis flratis fibrae fuam direciionem mutare fío- 
lent, multo tamen longitudinali, quam transuerfali, ductui fint 
propiores. Quintum reca ab apice ad bafin adfcendit, imo ver- 
git iam potius adfcendendo dextrorfum paulisper, in fuperficie 
vtraque. Hoc fibris fingularibus ferpentinis, tenuioribus, debi- 
lioribusque conítat, et reticulatum iam in plurimis locis pa- 
rietem efficit. Denique fextum, .a.columnis productum car- 
neis, ipfisque papillis, nifi vel prorfus a ítratis ventriculi re- 
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moüere hoc, vel etiam àd quintum referre, velis, od 
dextrorfum fuo ductu ab apice: verfus bafin adfcendit. 


Direttio ergo flratorum fingulorum diuerfa in quasuis fere," ma- 
xime fi nri ventriculi, fibras regiones ducit. 

Sic, vti primi, fiue externi, ftrati fibrae a bafi finiftror- 
fum oblique ad apicem defcendunt; dextrorfum contra oblique 
ab apice ad bafin cum fibrae adfcendant ftratorum  vltimorum, 
quinti fextique; oppofitae recta primi ftrati fibris hae fibrae ftra- 
torum vltimorum, eadem cum illis femitam legunt, redeuntque 
per eam in regionem eandem vltimae fibrae, vede primae exie- 
rant Quumque mediorum fítratorum fibrae nonnifi fenfim fen- 
fimque ex ea, qua trai externi fibrae feruntur, ' directione. in 
dire&ionem tranfeaünt ftratorum vltimorum; fingulorum .fe mu- 
tuo decuffantibus fibris; nulla regio eft, aut nulla directio, in 
quam non ducas inuenias fibras in ventriculo finiftro. . Eadem 
ratio difpofitionis fibrarum in dextro quoque obtinet ventricu- 
lo, modo vt, pauciora in eo, tria nimirum, diuerfa ftrata fi- 
brarum cum tantum exiftant, plures infer eas, in. quas. ductae 
fibrae inueniuntur, directiones, pos in finifto ventriculo, 'va- 


cuae fibris relinquantur. 


De. numero flratorum  qmonitum. 
Haec ea ergo ílrata funt diuerfa. fibrarum, ex quibus 
ventriculi: cordis. conftruuntur, iu quibus diftinguendis et de- 
terminandis, enumerandisque, vix me erraffe. crediderim, nifi 
quis forte. ex primo ftrato, quod circa bafin maxime valde 
craffum eft duo. efficere voluerit firata,. quod. vt facile fieri 
poffet, ita contra ordinem naturae id fa&um mihi videretur. . 


Monitum de directione fivatorum. | 
Vti vero, minime fingulas in variis his ftratis fibras 


fimiles mutuo fibi du&u et progrefíü, aut parallelas inter fe, 
efle, 
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effe, in fuperioribus. iam monitum eft; ita nec eam fingulae 
quoque diuerforum ftratorum fibrae directionem accurate ob- 
ferudnt, quas in definiendis iis ftratis diuerfis indicaui.  Maxi- 
ma pars tantum earum eam exacte. fequitur direcionem indi- 
catam. . Alia magis, alia minus paulisper, vel verfus transuer- 
fum inclinat ductum, »properatque, vel verfus adícendentem , 
quorfum. per varia ftrata fucce(hue fibrae tendunt; vt media 
fcilicet omnium, et ipfa adcurate plurimarum, in fingulis flra- 
tis fibrarum directio ea fit quam in definitionibus. ftratorum 


tradidi. 


[2 ralione im wvmuiuerfum fibrae a defimita direclione in. fi des 
firatis aberrent. 


in, vniuerfum, ficuti per fingula ftrata. ex oblique de- 
fcendeite du&u in transuerfum primo vel proximum ei, de- 
inde ex hoc in oblique adícendentem fibrae fucceffiue E 
unt; magis in €o tranfitu properare videntur in ftratis fingulis 
fibrae, quae apici propiores funt, minus, quae medium am- 
biunt ventriculum, minime, quae circa bafin verfantur. Idque 
et neceffe eft, vt fiat, quemadmodum ex fequentibus patebit, 
et, omnino fieri, etiam in ipfo iam externo flrato apparet; 
vbi, quae ex filis oriuntur cartilagineis circa bafin ventriculi, 
longitudinem fere cordis, ad marginem imprimis, fequuntur, 
a4) oblique magis procedunt, quae, ortae a media crena, me- 
dium ventriculum occupant, Z)et transuerfim denique omnino 
progrediuntur, quae, proximae apici, ex fine crenae originem 
ducunt; c) inter quas qui ipfi vltimi funt, ipfumque tenent 


api- 


| 


a) Tab. IV. Q. R. Tab. VI. 15. u. 53. Tab L C. w. B. Tab. IIL £7. 
2T. 30. 

b) Tab. IV. 75. 95. 78. Tab. L. $8. $9. 9o. 93. 
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apicem, fafciculi terminales a) paulisper: etiam "oblique fini- 
flrorfüm iam adícendunt. In folis, quae prope baíün ventri- 
culum in ftrato fecundo cingunt, funiculis craffioribus aliqua 
leuis exceptio locum habere videtur, quae tamen et ipfa, quin 
peculiarem fuam caufam hábeat, qua explicetur, quaque non 
obítante regula tamen illa vniuerfais conftet, nullus dubito. 
Itti nempe funiculi in co ftrato fecundo, atquc in fola quidem 
fuperiori ventriculi fuperficie , transuerfo ducui proximi iam 
funt, cum mediae eiusdem ftrati fibrae, a media crena ortae, 
oblique adhucdum defcendant. In fuperficie ventriculi infe- 
riori re&e omnino funiculi illi oblique defcendunt, mediae fi- 
brae, a crena ortae, fere transuerfim in ftriam tranfeunt, apici 
propiores oblique adfcendunt. Eadem ratio dispofirionis fibra- 
rum, ficuti in ftrato externo, atque in caeteris omnibus fe- 
cundi ftrati regionibus, in fingulis reliquis ftratis quoque ob- 
feruatur. : 


Qua vatione in. vniuerfum defectu. flrata. laborent. 
m 


"Tantum abeft autem, quin integra atque perfeca fint 
fingula haec ftrata, totosque complecantur ventriculos, aut 
quin magnitudine inter fe fint aequalia, vt tertia potius non 
: modo, quartaue, fed dimidia quoque, imo duabus tertiis par- 
tibus fui, et amplius, interiora maxime finiflr1 ventriculi ftra- 
ta, deficiant. In vniuerfum haec regula e(ie videtur. ftabilita: 
vt.fola externa ftrata fuper totos íe extendant ventriculos, 
media. quaeuis aliqua fui parte deficiant; atque id ea quidem. 
ratione, vt, internis reticularibus ventriculorum ftru&uris, fiue 
ftratis internis, exceptis, quae media inter haec et externa 
funt, quo funt fingula interiora, eo maioris fui partis defecu 
laborent. Deinde vt verfus apicem ventriculorum primum ftra- 

ta 
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ta deficere incipiant; hinc verfus. baün fücceffhue'in fequenti- 
bus tratis. defectus progrediatur; vt quo funt fítrata minora, 
quoue interiora; eo etiam magis, ad folam ventriculi bafin fe 
recipiant. . Denique vt, ficut ab apice ad bafin, a flria fimul 
ad crenam in ventriculo finiftro, in dextro a crena ad ftri- 
am, nimirum ab infertionis fibrarum fede ad fedem ortus, de- 
fectus ille in variis fibi mutuo fuccedentibus flratis magis ma- 
gisque adfcendat.. Quo ftrata ergo , prout minora fucceffiue , 
interioraque ,.exifítunt, ad bafin exacte ;aortae in finiftro. ventri- 
culo, fiue orificium eius arteriofum, in dextro ad anguium in- 
ter ftriam et bafin, fe magis magisque retrahunt; quae quippe 
fedes indicatae medium inter bafin et crenam in finiftro ven- 
triculo, inter bafin et ftriam in dextro, locum occupant. 


Defectus | flrati medii ventriculi dextri. 

Stratum fecundum, feu medium, ventriculi dextri in in 
feriori fuperficie quidem a bafi ad apicem vsque fe. extendit, 
vt variis in fedibus tamen , apici propioribus , hiatus minores 
fingulari certaque ftructura effecti, paflim. relinquantur. Vbi ad 
ibarginem vero accedunt hae fibrae ftrati fecundi, in parte iam 
ventrali deficere incipiunt, magnis hiatibus formatis, in quibus 
interna reticularis ventriculi ftructura apparet; in tota apicis re- 
gione ad ipfüum marginem omnino definunt, quod qua fiat in 
fingulis ftratis ratione, in. defcriptionibus ftratorum explicabitur. 
Wt inferior ergo ventriculi paries totus, et duae tertiae quafi 
partes fuperioris, fecundo. feu medio hoc ftrato tegantur, reli- 
qua tertia fuperioris parietis pars circa apicem vacua reftet. 


Secundi flrati eeniriculi finiffri defectus. 
Secundum itratum finifiri ventriculi in ompibus mediis 
completiffr um eft. Aliqua tamen pars et huic, ad ipfum api- 
cem quidem, deficit. Remotis enim ftrad externi. procurren- 
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tibus funiculis, extremitatibusqué 'eórum vnciformibus, ad ter- 
minalem vsque inferiorem ' fasciculum, ad quem ilae fe appli- 
cant 2); itemque finibus remotis fibrarum omnium ordinis fe- 
«undi 4), quibus ad inferiórem pariter i$ ordo fe applicat fa- 
fciculum terminalem, focum «éfficiendó inferiorem; hiatus conti- 
nuo apparet , anguftior quidem ,' at longus, fecundum totum 
tracum terminalis fasciculi inferioris, ad. quem finibus fuis cur- 
vatis fibrae applicatae. erant £&) , a centro communi. focorum 
d), vbi fasciculus ^ inferiturj ad eius ortum vsque e) fe exten- 
dens. Is vsque in cauitatemr ventriculi apertus penetrat, wt 
interna ventriculi ftructura reticularis et | columnae  carneae 
appareant. . Sic. neque fecundum ftratum | neque vllum | in- 
teriorum ad hanc vsque fedem pertingit. Et folis igitur ex- 
tremitatibus fasciculorum procurrentium vnciformibus et curua- 
tis finibus fibrarum ordinis fecundi ,. quibüs focus Wee for- 
matur, hiatus ifte tegitur. 


Defectus. flrati tertii ventriculi finiftri. 

Tertium ventriculi finiftri ftratum totam pofteriorem cir- 
ca bafin regionem, deinde et mediam, fiue ventralem, ventri- 
culi in füperficie vtraque fibris fuis occupat. "Tota apicis re- 
gio flrato tertio caret. Nimirum a fine crenae vltimae huius 
ftrati fibrae terminatrices oblique finiftrorfum ad imam ventra- 
lem regionem vsque in fuperiori fuperficie adícendunt, flexae- 
que circa marginem trausuerfim fere in inferiori ad ftriam pro- 


grediuntur. ^Vt ipía apicis regio' tota, quarta. circiter aut quine 
ta 
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a) 'Yab. IV. ror. 105. 
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ta pars ventriculi, his. terminatricibus fibris a. ftrato tertio ex- 
cludatur. 
Quarti eiusdem | flrati , defectus. 

Quartum eiusdem ventriculi ftratum pofleriorem. folam 
ad bafin regionem ventriculi. in fuperiori fuperficie occupat , 
anguítfhima tantum fílrati huius portio iuxta crenam per ven- 
tralem feu mediam regionem, ad initium vsque regionis apicis 
decurrit. | In fuperficie inferiori maior folummodo. portio re- 


gionis ad bafin hoc ítrato tegitur; notabilis portio in hac quo-: 


que regione: caret. Nimirum a fine partis. mediae crenae. ita 
oblique vltimae terminatrices huius ftrati fibrae verfus bafin ad- 
Ícendunt, vt per totam mediam. ventriculi regionem longitudi- 
nem fere fuo duc&u fequantur. | In pofteriori ad: bafin regione 


curuatáe demum margiüem. verfus et bafin oblique progrediun- : 
tur. Hoc flexae eodem circa marginem duc&u obliquo per in- . 


feriorem fuperficiem quoque: ad principium ftriae vsque. decur- 


runt; quo dimidia quafi diagonalis pars regionis pofterioris ad 
bafn in inferiori füperficie hoc ftrato: occupatur. | Sic tota er- 


go apicis regio in fuperficie fuperiori. et tota fere ventralis ,- 


parui tantum ad crenam portione excepti, duae. omnino ter- 
tiae partes ventriculi, ftrato quarto carent. n inferiori et to- 
ta apicis regio, et véntralis regio tota, et dimidia pars porro 
pofterioris. ad bafin regionis, fummatim. tres quartae, nifi ame 
plius, totius ventriculi partes, defectu huius ftrati laborant, 


Qua quintum et fextum 'flrata. fe: babeant. ratione. 

Quintum denique finiftri ventriculi. ftratum, nifi ad in- 
ternum hoc potius referre volueris, tenue eft et per interualla 
fingulari modo , velut reticulaiim productum , deficit ; vnaque 


cum interno , feu: fexto ,' columnis, effeco: carneis,. papillisque: 


et reliqua feparasa retiformi ftru&ura: per totum fere ventricu- 


lum fe fuper iüternos parietes. extendit. . | | 
H h 2 Vude, 
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Vnde, cur. circa. bafin  craffiores parietes? ventriculorum, tenuiores 
verfus apicem , fint, intelligitur. 

Neminem anatomicorum latet, diuerfa in diuerfis regio- 
nibus parietes | ventriculorum. craflitie: donatos effe. ^ Quoties- 
cunque enim hi aperiuntur ,' quod longitudinali fcilicet fectio- 
ne, ab.apice ad bafin ducta, fieri folet, crafhores continuo pro-. 
pe bafin, tenuiores verfus apicem, fe fe&i parietes obtrudunt. 
Minus: quidem infigniter in dextro. ventriculo, qui totus tenuior 
eft, 'at:eo magis in crafliori finiftro. fe: res mauifeftat. | Cra(or 
dexter tamen multo per totam bafilarem, perque angularem .et 
ventralem regionem , tenuior longe in tota apicis regione eft. 
Nimirum craffior certe tribus compofitus ítratis fibrarum ven- 
triculus eftj, quocunque medium vsque fe ítratum extendit; te- 
nuior omnino duobus tantum factus, vbicunque illud deficit. 
Sinifter: ventriculus maximam 'in pofíteriori circa bafin regione 
craffitiem habet. Inde non, vti in dextro , ad certum termi-. 
num vsque apicem verfus eadem craffties defcendit, eadem a. 
termino illo ad. apicem. vsque imminuta craffitie manente; fed! 
fenfim fenfimque- decreífcit; vt omnium tenuiffimus ipfe apex 
fit; pofterior apicis regio illum manifefto craffitie fuperet; me- 
dia ventralis pars multo hac apicis regione craífior, et omni- 
um craffüíflima poflrema fit regio circa bafin. Non vnum fci- 
licet ftratum eft medium , in hoc finiftro ventriculo , velut in 
dextro, quod vna tantum in parte. ventriculi, aequaliter vbique, 
quovsque id fe extenderet, parietem eius craíhtie augeret; fed 
plura dantur eiusmodi media ítrata ,; quorum alia aliis magis 
continuo longiusque a bafi, vnde fingula incipiunt, verfus api- 
cem fíe extendunt, eaque ratione , vt fenfim fenfimque a bafi 
verfus. apicem  craffior "ventriculi paries craffitie imminua*ur ,. 
efhciunt. Quod folum ergo, quod quotidiana fcilicet obíerua- 
tio inculcat, diuería nimirum in fedibus diuerfis crafftie parie- 
tes donatos eíle ventriculorum , fi optimi et acuti caeterum 


Viri 
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Viri confiderauiffent; nunquam profeco , integra fingula. com- 
pletaque ventriculorum fílrata effe, in animum fibi potuiffent 
inducere, vt credant; etiamíi nonnifi exiguas tantum portiun- 
culas horum ftràtorum vidiffent. 


Differentia inter fibras medias et externas. 

Fibrae caeterum ipíae, quibus media ftrata contexta funt, 
alia paulisper ac externorum fítratorum fibrae natura effe vifae 
funt mihi. ^ Videbantur enim molliores magisque folubiles a 
íe mutuo , certe minus intricatae inter fe externis , minusque 
fibrillis vbique , velut illae , connexae. Sunt magis fibrae a- 
fibris, fasciculique a fasciculis, diftinci, et longe in vniuerfum, 
cum fibrae, tum fasciculi, faciliores obferuatu, et euolutu fe- 
paratuque faciliores. 


Cur magis externae quam mediae intricatae fint inter fe. 

Videntur hoc fine ventriculi ftratis circumdati effe ex- 

ternis, vt maius robur non modo iis et vis maior in contracti- 
one addatur, fed fimul vt firmiter quoque mediorum ftratorum 
omnium tum fingulae fibrae, tum fasciae fibrarum diuerfae con- 
tineantur; quo minus in validiffima cordis actione vacillare et 
ex fitu fuo naturali cedere queant. lta et tenuibus faepe et 
fparfis. feparatisque, fasciis interiora imprimis fítrata ventriculi 
finiftri, et medium dextri quoque, in fedibus, nonnullis conflata 
funt; cum, externum contra ftratum ventriculi dextri denfiori- 
bus longe et firmioribus fasciis, finiftri cra(fiffimis firmi(limis- 
que funibus, prope baíün maxime, vbi maior mediorum ftrato- 
rum numerus eít, conítru&a non modo fint, fed fascias eas 
funesque et fasciculos, immo fingulas fibras copiofiffimis vbi- 
que fibrillis quoque tam firmiter icter fe mutuo contextas in- 
tricatasque habeant, vt vix facilius remoueri a fe mutuo et di- 
Ípelli diuerfae fasciae funesque aut fibrae, quam funes craffifi- 
Hh 5 mi 
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mi ipfi disrumpi poffe videantur. Haec differentia ergo inter 
ftrata externa et media eft, et caufa verifimilis, cur valida ftra- 
ta externa et prorfus completa integraque fafcias non modo 
et funes, fed fingulas fibras quoque, tam firmis nexibus inter 
fe mutuo complicatas habeant. 


Mediae fibrae in fafcias maximam partem. difpofitae. 


Non magis media ftrata quam externa fimplices, qui- 
bus confiructa effent, fibras habent, ficuti fcriptoribus vifum 
eft; fed faícias plurimam partem aut fafciculos mediae fibrae 
collectae efficiunt, ortu, infertione, directione fibrarum, immo 
 interftitiis quoque frequenter, diftin&as, quibus fuper ventri- 
culos ductis fingula ftrata formantur; vt tanquam diuerfi mus- 
culi hae fafciae non minus quam in flratis externis confide- 


rari poflint, 


Nexus flratorum inter. fe: cellulofa. 


Quamuis manifefto, non cellulofae, fed verae carneae, 
fibrillae fint, quibus in externo flrato fibrae fafciaeque, aut 
fafciculi, fibrarum tam variis inter fe connectuntur modis; mi- 
nime tamen omnem cellulofae texturae interuentum inter fi- 
bras fafciasque, omnemue cius in cordis carnes infertionem 
negauero, quam caeterum tenuiffimam omnino et vix obfer- 
vabilem effe cellulofam oportet. "Verum fi vllibi in: ipfa fub- 
ftantia cordis cellulofa datur; inter ftratum id medium et ex- 
ternum eft ventriculi dextri. «Adeo fcilicet facile, adeo ac- 
curate, externum hoc fítratum a medio fecedit. Haec facilis 
folubilitas enim alterius ab altero ftrato, qua plane illaefae in- 
tegraeque fibrae ftratorum, atque fere intactae, conferuantur, 
miro modo mihi, aliud prorfus, quo ftrata fecum cohaerent: 


inuicem, vinculum effe, aliud, quo fibrae inter fé connec&un- 
tur 
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tur ftrati eiusdem, demonftrare videtur. Atque eandem fere 
facilitatem quoque in foluendis ftratis fibrarum ventricuii fini- 
ftri obferuaui. Verum in fítratis dextri ventriculi, dum a fe 
mutuo foluebantur, frequenter etiam contigit, vt fibrillas ma- 
nifefto obferuarem, iis in fedibus maxime, vbi in diuerfas fa- 
fcias fibrae ftrati medii diftin&ae erant. . Hae fatis longae qui- 
dem fibrillae in fedibus iis, lineasque facile fuperantes duas, 
obíeruatae; vt de, exiftentia earum nullum prorfus dubium fu- 
pereffe poffit. Quamuis etiam fingulari qualitate illae, de qua 
continuo dicam, donatae effent, veram tamen cellulofae fpe- 
ciem. imprimis difpofitio, fitus, directio et figura demonftrabant. 
In interftitia enim, vt monui, maxime inter duas vicinas fas- 
cias medii ftrati a flrato vsque externo deícendebant,  faícias 
diftinguendo ,  videbanturque ad internum penetrare ftratum, 
quod pariter fcilicet cum inferiori, ficut exterius cum fupe- 
riori, fuperficie medii connecterent. In qua difpofitione fitu- 
que et vfu nemo non facile telam cognofcit cellulofam. Cer- 
tum ergo omnino eft, vera cellulofa textura et diftin&a effe a 
fe inuicem diuerfa in ventriculis ftrata fibrarum, vt fibris il- 
laefis facile feparari alia ab aliis poffint, et connexa tamen 
quoque inter fe mutuo, vt vnum ventriculum firmum fimul 
fumta efficiant. 


Fibrilis femicarneis. 


Verum iftae quidem longiores fibrillae quibus fifciae 

4 fafciis in medio flrato ventriculi dextri diftinguebantur , quae- 
que in interflitia defcendebant fafciarum, colore erant rubro, 
fubfufco, fimili prorfus fibrarum mufcularium colori. Neque 
in corde recenti folum rubrae, fed fufcae quoque, vt folent 
fibrae mufculares, in corde apparebant, diutius in aqua deten- 
fo, ex quo omnis pridem fanguis extractus elotusque fuerat. 
Vt fi.ex colore quidem. iudicares, veras omnino crederes car- 
neas 
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neas fibrillas; cui rei tamen tota textura earum et habitus et 
difpofitio refragantur. Si meam breuibus dicere licet fenten- 
tiam, femicarneas quafi effe exiftimo fibrillas eas cellulofas , 
quae aliquo ícilicet gradu irritabilitatis donatae fuum pariter 
in cordis actione fymbolum, ad contractionem et attenuatio- 
nem [ílratorum in fpecie, conferant. Sunt exempla, vbi albae 
etiam  cellu!lofae fubfítantiae irritabilitas abnegari non  pot-ft. 
Atque in corde adeo alacris haec vita eft, vt ex ipfis carneis 
fibris eam etiam in proxime illas circumdantem cellulofam pro- 
pagari quodammodo poffe, nullo modo improbabile videatur. 
Si quis eiusmodi tranfitus fubfítantiarum in corpore animali 
aegre forte tulerit, cui aliud quippe fibra mufcularis, aliud 
prorfus cellulofa effe videretur, in eo quoque concedendo fa- 
cilis ero. Nimirum verae carneae tum illae fibrillae rubrae 
erunt, a ftrato externo ventriculi dextri in interftitia faíciarum 
medii ftrati defcendentes; nec medium quid ergo inter fibram 
mufcularem et cellulofam dabitur. ^ At hoc tamen minime 
negari poterit, munere et víu fibrillas eas fungi ipfius ve- 
rae cellulofae, quibus faíciae fcilicet a fe mutuo diftinguun- 
tur, et ítrata fibrarum inter fe connectuntur. Denique fiue 
carneas eas fibrillas, fiue cellulofas , . eíffe putaueris , mini- 
me confundere tamen eas cum iis oportet, quibus in ftratis 
ventriculorum externis, imo et in mediis frequenter fibrae 
cum vicinis fibris, fafciaeque et fasciculi cum vicinis fafciis 
fafciculisque cohaerent. Hae enim manifefto mufículares fibril- 
]ie funt aut fibrae, cum maximam partem ex fibris fibrillae 
fecedant vicinis, quae hactenus eain fibram effecerant, in vi- 
cinasque tranfeant fibras, continuentque in iis, eas nunc por- 
ro vicinas fibras efüciendo. Vt eandem fibrillam primo in ali- 
qua fibra inter folitas huius fibrillas defcendere, dein fecedere 
ab illa et in vicinam oblique tranfire, eaque ratione necen- 
tem efficere. fibrillam, denique et in hac pofíteriori vicina fibra 

porro 
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porro continuare inter folitas huius fibrillas, videas; vnde nul- 
lum, quin iftae quidem carneae fint, dubium efle poteft. Ve- 
rum €t aliud in ftratis externis nectentium. fibrillarum genus 
datur, quae e latere alterius fibrac in latus alterius tranfeunt 
quidem oblique, at minime vel ex fibriliis deriuantur fibrae 
prioris, vel in pofterioris fibrae continuant fibrillas. a) — Hae 
quidem aut parum aut nihila rubris fbrillis, quibus ftrata con- 
necuntur, differre videntur. Atque mea fane fententia vtrum- 
que hoc genus cellulofa ante fuit, deinde in carneam fenfim 
abiit naturam. 


a) Vide Differtationum de Ordine fibrarum cordis tertiam et quartam , vbi 
de fibrilis nectentibus agitur. 


Noua Adla Acad. Isti. Sc. T. 111. Ii CINE- 
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CINERVM CLAVELLATORVM 
ROSSIAE 


ITEMQVE 
CINERVM BETVLINORVM 
EXAMEN CHEMICVM. 


Inftituit 
jJ. G. GEORGI. 
^ 


Conuent.' exbib. d. 26 Apr. 17837. 


ineres clauellati (Potafche R. mommams) fyluarum noftra- 

rum productum, refpe&u faponificinae et commercii ex- 
terni, adeo curae dignum et aureum eft, vt non exiguum ope- 
rae pretium fit eius cognitioni impendiíle operam, noftrisque 
ab exteris paratas comparaffe. Id ergo mihi propofui. 


Piurimae Cinerum clauellatorum apud nos fabricae in 
mediis Roffiae prouinciis, Penfinenfi, Nowogorodenfi inferiore, 
Catanenfi, reliquis, vbi copiofíae frondiferarum arborum fyl- 
vae, Betula, Populo tremula, Acere, Tilia, Sorbo, fimilibus 
Ícatentes abundant, cineribus colle&is per rufticos, e combus- 
tis paffim vel e propofito vftis aceruatim lignis fuppleri folent. 
Obíeruante Cel. Pa//a;, hae fabricae nuperis temporibus ad 
meliorem methodum inftrucae funt. ; 


Singulae tribus quatnorue magnis ahenis lixiuium pro- 
pris vafibus paratum excoquunt et ad ficcitatem perdu&um in 
furno 


Ea DEL 


furno peculiari adfpirante ad albedinem calcinant. ^ Cinerum 
annuo ípatio mille et quingenti vel mille octingenti modii, 
Rufüs "Tcbetwert dici, feu duodecim ad quindecim millia 
pondo ruffica (quadraginta fingula librarum) :confümitur, et 
cinerum clauellatorum pondo e fingulo fere modio parari fo- 
let. In genere vero, his pariter et aliis fabricis quotannis in- 
geus vis cinerum clauellatorum paratur; etenim praeter id, quod 
inquilinis faponificinis et vitrariis officinis, copiofe impenditur, 
vno anno v. gr. 1786. ad exteros per Portum Petropolitanum 
folum triginta nouem millia, ocingenta triginta tria pondo 
exportata funt et quotannis inter 35 et 45 mille pondo expor- 
ta»tur; aeque minus copiofe baec merx per Rigenfem, Reua- 
lenfem , Archangelopolitanum, aliosque portus extra fines mit- 
titur. 


: Varietates cinerum clauellatorum, quae apud nos vulgo 
proftant, funt: . 


1. Cineres clauellatae mon depuratae, peculiari modo in focis, 
lixiuium igni infundendo, paratae, feu cineribus mix- 
tum et femicaleinatum Alcali, paruis glebis concretum, 
admodum caufticum, et Belgis, ad dealbanda lintea, 
vulgaribus cineribus clauellatis, quas Sueci fuo titulo: 
Balafcbe exportant, ob maiorem falini proportionem 
praelatum ; Rufílis vero rdafcb tertiae bonitatis audit. 
Qui debiliori lixiuio faturati funt ciperes a mercatori- 
bus vulgo Brak vocatur nec in glebas effi funt. 


2. Cineres clauellati rudiori excoctione parati, fecundae bo- 
nitatis, tantum 707 calcinati. 


8. Cineres perlati, Ruflfis, adícito germanico nomine Per/afcb, 
íeu primae bonitatis, calcinatione dealbati, reliquis pu- 
li 2 riores, 
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riores, attamen multis etiamnum heterogeneis inquinati. 
Huius datur fpecies inter reliquos purior, Sali "Tartari 
fatis fimilis; Galli praefertim hanc, licet vulgari du- 
plo cariorem, pro fabricis fuis co&munt. 


In experimentis, quibus has cinerum clauellatorum va- 
rietates fubieci, pondus centum vnciarum generatim adhibui , 
facilioris calculi et comparationis caufa.  Proceffus fere in om- 
nibus. fimplex fuit, vt expofiione eorum ampliore non fit 
opus. 


L Cineres clauellati non. depurati. 
Obfcura et fordida erat, partim in glebis, partim folu- 
ta, admodum humida. 


Centum vnciae huius, bulliente aqua elixiuiatae, refi- 
duam terram argillofam et lapillos praebuerunt ad vncias r2. 


Cinerum mortuorum — - - - - -  3474t. 
Arenae quartzofae — - - * z : 23. 
adeoque quisquiliarum E - - 52 vncias. 


Lixiuium filtratum flauefcentis erat coloris, foetoris ex- 
pers, neque argento polito vapore fuo fplendorem ademit. 


Sub eius euaporatione leni, praecipitabatur fubinde pul- 
vis falinus, quem decantatione et filtro feparabam. | Maffa fa- 
lina tandem in ftatum ficcitatis redaca triginta ocio vnciarum 
fuit; iterum vero foluta, euaporata et fubíidente puluisculo 
priuata rediit ad pondus vnciarum 30. idque purum erat AI- 
caii vegetabile. 


Sepa- 
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Separatus puluis falinus poft ablutionem et exficcatio« 
nem quinque cum dimidia vncias pependit. —^Coctus in aqua 
in folutione fex drachmas largitus eft Tartari vitriolati; falini 
praeterea nihil. 


Portio non foluta in Aqua forti diluta, cum efferues- 
centia foluitur ex parte; íolutio alcali phlogifticatum intenfe 
caeruleum tingit; alcali fixo tandem faturata terrae calcareae 
portionem praebuit, quae edulcorata pondus vnciae et drach- 
marum fex aequauit. Non folutae fuüperfuerunt vnciae tres, 
quarum, per fufionem cum alcali cet. filicea natura inuenta eft. 


Amiffae omnino feptem vnciae cum dimidia deperditis 
particulis et humido a ponderata maíía reforpto adtribuendae 
funt. 


Ex alia ofücina deprompti cineres clauellati e centum 
vnciis praebuerunt 
Alcali puri — - - - - - -  vnc. XXX. 


Ilmpura vero merces, quam Brak appellari fupra diximus, 
tantum dedit Alcali puri  - - vnc. XXViiJ. 


IL Cineres clauellati ruditer depurati cinerei. 


Cineres clauellati non calcinati in omnibus tabernis , 
in doliis etiam integris, admodum vnéctuofa, impura et atomis 
copiofis nigris inquinata effe folet. 


Vnciae centum horum Cinerum continent: Terrae in- 
folubilis vncias vndecim ex his vncia fabuli quartzofi lutri- 
endo fepacari potuit ; reliquum efferuefcebat cum acidis, ma- 
ximam poem iis foluitur et folutio cum alcali phlogifticato 

li 3 inten- 
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intenfe caerulea euadit. — Maior pars huius calcareae , exigua 
filiceae fuit naturae. 


E lixiuio flauefcente fub euaporatione puluifculi falini 
haud parum fubíedit; exficcatum alcali, denuo folutum et eua- 
poratum, purifümum, pondere fuit vnciarum quadraginta quin- 


que. 


Separatum ab eodem durante euaporatione fedimentum 
aqua excoc&um dedit "artari vitriolati vncias XX. terrae 
falinae non folubilis calcareae fimul et filiceae vnc. V. — Hu- 
moris igitur abforbti et amiffae durante operatione pondus fuit 
vnc. XIX. Ex alia taberna depromptae cineres, puri alcali de- 
derunt vnc. XLVJi. 


III. Cineres perlati Roffici.. 


Hae paffim caerulefcenti ; virefcenti et flauefcenti - albo 
colore variegati , et fatis fordidi coloris , inque omnibus ta- 
bernis humiditate vnc&uofi effe folent. Odor lixiuiofus. 


Vnciae centum aqua bulliente elixiuatae, refiduum prae- 
buerunt vnc. vj. drachm. V. Cuius vncia arenae , reliquum 
terra falina fuit , calcareo-filicea, vt in praecedentibus experi- 


mentis. 


Lix' vium filtratum füb evaporatione prima, et denuo fo- 
iut alcali etiam fecunda euaporatione, puluisculum falirum de- 
iecit; depuratum vero Alcali pondere aequauit vnc. XXXViiJ. fi. 


Pul- 
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Puluisculus praecipitatus excoctione cum aqua praebuit: 
"Tartari vitriolati vnc. Vj. dr. r. 
Terrae falinae filiceo calcareae vnc. II. 


Superfuit magma alcalefcens quinque drachmarum, quod 
artim alcali vegetabile, partim terra calcarea conftabat. 
Ode 


In hoc experimento amiffüm pondus vnciarum. feptem 
et drachmae r, quod humori cinerum ex parte tribui debet. 


Cineres perlati optimi itaque continent in centum vn- 
ciis, Alcali puri vnc. LXXXIV. 


Tartari vitriolati - - - vnc. III. dr. V. 

^sfPerrae falinae filiceo-- calcareae —— - vnc. ijfl. 
Sordium non folutarum - - vnc. Il.'dr. III. 
Amiíl ponderis, vt dixi quantitas - . vnc. Vijfi 


Comparatiue ergo fumtae cinerum clauellatorum Ros- 
fiae varietates ita fe habent, vt centum vnciae contineant: 
Salis Alcali puri e non depurata varietate I. 
vnc. XXViiJ. ad XXXV. 


€ depurata non calcinata II. 
vnc. XLV. ad XL. cum dimidia. 


d e cineribus perlatis TIT. 
vnc. LXXViijJ. cum dimid. ad LXXXIV. 


'llartari Vitriolati e varietate I. . drachm. VI. 
e varietate IT. vnc. XX. 
e varietate III. vnc. VI. drachm. I. 


i "Terrae 
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Terrae Siliceo calcareae per fortiorem calcinationem alcali 


folutae t 
e varietate I.  vnc. IV. drachm. VI. 


e varietate II. vnc. V. 
e ciner. perlatis. vnc. Il. 


Nulla praeterea Salia aliena adfuerunt. 


Terrae cinereae partim calcareae, partim filiceae, cum 
aréna mixtae 
in varietate T. vnc. LII. 
in varietate II. vnc. XI. 
in varietate III. vnc. VI. drachm. II. 


In terris omnium varietatum martialis principii nota- 
bile veftigium. 


Humoris abforpti pondus adfuit 
in varietate T. .vnc. Vif. 
in varietate II. vnc. XIX. 
in varietate III. vnc. Vijfi. 


Analyfis Cinerum. betulinorum puriíffimorum 
et mixtorum. 


Experimenta varia circa cineres betulinos vulgares infti- 
tuij non folum quia Cineres clauellati rofiici maximam partem 
e lignis betulinis aliisque inter fyluas mixtis frutetis parari fo- 
lent; fed etiam quia chemicorum fententiae circa cinerum na- 
turam admodum differunt, ea nunc occafione data adjicio. 


Sumfi cineres e folo betulino ligno in fornace pura pa- 


ratas, quorum pondo feu 4o librae rufficae (570 vnciae me- 
dicae, 
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dicae, feu lipfienfium pondus 35i librae) lignorum a&re ficca- 
torum 68 ad 7o pondo (Pud) requirebant. 


Ex hac cinerum quantitate cocturà falinae partis ex- 
trahi poffunt vnciae XL. ad XLI. in quibus continetur: 
Alcali puri vegetabilis vnc. XXVIII. ad XXIX. 
"artari Vitriolati -  vnc. IL. drachm. VI. 
"Terrae filiceo- calcareae ex refolutione maffae falinae vnc. IX. 


"Terra mortua cinerum, aqua non folubilis , plurimam 
partem acidis refoluitur et cum alcali phlogifticato caeruleo 
tingitur. 


Praeter terram calcaream, ineft etiam pars filiceae naturae. 


* ok *ock Mock 
* * * 


Pondo Cinerum mixtorum e lignis betulinis, fimul cum 
populo, alno, vlmo, aliisque fpatio decem dierum in fornace 
combuftorum , edidit falinam maffam pondere vnciarum XLV. 
et drachmarum VI. 


Haec falia mediocri calcinatione in maffam caerulescens 
tem confluxerunt, cuius poüudus erat XLIÓ. vnciarum. 


Dedit haec mafía puri alcali vnc. XXX. 
"Tartari vitriolati vnc. Il. drachm. VII. cum dimidia. 
'lerrae ab intermedio Sale folutae 

4. alcalinae vnc. VII. drachm. IV. 

b. Siliceae vnc. I. drachm. I. cum dimid. 


Noua Acta Acad. Imp. Sc. T. III. K k Vo- 
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Volui ex hac terra, methodo a Clariffimo .Scbee] in 
Ac. Holmienfibus indicata, folutione per acidum nitri et prae- 
cipitatione per acidum vitrioli , elicere Magnefiam ( Bitterfalz- 
erde); nullam-vero hoc proceffu obtinui- | Dum poftea terram 
calcaream | per alcali praecipitatam acido vitrioli diluto vltra 
modum faturarem, ex aqua a felenite cryftallifata reliqua, ope 
falis alcali veram Magnefiam praecipitaui, quae ad totam mas- 
fam circiter tres drachmas effeciffe videbatur. 

"lerra mortua cinerum erat pondere 550 vnciarum et 
magneti copioías particulas ferreas largiebatur; feruebat cum 
acidis et foluta alcali phlogifticatum caeruleo. tingebat. Lu- 
triendo non bene in partes diftinctas feparari potuit; igni fol- 
libus excitato expofita intra viginti minuta in vitrum duriíf:- 
mum, obícure caeruleum, transparens, confluxit. 


Magnefium  (Braunflein),, quod Chemici Sueci copiofe 
cineribus ineffe perhibent, methodo Clariff. Schbee] in Acta Hol- 
mienf. pro 1774. tradita, fruftra quaefiui; praecipitata enim cal- 
cinatione tantum. cinerca euaferunt. L 


Magnefiam: albam fupra indicata ratione etiam ex hac 
terra elicui, et videbatur in totam gau efficere ponque drach- 
marum quinque granas. 


Particulas martiales e minori portione folutionis per al- 
cali .phlogifticatum | omnino praecititaui et praecipitatam calci- 
naui; vnde calculo facto prodiit in totam maffam pondus vnius 
drachmae cum XLV granis. | Videtur aütem: plus ferri ineffe, 
quandoquidem terra etiam filicea, acido non fíolubilis , marte 
euidenter inquinata eft. 


"Terrae 
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"Terrae calcareae, fimul cum exigua magnefiae propor- 
tione, pondus erat vnciarum 532 cum 2 drachmis; terrae non 
folubilis vnciar. 89. drachm. 3. | 


Haec euidenter erat mixta arenulis filiceis , et marte 
admodum inquinata, per fe non fluxilis, fed aequali portione 
falis alcali mixta. Vitrum impurum et cum triplo eiusdem fa- 
lis in vitrum deliquescens vertebatur; wt euidenter effet terra 
filicea impurior. 


Kk a2 MINE- 
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MINERALIVM QVORVNDAM 


 RARIORVM RECENSIO, 
ADIECTIS OBSERVATIONIBVS GEOLOGICIS. 


Auctore 
95. 9. FERBER. 


Conuent. exbib. die 2 lulii. 1787. 


"he proxime praeterlapfo Petropoli difcedens , Saxoniam, 
Bohemiam et Vngariam petii, vt nuper detectam artis amalga- 
matoriae methodum, quam Celeberrimo Bornio debemus, addi- 
Ícerem et quae noua e terrae gremio protracta funt corpora 
mineralis profapiae , poftquam fertilifümae Saxoniae et Status 
Auftriaci prouincias plurimis abhinc annis vifitarem, oculis lu- 
ftrarem et quorum fpecimina adquiri poterant, in ius meum 
conuerterem. . Nec fpem fefellit exfpectatio. Tot tantasque 
vidi regni mineralis diuitias, Viennae praefertim cumulatas, tam 
Ípeciofa, tam perfe&a rariorum quoque corporum fpecimina in 
variis ibidem Lithophylaciis afferuata, vt re ipfa dubitem, an 
maiorem copiam felectioraue exemplaria in alio vllo loco ob- 
feruare liceat. Lminet inprimis Mufeum caefareum, cura lau- 
dati Bornii valde locupletatum fplendidumque. — Succedunt dein 
collectiones priuatae Celeb. Jacquini, Peithneri, Fichtel, Comi- 
tis Wrbna, nobilis Virginis de Raab , Clariff. Stützii et quae 
funt reliquae , in quibus omnibus ac fingulis bene multa ex- 

tant 
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tant mineralia hucusque parum cognita, e fodinis praefertim 
auflriaco imperio fubiedcis, intra decennium et quod excurrit 
temporis fpatium eruta et mineralogorum attentione maxime 
digna. Amicorum partim beneuolentia , ;partim quoque apud 
eos, qui foífilia vendünt, foluto pretio haud leuem rariorum 
et nouorum mineralium fupelle&ilem mihi comparaui, eo qui- 
dem fine vt non modo priftinae collectionis meae molem au- 
gerem et ornarem , verum etiam vt minus cognita minusque 
defcripta, data occafione in chemicum examen reuocarem et tan- 
- dem nouae editioni Sciagraphiae Bergmannianae, quam molior, 
fuis locis infererem. Hoc antequam fieri poteft, Imperiali 
Academiae Scientiarum haud ingratum fore fpero, fi ea, quae 
attentu. maxime digna mihi viía funt, leui adumbratione in 
medium proferam.  Merentur autem Mineralogorum attentio- 
nem non modo fof&lia plane noua, i. e. quae noua. prorfus 
genera nouasque fpecies antea non obuias conflituunt, cuius 
indolis haud multa fane in Europa noftra iam amplius detegi 
poffunt; fed ea quoque, quae varietatum nomine veniunt et 
forma cryftallina, colore aliisue notis externis, vel et iam. loco 
natali, a congeneribus differunt. Horum ftudium , corporum 
non modo cognitionem extendit, auget, perficit, ideoque flocci 
faciendum non eft, quamuis claffificationis fundamentum fola 
analyfi chemica nitatur; fed geographiae mineralogicae com- 
modis multum quoque inferuit, quare veris naturae fcrutatori- 
bus curae cordique femper erit. —Vno alteroue refpectu, nti 
fallor, notatu dignae funt varietates fofülium iam recenfendae, 
quas inter nonnullae occurrunt, quas nouas fpecies regni mi- 
neralis falutare nullus dubito. 


I. Calx witriolata feu Gypfum radiatum. ( Ctrablgip8) colore ru- 
bro e fodinis falis gemmae ad Tordam 'Tranfyluaniae. 

Vidi quoque ex l/cbel in Auftria fuperiore , nec non 

Kk 3 ex 
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osspgex Hifpania, .Colore albo communiter occurrit; haec 
vero varietas rubra rarior, eodem fine dubio principio 
martiali tinca, quo fal gemmae faepe rubefcit. 


Calx witriolata feu Alabafirum albo et violaceo variegatum 
e Szamobor Croatiae. ldem. e Roszzau Morauiae. Ex 
his locis antea mihi ignotum fuit; quoniam vero geo- 
graphia phyfica, in cunis etiamnum vagiens, eo magis 
promouetur, quo melius omnia ac fingula corpora mi- 
neralia cuiuscunque loci cognofcimus, quibus crufta tel- 
luris componitur, non füperuacaneum, haec loca notare. 


Calecareus montem efficiens prope I4Zriam ,. in quo vena 
fragmentis rotundatis agathinis repleta occurrit.  Con- 
fiderationem  phyficam potius, quam mineralogicam 
ftri&e füumtam, meretur hoc phoenomenon, et ideo hic 
notatur. Montes nimirum calcarii idrienfes, qui venam 
fchiftofam, hydrargyrum largiens, fouent, inter primae- 
vos a cértis auctoribus numerari folent. Quo iure au- 
tem ex adductis patet. —— T | ji 


Calcareus vulgo flos ferri di&us, pulcherrimis ramificatio- 
nibus flofculofis figuratus, e ferri fodina Sri. Leonbardi 
in Carinthia, multum forma differt a flore ferri ftiria- 
co, vix autem verbis clare deícribi poteft — Colore pul- 
chre viridefcenti ad Sebwaiz "Tyrol. occurrit. 

Calcareus  fpatofus feu. fpatum |. calcareum | colore. viridi e 

— Boicka 'Yranfyluaniae. | Duplicans colore violaceo, nec 
non lutefcente, ex Hereymia vidi., . | 

Calx fluorata vulgo: Fluor mineralis, forma puluerulenta e 

» Marmaros Vngariae.  Carbonibus ignitis inie&us phos- 
phorefcit. | | 

Fluor cubicus coloris lutei, marginibus violaceis, ex 
Ebrenfriedersdorf Saxoniae. 
Fluor 
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Fluor cubicus coloris rofacei ex BN in mufeo 
caefar.. vienenfi. b Ar 
"Calx aérata argillaceo et filiceo inquinata, feu Marga, in- 
ftar: Aluminis: cryflallifata. E 'Pacberflolln Schemnitzii. 


8. Spatum ponderofum folidum, amorphum, quartfo mixtum et 
. ideo chalybe percuffum fcintillans, e JFaldfleis prope 
. ,Faiftritz .ad fluuium Muhr in Stiria. | Venas plumbife- 
. ras comitatur. "Textura non fpatofa, fed folida vel com- 
| paca gaudet, quartfo vulgari amorpho fimile, fed gra- 
vitate fpecifica maiore donatum.  Fe/f/oebaniae in Vngat. 
-füperiore fpatum ponderofum occurrit, antimonio inti- 
me mixtum et hoc metallo yel minera eius aequabili- 

ter tinctum. 


9.  Magnefi a vitriolata natiua, in 1 Serpentino deftru&to efflore- 
Ícens, e Szamobor Croatiae. XNouam omnino falis na- 
tiui fpeciem, antea non obferuatam conftituit. 


10. Litbomarga quae fiftulis. tabacariis turcicis inferuit ( Steete 
fdjaumerbe) quoad locum natalem et fitum, quo ibi oc- 
currit, nondum fatis nota fuit.  Inuenitur autem .ad 
Bruzam Afíiae minoris, non in ftratis, fed. in venis mon- 
tium.  Argilla quae fiftulis tabacariis turcicis rubris in- 
feruit, ad Conftantinopolin effoditur, gryfíei coloris eft, 
fed ignita rubefcit. 

11. Sieatites viridis, vulgo lapis vefhtiicng, cryflallifatus: cry- 

ji ftallis paruulis polygonis ;' füper ferpentino deis é 
Topfcbau Vnugar. fuperior. 


12. rgila pura vel terra aluminaris natiua e Lombardia. In 


globulos concreta ad Halam Saxoniae occurrit; dubium 
vero eft an ibi re ipfa natiua fit, nec ne. 


X8. Smaragdus peruvianus in vena fpatofo - calcarea fchifti ar- 
gilla- 


i4. 


16. 


17. 


18. 


I9. 


20. 
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gillacei nygri, criftallis columnaribus hexa&dris, angulis 
truncatis, i. e. dodeca&dris: planis alternim largioribus. 
In Mufeo Pragenfi. Vidi quoque Smaragdos criftallifa- 
tos hexaedros in fimili fchifto et fpato calcareo e Mexi« 
co, in Mufeo Dresdenfi. D. Bogdanoff ante aliquot an- 
nos Smaragdos cryfítallifatos e deferto Kirgisenfi Petro- 
polin attulit. (*) 

Scboerlus. albus columnaris craífitie pollicis, ex Orauitza 
Bannatus.  Cultro tritus in tenebris phosphorefcit. In 
minera cupri pyritacea occurrit. 


Scboerlus ruber ad. Elbbrunn prope montem Gigantum 
(S3Xiefengebirg) Silefiae. 

; craftie pollicis columnaris in quartfo e 
Rewutza in territorio Comitis Cohari, prope Leitíchau 
in Vngar. fuper. 

Seboerlus niger columnaris, cuius columna vnica ponderis 
eft librae et 1o lothonum, e Saar in Morauia. Huius 
magnitudinis vere giganteae Schoerli cryftallum antea 
nunquam vidi. 

Seboerlus. niger columnaris, cui impreffi funt granati cri- 
ftallini. Dum euelluntur veftigia polygoni corporis di- 
flin&e expreffa in fchoerlo manent. 

Hornblende .columnaris inftar Schoerli, in Saxo: Murkna, 
e Zillerthal "Tyrol. 

Zeolitbus ruber radiatus, colore pfeudogalenae rubrae, in 
lapide vel calcareo vel fchiftofo - argillaceo , ex Tran- 
Jyluania. : 

Zeolitbus. ruber . lamellis bexagonis criftallifatus in Laua mon- 
tis Kratfcbiunefl prope Salatnam '"Tranfyluaniae. In A- 


myg- 


—————— 


(*) Colore et facie quidem fmaragdis fimiles cryftallos e fuperiore Irtis fl. 


regione aliquoties acceptas vidimus; fed erant durioris fluoris fpecies in 
eryflallos prifmaticas efficdta, nec ad chalybem fcintillans. 
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mygdaloide: ad eundem. locum obuio etiam reperitur. 
Albi quoque coloris eft. 

21. Mica fiue "Talcum lamellis longis planis fibi inuicem in- 
cumbentibus, colore argenteo et coeruleo.. Alia varies 
tas colore argenteo et viridi gaudet. E montibus Car- 
faibicis, qui "Tranfyluaniam et Walachiam feparant. 


Varietas coerulea in TTyroli , Auftria et, vt fertur, 
in monte. Gotthardo Heluetiae quoque reperitur. Pro 
Íchoerlo coeruleo venditatur. 


22. Talcum «iridefcens, forma granati, nec non forma Schoerli 
criftallinum. Dum finditur intus quoque Talcum eft, 
nec in fuperficie tantum . vt Criftalli fic dicae fahlu- 
nenfes. | 

83.  QOuarifum pumicis. inftar porofum et aquae innatans. Mon- 
tes efficit in territorio neofolienfi. 

24. Quartfum amorphum coerulei coloris, e Weitfch Stiriae. 

25. Quartfum pingue rofei coloris ad Rabenflein in fylua Frau- 
enau dica, prope Zwifel in' Bauaria. 

26. Quartjum laclei coloris figura rbomboidali. — Huius forma 
admodum particularis eft. ^ Lamellae chartae fubtilifüi- 
mae crafhtie rhomboiden formant intus cauam. Intra 
maiorem minor exifítit priore occulta, parietibus diftan- 
tibus. Lufüm naturae dicas, fi vis; fed quo modo for- 
matus? In mufco caefar. vienenfi occurrit, Creginitzjo 
| oriundum. 

27. Quartfi Criflalli hexagonae quidem , vt effe folent, fed 

curuae aut inflexae, ex De/pbinatu, prouin:ia Galliae. 

28. . Caleedonius crittallifatus: pyramide hexangulari ex Hütten- 
bergenfibus ferri fodinis Carinthiae. 

29.  Calcedonius | bexaédro - prifmatieus:. apice. pyramidali e. fo- 


dinis "Therefiae et Maximiliani prope Schemnitzium. 
- Noua Acla Acad. Imp. Sc. T. ILI. L1 3o, 


50. Calcedonius vradiatus concentricus, Zeolithi inftar cryfüal- 
lifatus. 

— —— — - filiformis, &ibdlofil et acerofüs, ex iisdem 
fodinis. 

51. Calcedonius cotrulei coloris vel amorpbhus, wel cubicus, vel 
rbomboidalis. Omnes varietates ad Tyceffiam prope Kap- 
nik "Tranfyluaniae occurrunt; prima autem infuper ad 
Torotsko "Tranfyluaniae, in fodiaa f.rri. | 

$32.  Calcedonius coerulei coloris opalizans, in lapide fic dicto 
piceo flauo ad Zabm et Su in ue ess fuper. verfus 
limites "Tranfyluania. 

53. Obpalus et Lapis mutabilis e Radomifcbel in Polonia. .O- 
pali ifti colorum elegantia et variatione illos aemulan- 
tur, qui ad Peklin in Vngaria fuper. effodciuntur. 

54. Lapis mutabilis (S88eltauge) in lapide piceo ad Peklin Vn- 
gar. fup. Maculas format in hoc lapide, quae aqua hu- 
mectatae euaneícunt. 

35. Lapis mutabilis qui calore redditur diaphanus. Eft lignum 
quoad partem petrefactum et lapide piceo albo imbu- 
tum, aeris iniuriis diu expofitum, haud procul Crem- 
nitzio reperiundum. 

36. Lapis piceus (germanice S9edftein) colore viridi e monti- 

bus ecarpatbicis. 

——. ——  ——— colore obícure flau» ad lacobiam, vbi ferro 

fundendo fluoris inftar additur. 

—— ——  -——— fiauo et brunneo ex infula Elba maris tyr- 
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rheni. 


NC. AMEAE JUEESN flauo et rubro ad Mungatfcb. in Vngar. fup. Fla- 


vus 36 libras ferri in centenario continet. - 


36. 


56. 


d — 


58. 


40. 
4I. 


42. 
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Lapis piceus rubro ad Hermannfladt. "Eranfyluaniae. 

——  ——— coeruleo ad Nagyag 'Vranfylu. Tefte D. Fich- 
tel libras pais plumbi in Centenario con- 
tinet. 

——  —— flauo et vübro ad Zahm et Arat in Vngaria 
in confinio Tranfyluaniae. 

——  ——— vofeo vel carneo ad Pek/im prope Cafchauiam 
Vngar. 


(——  ——  luieo in agris prope Engelfcbaufzn in Bohemia. 


—— —— omnium fere. colorum ad Telkobanyam in | Vnga- 
ria fuperiore, in faxi metalliferi varietate por- 
phyrea: nigra vel rubra, magna copia repe- 
ritur. 

Aurum matiuum in gypío fpatoío l. felenitide e 'Irzeftian 

in Tranfyluania. T4 


Auri minera Nagyagenfis reticulata (geftricft ). 


Argentum natiuum columnare:. columnis hexaédris compres- 
fis, feu planis duobus oppofitis largioribus, angulari- 
bus anguftioribus (.— » e fodinis FZr/ienbergenfibus. In 
mufeo Pragenfi. 

Argentum cum ferro, arfenico et antimonio, fulpbure /ar-. 
valuit, vulgo $ebererg, colore perfecte grifeo; e Felfó- 
bania in mufeo D. Stütz Vienae. 

Argentum acido falis laruatum ex Peru, e Delphinatu, 
e Windifch Leithen Schemnizii et e fano mariae Al- 
fatiae. 

Argentum. smolybdaeno et ferro. adunatum tenues lamellas 
format, quibus fuper, charta fcribi poteft. Locus: Deutfcb 
Pilfen in. Vngaria: noua forían fpecies. 


L12 498» 


43. 


4 


45* 


46. 


4 T* 


48. 


— (268) 


Hydrareyrum argento adunatum, 4malgama maturale, in 
Palatinatu interdum occurrit; nuper autem. in fodina 
Andreae prope Zlanam in Comitatu Gomorienfi Vnga- 
riae repertum eft. 


Hydrargyrum. fulpbure. adunatum, AM fantum cinnabarina 
hucusque in fodinis fefe prodiit; in fodina Hejbufcb 
autem prope Kircbbeim Naffauiae forma pulueris nigri, 
qui, dum arte paratur, 4etbiops mineralis audire folet, 
occurrit, teftante Lithophylacio lib. Bar. de Raknitz , 
Dresdae. 

Plumbum ochraceum f. Calx plumbi natiua, gryfea e Baz- 
natu. 

Piumbum fulpbure mineralifatum feu galena plumbi cryfta!- 
lis vtrinque pyramidalibus, absque columna, e fodinis 
Bleibergenfibus  Carinthiae. 

Plumbum fulpbure mim. í. galena plumbi ooédra ex co- 
dem loco. 

Phonbum  fulpbure mün. f. galena cubica quidem, angulis 
vero obliteratis rotundatis, quafi igne fufa, guttulis pro- 
pendentibus; e Radiborzitz Bohemiae. 

Plumbum acido aut aéreo aut pbofpborico mineralifatum , 
vuleo: plumbum fpatofum, 


a) amorpbum colore aurantio ex Risbanya Hungar. fup. 


ex Annaberg in Auftria. 
luteo: ex Risbanya 
e Bleiberg Carinthiae. 
caeruleo: ex Risbanya 
albo: ibidem 
rofeo; € fodinis plumbiferis ad Mies 
Bohemiae. 


b) cy. 
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b) eriflallinum. cubicum | lutei ex aurantii colonis e Bleiberg 


et Risbania folygomum e variis iam memoratis locis. 


Obfcruatio. Plumbum fpatofum luteum e cuniculo Mathaei 


50. 


Le p 


53. 


ad Bleiberg in Carinthia vidi, parrulas cochleas con- 
tinens ex genere Helicis Linnaei.  Cochleae itae 
cum plumbo fpathofo nihil quidem commune habent; 
cum vero mons Bleiberg dicus lapide calcareo eius 
indolis conftet, quem primaerum vocitare folent oryc- 
tographi nonnulli, praefentia helicum aliarumue coch- 
learum petrefacarum hic omnino argumento eft, il- 
lam denominationem et characterem , quo fulcitur , 
lubrico admodum niti fundamento. —Conferantur ea, 
quae fupra dica funt No. 3. | 


Plumbum acido falis mineralifatum, | Plumbum  corneum, in 
fodis plumbiferis ad Mies et Bleifladt Bohemiae nuper 
detectum eft, et nouam certe fpeciem conftituit. 


Cuprum calciforme rubrum, vulgo flos Cupri di&um, in 
tenuifhlrmos capillos vel quoque fquamas fpatofai effo- 
refcens ad .Saskam Banatus temifcenfis jam occurrit ; 
olim tantum e fodina Larentii freibergenfi et ex alia 
quadam fodina in territorio Colonienfi innotuit, 

Cuprum cum argilla, acido suriatico  mineralifatum , Mica 
viridis Saxonum in mineris cupri, quas piceas et tefta- 
ceas vocant, in Banatu temifienfi frequens obferuatur. 
Colore faturate viridi4 pallidiore et demum lutefcente 
variat. Vidi quoque ex Sibiria. 

Ferrum. arfinico adunatum, vulgo Misfpickel, in Róderze- 
cbe Carinthiae fuperioris occurrit, quod auri lothones 
vigind in Centenario continet. 


Ll1:3 54« 


54. 


55. 


57. 


5 8. 
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60. 


61. 
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Martis minera baematitica migra:  criftallis pentagono- py- 
ramidalibus, e territorio Schnebergenfi Saxoniae. 


Ferri minera pblogiflica Cronftedü — ( Cifenbranberty) aurum 
et argentum fimul continens , e cuniculo Michaelis Schem- 
nizii, fuper fchifto nigro argillaceo et galena plumbi. 


Aetbites martialis figura cubica e Banatu temifienfi. 


Arfenicum | fulpbure mineralifatum ,| vubrum et flauum nati- 
vum e Buckowina. 


Idem ad Gumifcanam in Georgia. 


—— e cuniculo lofephi Walachorum in confi- 
nio Banatus. 


Cobaltum acido  avfenici mineralifatum vulgo flos Cabalti , 
colore viridi e fodinis Cobalti ad 'Topíchau in Vngaria 
fuperiore.  Cabalti minerae variae bonae notae et ma- 
gna copia iam in hac prouincia effodiuntur et ad K/ok- 
"iis prope Schottwien, locum, qui aliquot milliaria 
Viena diftat, in vitrum caeruleum 1l. Schmaltam con- 
vertuntur. Rarius Cobaltum in Bazatu, inter Dognas- 


kam et Bogíchan occurrit. . 


Zincum cum ferro, fülpbure mineralifatum CP (cpalittieus ) 
tunicei ( Cderbenfebolb) íed minoribus, e Raibe] Carin- 
thiae.  Cultro. j 


Zincum eum ferro etc. feu Pfeudogalena ftriata in lapide 
calaminari e Dognaska Banatus. 


Zincum cum ferro etc. vel Pfzudogalena criftallifata, Jutea: 
columnis prismaticis hexagonis, 2 pollicum longitudine, 
e fodina Scharfenbergenfi Saxoniae. ^ Píeudogalenam 
columnarem antea nunquam vidi. 


62. Zi T 


62. 


65. 


65. 


66. 
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Zincum cum ferro etc. vel Pfeudogalena cryftallina, colore 
Rubini diapbano, nec opaco obícuro, qualis frequens 
occurrit.  L. fodina Freibergenfi, quae rubra dici fueuit. 


Zincum forma metallica. fulpburaium Cronfledti e Felfobanya 
Vngaria fuperioris, in nec non e fodina cupri iam re- 
licta ad Srepanoff in. Morauia. 

Zincum aératum , wulgo fpatofum aut fpatum Zzincinum 
colore caeruleo; idem colore viridi, ad Bleiberg in 
Carinthia. 

Antimonium cum. arfenico, fulpbure. mineralifatum, vulgo: 
Antimonium fabrum olim tantum e fodinis Braundorfo- 
freibergenfibus innotuit; iam vero non folum Cremnit- 
zi in fubftantia interiore minerae antimonii grifeae fefe 
prodit, verum etiam haud procul Presburgo, ad Ma- 
lazkam , fpeciminibus elegantioribus comparuit, 


Antimonium album nominare liceat, donec chemice deter- 
minari poterit, mineram prorfus nouam, nouam inquam 
antimonii fpeciem, in fodinis plumbiferii ad Przibram 
Bohemiae obuiam, a nullo quod íciam, mineralogo 
antea deícriptam. — Conftat vero calce antimonii alba 
acido vel aereo, vel alio quodam nondum examinato, 
mineralifata aut criftallifata. ^ Colore eft albo fubargen- 
teo nitente.  Cryftalli lameilis componuntur parallello- 
grammaticis, bafi cobaerentibus, ex centro-quafi di- 
vergentibus. Infident galena plumbi. |n mufeo Pra- 
genfi vidi poftea calcem an'imonii albam natiuam ex 
Felfobnya; ingne autem forían in fodina productam, 
vbi ligno accenfo petram emolliunt. "Vidi demum cri- 
ftallos columnares ibidem afferuatas ex eadem  fodina 
Felfobanyae, plumbo fpatofo albo fimiles, quae fide 


Clariffnoni Zaufchner antimonium continent, ideoque 
anti- 


go. 


91. 
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antimonii iam defcripti albi varietatem conftituunt. Dari 
quoque calcem antimonii natiuam colore aurantio, quam 
pro Kerme minerali natiua habent, in fcriptis nonnul- 
lis legi. 

Magnefium calciforme induratum , intus radiatum, quod gra- 
vitate fpecifica tam exigua gaudet, vt aquae innatet, 
ex Hüttenberg  Carinthiae. 


Granites in quo quarzum caeruleum, colorem lapidis La- 
ruli initatur, e montibus ad JPaldbacb prope Griglach 
in fliria. 

Porphyrius niger vel ruber, aere deftru&us, quafis ad Pe- 
klin in Vngaria Opalis verficoloribus matrix eft, con- 
tinens la pidem fic didum piceum et minimas cochleas 
heliciformes petrefactas. Eft vero hic Porphyrius nihil 
aliud quam ftratum fecundarium e deflructo faxo me- 
tallfero ortum. | Ex Vngaria. 


Laua vitrea criflallifata:  dodecaédro- pyramidata, lateri- 
bus concauis. .Ad Tokay in Vngaria, vulgo fudj$ba- 
pbir auó Tokay.  Rariora funt eiusmodi fípecimina la- 
vae vitreae criftallinae tokayenfis, nec exacte locum in- 
quirere potuit, vbi inueniuntur. Laua vitrea informis 
autem ibi ftratum peculiare efficit in terra vulcanica 
tuffacea prope Toka. Eiusmodi ftrata vel venas lauae 
vitreae, minus largas tamen, in collibus cinerum vul- 
canicorum territorii vicentini, in Italia olim obferuaui. 


Laua hinc inde columnaris vel bafaltina4 fchoerhur viri- 
dem columnarem et Chryfolithos continens, e monte 
Sefpenberg dido, psope Reicbenberg, in circulo bunz- 
lavienfi Bohemiae.  lnueniuntur etiam Chryfolithi fru- 
ftula maiora forma rotunda et rotatione aquarum de- 
trita in agris ad Moldauibeim in Bohemia. 


92. 
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42. Terra eulcaniea. induratas « Trafs. dicta, :quae; ramos vege- 
-fabiles in 'carbonem ^contierfos includifJ- ex* Mnlernacb 
ad Rhenum, omne tollit dubium de origine lapidis hu- 
ius molaris rhenani. |... : 

93. lebtbyolitbus vel pifcis.petrificatus in gypfo. Vidi in mu- 

| feo nobilis virginis de Raab, Vienae. De exiftentia 
corporum petrefacorum in gypío diu dubitarunt aucto- 
res mineralogi. 

94. Lignum foffle auriferum, colore nigro, in breccia filicea 
cuniculi Zecheriani ad Kirnik '"Tranfyluaniae occurrit. 
Centenarius huius ligni lothones 2 auri continet. 
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.PETREFACTA IGNOTA. 
P. f NU i | 
BAS. ZUTET. 


| Conuent.. exbib. d. 1 Nouembr. 1787. 


nter innumera offamenta, quae per Europam, Roffiam ac Si- 

beriam borealem animalium plagae mundi prorfus alieno- 
rum effodiuntur, quaeque cuilibet Naturae indagatori non mi- 
nus mira vifuntur, ac fi noftri Rosmari, vel vrfi albi reliquiae 
in planis Indiae reperirentur, offero hic duo frufta: vnum, 
quid fit diuinare nequaquam potui; alterum eft cornu animalis 
hucusque ignoti et forte plane vlterius non exiftentis. Reper- 
ta funt ambo in minera ferri alba prope Ienifeiskum in Sibe- 
ria, vnde translata funt mihi primum fub nomine piícis petre- 
fadi, alterum dentis Rosmari. VVtriusque exhibita breui de- 
fcriptione figuras adiiciam, quibus luculentius patefcat, quid 
fagacioribus naturalium rerum inuefligatoribus de iis fit fenti- 
endum. 


Maffa minerae ferri albae oblonga, in medio cylindri- 
ca, fuperficie planiori, ad apicem anteriorem vtrinque depres- 
fa, ad pofteriorem comprefía et adtenuata. — Hanc fi verticali- 

Hd i ter 
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ter. itfpicias, fimilem fe praebet ligoni, cuius apices vnus al- 
teri. exaduerfo compreffi ; fi horizontaliter, refert aliquem: pis- 
cem ignotum, cuius roftrum depreéffurt, medíuni- ventrieófurn, 
cauda vero compreíífa, elongata, adtenuata; fi vero defuper 
intuearis, tunc perfecte figuram habet linguae alicuius beftiae 
groflioris. Superficies huiusce maffae vndiquaque laeuis, ex- 
Ceptis paucis locis, vbi arena quartzofà inaequalis fe adferru- 
mina uerit , veftita quáfi cortice ferrügineo, id medio' dorfo du- 
plo, crafiori, quam ad' apicem vtrumque aut fubtüs; malleo 
percuffa corticém ficile per fruftà "dimittit.  Rüteror. compages 
perfe&é folidà, aequalis, füfca, extrorfum  parüm flauefcens, 
fulcis transuerfis vt cingulis, totum corpus ambientibus, varie 
diftantibus, parallelis, fubtus retrorfum inflexis. Linea latera- 
lis, fi pifcem reprefentare velis, ad caudam folummodo vifi- 
bilis, caeterum inconfpicua, recta, vel parum flexuoía, tendit 
per medium latus ad dimidium vsque corporis. Longitudo 
totius maffae. 1 pedis. 2 pollicum 3 linearum. Latitudo fumma 
in medio corporis, (nam ad caput fenfim fenfimque diminui- 
tur, verfus caudam vero fubito et infigniter adtenuatur,) 34 
pollicum.  Alttudo in medio corporis 3$ pollicum. — Circum- 
ferentia in loco craífiori zo pollicum. 


"labula fexta repraefentat cornu animalis ignoti, quod 
immerito habitum eft pro dente 'Trichechi Rosmari. lllud 
re&um eít, ad radicem parum incuruatum, annulis aetatem 
animalis defignantibus ad nouendecim confpicuis; ab vno la- 
tere cylindricum, ab altero per totam longitudinem planum, 
vel fulco lato excauatum, verfus apicem adtenuatum; fuper- 
ficie inaequali, ftriis fulcisue maioribus minoribusque longitu- 
dinalibus exarata, cinerea , hic-ibi fabulo exafperata. —Sub- 
ftantia interna compacta, folida, fufca, cortice veftita diftincto 

Mm 2 cone 
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concolori,. qui, non plus quam vnius lineae craffitiei, malleo 
percuffus facile decidit fruítatim. ^ Longitudo r ped. 2 poll. 
Circumferentia.in medio i pedis. s 


* 


Nota. ene funt haecce fofülia in minera ferri alba, . quie 

Ah 23 fingularem. habet. proprietatem , ; vt ego. ipfe expertus 

osiigg; fima: in, libero, aere, diutius iacendo. magis et magis 
,.Rigrescendi , hinc. non eff cur . miremur, foffilia. haec 
folo fuo natali exemta colorem fufcum induiffe. 
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C DR — 
DIANTHI NOVI HYBRIDI. 


"Audcore : 
Il. T. KOELREJV TER. 


Conuent. exbió. d. 3. Decembr. 1787. 


EXP. I. 
D 207 blumar, Sibir. *j 9. 


.Dianth. barbatus , "os 
Fl. fatur. carmef.. 
Vid., Exp. inuerf, II. 
Anno 1764. d. $ Iun., Flor. 4. 
it. Anno; h2655, d. 27 Aug. Flos r. 


Defcriptio. 

Plantae anno 1265, 1567 et 1769 ex hac copula ena- 
tae plurimae, in. vniuerfum omnes eiusdem. inter fe habitus 
ac formae: praeterquam. quod earum nonnullae caulibus paul- 
lo. altioribus effent inftru&ae,, quam caeterae, floresque alia- 
rum colore prae aliis. pallidiore notati. ^Compofitis prius den- 
fis. foliorum fafciculis, florebant omnes anno infequenti ab ini- 
tio Maii vsque ad Iunii medium. Folia quafi .graminea, co- 
loris Obícure. nec. viuide. virentis, fpiffiorisque fubftantiae; lon- 
giffima eorum 4i poll. parif. aequabant, ac. circa maximam 
ipforum latitudinem 2; lin. lata erant: comparatione itaque 
-ihinn3 Mms$S. "( namMiny 3 fa- 
ENCOUNTER TIHHNULT I ut 
..) Vid. Svitte Sort(. oer vorláuf, 9ladr. u. f. m. €, 89. 
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facta, prae iis 9. inteüfius quidem, fed minus fplendide vi- 
rentia, longiora, multoque latiora; prae iis o^ autem non adeo 
fplendide virentia, longa, rigidiuscula, multoque angufliora. 


Caules fatis erecti ac rigidi, eiusdemque cum foliis 
coloris: attamen altiores, craífiores, rigidiores ac ere&i ma- 
gis, quam 9; aft humiliores, eraciliores, iode nec adeo 
reci, quam d'.  Fafciculi florum notabiliter denfiores, copio- 
fiores, fibique inuicem viciniores, quam 9; fed multo laxio- 
res, inordinati, magisque diílti a fe inuicem, quam g^. 


Squamulae calycis non quidem ita obtufae ac breues, 
quam 9, fed quoque non adeo longae, fetisque minus con- 
fpicuis terminatae, quam c'. "Calyx ipfe paullo breuior, mi- 
nus cylindraceus, inque fegmienta angufliora diuifus, quam in 
9; paullo longior, minus ventricofus, oreque latioribus 
nec ita acutis dentibus iuftru&o, quam c. Color florum plus 
minusue pallidé carmefimis, non finé-omhi venularum profun- 
dius tinctarum veftigio, puneulisque albicantibus obiter tantum 
fuperfperfus. 


Flores ipfi minores, minusque Tic, quam 9; ait 
indiores, dec limbo, vt ià 5^, fimpliciter crenati , fed, 'mor& 
9. fatis profunde incifi. 'ffHbus  petalorum " minus oblorigás 
quidem, quam in 9, nec tamen ita "fübrótundüs, dc?in 9. 
Puluis'antherarum, qui in 9 albus, in o" vero e coerulefcenti' 
viridis eft, e cinereo albicans, pluribusque effoetis ac vacuis, 
quam bonis particulis Confüabat. Stamina omnium horum f10- 
rum femper vha cum jfligmatibus in 'confpe&um' prodibant. 
Capfulae foecundatae nec ita cylindraceae, quam 9, neque 
adeo ventricofae, quam c'; earundemque longitudo ac craffi- 
ties inter 9 et co! media.  Plurimae earum vacuae penitus, 

es | pau- 
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pauciores uno alteroue femine nigro, ad adfpectum bono foc- 
tae, cuius impraegnationis caufa fine dubio in parentibus, in 
vicinia earum collocatis, quaerenda fuiffet. 


EXP. II. 
Dianth. éarbatus, 9. 
Dianth. 9iumar. Sibir. d". 
Anno r772. d. 4 Iun. Flor. 3. 
Vid. Exp. inuerf. 1. 


Defcriptio, 

Plantae, ,anno. 1773 inde procreatae plures, anno fe- 
quenti .demum floruere: ab iis Exper. inuerfi haud multum 
difcrepantes. 

EXP. III. 
Dianth.. 2etoid. 9. 


Dianth. 4rmer. c. 
Anno 1765. d. 16 lun. Flor. ». 


Defcriptio. 

Prouentus feminum ex bac copula fatis copiofus.  Plan- 
tae ann. 1766, 1563 ct 1768. inde prognatae plures, mediae 
inter vtrumque parentem fimilitudinis. ^ Capfulae harum fpon- 
te natae femina pauca bona continebant. | 


EXP. IV. 
Dianth.. Parbat. 9. 
Dianth. 4rmer. d. 
Anno 1765. d. 22 Iun. Flor. plur. 


Defcrip- 


"exiis" ("'oQbe) 
Defcriptio. 


Plantae anno 1766 et 1767 inde enatae paucae, me- 
diam inter 9 et o^ fimilitudinem monftrabant. 


EXPTUNS 
Dianth. plumaer. Sibir. 9. 
Dianth. Juperb. e. | 
Anno i772. d. r7. Aug. Flor. 2. 


Defcriptio,. 

Plantae anno r775 inde prognatae plures, partim iam 
menfe: Septembr. ; partim; vere:^anni :fequentis demum floruere: 
mediae inter vtrumque parentem  fimilitudinis: ac formae. : 

EXP. .VL. 
Dianth. bortenf. 9. 
FE^ pdlid: cinnabar. 
Dianth. plumar: Sibir. d^.: 
Anno 1772. d. 5. lul. Flor. 5 


Defcriptio, 
Plantae ando 1773 ex hac copula producae plurimae, 
aüno infequénti' demum florüerunt, mediamque'inter 9 et c' 
proportionem ac formam per omnia tenuére. 


EXP. VII. 
Dianth. Portesf. Q. ^ 
Varior. colof. 3s s get 
Dianth. ferrug.- d". vei ud 
Anno 1573. d 21..Iul.. Flor: Rr ai 
Vid. Exp. inuerf. VIII. 
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Defcriptio. 


Plantae anno r*774. ex hac copula enatae plures; in 
vniuerfum omnes inter 9 et o" mediae fimilitudinis ac formae. 
Floruit earum vna iam Augufto menfe: Floribus boli Armenae 
colorem referentibus; caeterae omnes altero demum anno flo- 
refcentiam fuam peragebant. 


EXP. VII. 
Dianth. ferrug. 9. 
Dianth. Pbortenf.. d. 
Varior. color. 
Anno r775. d. x3. Tul. Flor. 6. 
Vid. Exp. inuerf. VII. 


Defcriptio. 


Plantae anno 1:774. inde prognatae plures , iis Exper. 
inuerfi.in vniuerfum fatis. fimiles. . Earum nonnullae floribus 
plenis, pallide. rubicundis ornatae. 


EXP. IX. 
Dianth. fuperb. 9. 
Dianth. ferrug. c. 
Anno 1773. d. 25. Iul. Flor. 15. 


Defcriptio. 


Plantae anno 1774. inde procreatae plurimae , mediam 
inter vtrumque parentem tenebant proportionem, ac, vti prio- 
res Exp. VII. et VIII veftigia flaui coloris, qui ferrugineo 
proprius eft, fatis-manifefta--monftrabant. 
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EXP. X. 


Dianth. fuperb. 9. 
Dianth. cbinenf. gd. 
Anno 1764. d. 25 et 28. Iul. Flor. 6. 


Defcriptio. 


Plantae, anno r765 et r768.inde prognatae plurimae, 
in vniuerfum ab iis Exp. inuerfi (4) haud abludebant. 


EXP.. XI. 
Dianth. fuperbus 9. 
Dianth. Parbatus o. 
Anno 1764. d. 25. lul. Flos r. 


Defcriptio. 

. Plantae, anno 1765. ex hac copula enatae plures, me- 
diam inter vtrumque parentem prae fe ferebant faciem.  Flo- 
res earum pallide carmefini , punctis obfoletis albicantibus ad- 
fperfi. Maculae pallide virentes, pilorumque puniceorum non 
pauci ad regionem folitam.  Capfulae harum plantarum fponte 
natae vt plurimum vacuae, pauciffimae femine vno alteroue 
nigro qualitatis dubiae foctae. 


EXP. XII. 
Dianth. /uperbus 9. 
... Dianth. cartbufianor. c. 
Anno 1764. d. 29. lul. et d. 15. Sept. Flor. 9. 


De- 


^ (a) SDritte.gortf. ber vorlánf. Stadt. u. f. m. e 69. $. 40. XLL 
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Defcriptio. 

Copula haec parcam tantummodo feminum foécundo- 
rum copiam mihi fuppeditabat, e quibus'anno infequenti ena- 
tae funt plantae duae, mediae inter 9 et o^ conformationis , 
ac valde lukuriantes. | Vtraque floruit anno ri766. menfe Iu- 
nio ac Iulio. Flores earum pallide carmefini... Macula pallide 
viridis, cum ftriis tribus rubicundis, ad regionem folitam, pi- 
lisque fat longis puniceis obfita. | Limbus petalorum, profunde 
incifus. Puluis antherarum coloris incani, particulis maxima 
ex parte bonis conftans. 


EXP. XII. 
Dianth. cbimenufis: 9. 
Dianth. pungens. c. 
Anno 175755. d. 5. Aug. Flor. $5. 
It. Anno 1774. d. 23. Aug. Flor. 4. 


Defcriptio. 


Plantae anno r774 et feq. inde prognatae plurimae: 
mediae inter 9 et c^ fimilitudinis ac formae. 


EXP. XIV. 

Dianth. f/uperbus 9. 

" Dianth. pungens. c. 
Anno 1i773. d. 23. Iul. Flor. $8.- 


Defcriptio. 
Plantae anno r7*54 inde procreatae plurimae , mediam 
inter vtrumque parentem , vti affolent hybridae primigeniae , 
fimilitudinem exhibebant. Flores earum tam magnitudine in 
vniuerfum, quam longitudine fimbriarum corollae illis ex barb. 
| Nn2 2. 
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. 9. et fuperb. c^. prognatis fimillimi. Color albicans, in rubi- 
cundum inclinans vtplurimum. ^ Circa bafin limbi corollae 
maculae viridiusculae ; cum pilis rarioribus , puniceis.  Puluis 
antherarum grifeus. 


* 


EXP. XV. 


Dianth. Pbortenfis 9. 
Dianth. fungens. do^. - 
Anno 1:773. d. 23. lul. Flor. 3. 


Defcriptio. 


Plantae anno r774 ex hac copula prognatae perpaucae, 
fequenti demum floruere. Flores earum ex rubro et albo ftria- 
ti, ac in fummo gradu fteriles. 


VARIETAS HYBRIDA. 


EXP.. XVI. 


Dianth. g/aucus .9. 
Dianth. 4elteides c. 
Anno 1r765. d. ir. Iun. Flor. 8 


Defcriptio. 


Plantae anno :r766. inde procreatae plures, ac infe- 
quenti florentes, in fummo gradu. foecundae erant; itaque vna 
pro mera alterius varietate naturali habenda. 


SOREX 
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SOREX CAECVTIENS. 


Au&ore 
E. LAXMAN N. 


Conuent. exbib. die 12 Maii 1785. 


pm as - - - -  drachm. IL. gr. V. 
Longitudo tota poll. Lond. -. III ^- lin. IX. fi. 
——- capitis ad nucham  - JE e EX. 
—— rofti .- - - - c; - - - I 
——— a naífo ad ortum caudae E T€ RV. 

——- caudae —- - - - Ln o-sewIV. 8. 
-— — Brachiorum - - «4 - - - s LIE fi 
—- palmae  - - - E - zie TTE 
—— tibiaun .- - - - - - .. Vl.— 
—— phnutae. 9 ^ -. - - - -.- EHLULINAS 
Circumferentia capitis maxima - - I. - - I 


Corpus .Sorice minuto paulo groffius et hirfutius. 
Nafus roftratus, fupra hirfütie fuscus, infra pallidus. 


Dentes 


fusco rubentes, nitidiffimi, obtufiufculi, rotundati. 


Myftaces copiofi, rigidiufculi, mediocres. 


Nn5$5 


Oculi 
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Oculi minimi, vellere plane abfconditi, nec nifi detra&a cute 
confpicui, femine papaueris longe minores, finui oris 
proximi, caecutienti animalculo vix non fruftranei. 

Auriculae nullae , pori auditorii maiufculi , furfum directi, in 
vellere delitefcéntes, collo proximi. 

Collum breuiffimüm. 

Corpus teretiufculum; artus tenues, pedes pentadactyli, gryfei, 
vnguibus concoloribus. 

Cauda longitudine fere trunci, tenuis, murina, fupra fufca, fub- . 
tus gryfea. 

Color velleris fupra fufcus, pilis denfiffimis, fubtus ab ore ad 
caudam caeruleícenti - canus. 

Habitat in. Sibiria ad lacum Baikal, 


ASTRO- 


ASTRONOMICA. 
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ECLAIRCISSEMENS 


SUR 
LE MÉMOIRE DE Mr. DE LA GRANGE, 
INSÉRÉ DANS LE V*. VOLUME DE MÉLANGES DE 
TURIN, CONCERNANT LA MÉTHODE DE PRENDRE 
LE MILIEU ENTRE LES RÉSULTATS DE PLU- 
SIEURS OBSERVATIONS,  &c. 


UPAPU E 
M. L. E ULER. 


Préfemé , T cadieirie le Si Nos. 15751 


—— 


D concoive un Quart-de-cercle tel que, lorsqu'on s'en 
fert pour obferver, par exemple, la hauteur du Pole, aprés avoir 
fait un grand non.bre de telles obíervations il fe trouve a 
Obfervations qui donnent cette hauteur exacte, 4 obfervations 
qui la donnent d'une minute trop grande, et enfin c obferva- 
tions. qui la donnent trop petite d'une minute; defíorte que le 
nombre de toutes ces obfervations foit N —2a-1-^-1-c; parmi 
lesquelles il y en ait a oü l'erreur eftt — 3-1. & c oü ler- 
, reur eft — — r. | 


Un tel. Quart- de- cercle étant fuppofé, quand on aura 
fait * obíervations pour déterminer. l'élevation. du pole, la de- 
cli»aifon d'une étoile, ou quoi que ce foit, parmi lesquelles on 
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aura-pris un milieu, felon la maniére ordinaire, en ajoutant tous 
les réfültats enfemble & divifant la fomme par le nombre des 
obíervations 7; on demande: quelle fera la ;probabilite, que ce 
milieu donne exactement la vraye hauteur cherchée , ou que 
la fomme de tous les réfultats donne exactement zero? & en- 
fuite:' quelle fera la probabilité que la fomme 'de tous les re- 
fultats devienne ou -i- 1, ou — 1, ou -1- 2, ou — 2, Ou -i- 3; 
ou — 3; &c.? 


Pour, Rind "m de lumiére fur. cette spetien, on n'a 
qui | concevoir plufieurs billets dont le nombre foit NZa--b-- c 
& qui foyent marqués a par o, P par-- r-& e par — 1. Que de 
ces billets renfermés dans une boite, on tire, au hazard, fuc- 
ceffhvement z billets, en remettant chaque fois le billet tiré dans 
la boite, & l'on pourra demander: ,quelle fera la probabilité , 
que la fomme. de tous les nombres tirés 4(fucceffivement foit 
OU O, OU ——1,-Ou — I, Ou -4- 254-Ou — 2,-&c. oü il eft d'a- 
bord clair que cette fomme ne fgauroit Jamais fupaffer ou ^- 7, 
ou — z*. De cette maniére la queftion propofée pourra aife- 
ment étre réfolüe par la "Théorie des Combinaifons, en fuppo- 
fant. d'abord. 7 — i, enfüite y — 2, 4 — 93, &c. 


Soit donc 7 — 1, ou qun ne tire de la boite qu'un 
feul billet, & il eft évident, quil y aura a cas oà le nombre 
tiré peut étre o, P cas oü' il peut étre-- 1 & c cas oii il peut 
étre — 1x; donc puisque le nombre de tous les cas eft 2-t- 
pr DN" da probabilité que le S tiré foit o fera X 
Ja probabilité quil foit -- 1 fera z- & celle enfin quil foit 
— 1 fera —, & puisquici on ne tire qu'un feul billet il n'y 
a pas de milieu à prendre. | 


» 


Soit 
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Soit 5» — 2», ou quon tire de la boite deux billets fuc- 
ce(fivement, & quel que foit le nombre du premier, le fecond 
pourra étre celui de chaque billet dans la boite, en forte que 
chaque billet tiré d'abord àdmet N variations, d'oàü lon voit 
que le nombre de tous les cas poffibles: fera. N'-(2--2-- cy. 
Or cette formule étant développée donne aa-1-5 5 -—- ce -4- 
2(ab--a ed be) , dont le premier terme a a exprime le 
nombre des cas oü les deux. billets tirés font o-1- o & la 


aa 


probabilité de ce cas fera cH Enfuite le fecond terme » 2 


2. 


marque le nombre des cas oü les deux billets tirés feront 2- 1 


-- r—-4-2, dont la probabilité fera i5. Le .troifiéme terme 


€c marque le nombre des cas oü les nombres des billets ti- 
rés feront —1—ri-— 2$ dont la probabilité — De la 
méme maniére le quatriéme terme 2 22 exprime le nombre 
des cas, oü l'un des nombres tirés eft o, & l'autre a- 1 & par- 
tant leur fomme —- — r, dont la probabilité -— Le terme 


2aceít le. nombre des cas oà il arrive que les nombres des 
deux billets tirés font o & — r, & partant la fomme —— r, 
20€ 


dont la probabilité — ^77. Enfin le dernier terme marque le 


nombre des cas oü ces nombres tirés font -4- 1 & — I, leur 
forme partant 2o, & la probabilité en 'eft en 


Puisque ici nous avons deux billets, la fomme des deux 
nombres tirés dans chaque cas étant divifée par 2, donne lc 
milieu dont nous avons. parlé ci-deffüs, & partant la probabi- 
lité que ce milieu foit — o, fera **—7*^*. Que ce milieu foit 
— r, la probabilité fera — qu'il foit — r, elle fera 52. Or 
il peut auffi arriver que ce milieu foit -- i & la probabilité 


de ce cas fera -— p enfin pour le milieu — i la probabilité 
2d 2 


H 


Oo2z Suppo- 


Suppofons maintenant ? — 3, & puisque chacun des cas 
précédens, dont le; nombre étoit N*, peut étre fuivi de chacun 
des N billéts, le nombre de tous les cas poffibles fera IN? — 
(a 4b ey, dont nous devons confidérer tous lés termes 
qui: refultent-du. développement de cette formule, & chacun 
exprimera le nombre des cas qui produifent les trois nom- 
bres tirés, dont on aura par conféquent tant la fomme que 
le milieu, en la'divifant par trois, auquel il fera 'aifé d'ajouter 
la probabilité , qui fe trouve en: divifant chaque térme par le 
nombre de tous les cas pofílibles; c'eft à dire par N*. ^ Nous 
repréfenterons tous les cas dans la table fuivante: 


, ||'Termes.| Nombres. | Somme | Miiieu. | Probabilité. 


———— ———— | — cm 


a? O--O-4-O6 o o 4 

p TO D T 3 I T 

e LI-—I—I[ —3 fosse dd 
3aaàb | o--o-- 1 "M na 2E 
32aac SAT eC — I — 4 PORE 
53abb | o--1--1 | 42 4-$ ees 
gacc | O-—I -—I eL qt —$ et 
6abc | o--r1—i o o ip bs 
gbbec |--r-r—r1]| cr ju Rh 
56cc |--1—1—1| —1 LE iy 


P 


On voit de cette table que le milieu —o s'y reücontre 
deux fois, la probabilité en fera par conféquent —2—:*?*.  En- 
fuite elle montre que le milieu ; fe rencontre.deux fois, & Pagrang 
la probabilité fera bo CR CEN Or que ce milieu devienne — 3. 
la probabilité fera $5553-3^**. La probabilité pour le milieu 


nü 
ut 


4t fera 


ELLE 
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; pour —- 5 elle fera 


ers ! 


Pour que le milieu 


devienne ig 1i la probabilité eft 5 & pour qeu foit .— ril 


y àura l3 probabilité 


la table fuivante : 


M 


c3 


De la méme maniére parcourons le cas oà 5 — 4, & 
oà par conféquent on-tire quatre billets, & il eft clair que le 
nombre de tous les cas poffibles fera IN* — (a 2- P 2a- c. De- 
veloppant donc cette formule, on verra aifément tant ces qua- 
tre nombres tirés, répondans à chaque nombre, que leur fomme 
& leur milieu, , qui avec la probabilité feront repréfentés dans 


"Termes 


a* 
48 b 
40^ 6 
6aabb 
óaacc 
12aabc 
4a 


En oZ fi 


1i2abec 
40d 
i^ 
4 Bc 
6bbcc 
4560 
c 


"Neinbres 


—————————D 


-- O--O-d-O--O 
--O--O--O--I 
-q-O--O--O—I 
--O--O-A-I--I 
Tc O-rO—I—I 
--64-o--1— 1 
--Q-4-1I-- I4- I 
-QJ-L4-I1——J 


4-0--I—I—I 


3poihg sa rior 
CT Sr4p Id 
J-X-E E Ini 


|2-Id-I—I—1 


C-ECI-IvV—E 


—I—I--I—I 


j: 


imus 
ErOERXS Qo | BN gut, o 


iH 


I5 deu 
B^ o 


Oo 3 


—-——— —— 


ES 


DEI 


| 


BM Bie AM AM 


|o 
Eo 0b M iM qo 


| 


o 


Sommel|Milieu|Probabilité 


Danus 
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Dans cette table en trouve. 9 milieux différens dont 
Quelques uns fe rencontrent deux & méme trois fois. Nous 
marquerons donc dans la table fuivante pour. chacun. de. ces 
milieux la probabilité qui lui cépond: 


Milieu ^7 - '"Probabilité. 
o n - gk bladi Do 2409 3 BE 
N* 


403 b-1-12abbec 
Neto 

1 ü | 405,.c-3-12abce:: 

3 : N^4 

Y ^1 ^"6aabb--4bsc 

a N^ 

6aacc--abcs3 
N^ 


La confidération de ces quatre cas nous ouvre la route 
à la queflion générale, oà le nombre des billets tirés eft — z; 
car d'abord il eft évident que le nombre de tous les cas pos- 
fibles eft ici N" — (a-- b -4-c)", dont le développement n'a 
aucune diffüculté. Mais pour nous difpenfer de la confidéra- 
tion de chacun des termes qui en réfultent , nous confidé- 
rons ici la forme générale de chacun de ces termes, qui foit 
M a* DP c, oà la fomme des expofans a -i- B -i- ^y. doit étre 
—5 et pour trouver le coéíficient M de ce. terme, la "Théorie 
des Combinaitons nous fournit cette formule: 


Or les nombres tirés qui répondent à ce terme feront o.« 
-L- Pe 
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- 1r. — 1.y & partant le. milieu 5 ces nombres tirés fera 
M a* P? en. 
N* 


e auquel répond la probabilité 


Puisque la fomime de'toüs les nombres tirés qui re- 
pondent à ce terme eft^o. a -- r.  — 1x.»y, on voit que fi 
nous écrivions au lieu des lettes 2j b, c ces formules: a x?, 
bx*', cX-—', ]le terme que nous confidérons prendroit cette 
forme: M a* D? éY x6 — Y? de forte que: lexpofant de x nous don- 
néroit d'abord la Fosimie de' tous "les'nombres tirés. Pour cet 
effet/ón/ ma. quà. développer 'cette! puiffancez (à x?4- bx'-cie x 7)", 
& chacün dé fes termes, qui 4üri, comme nous venons de 
voir, li forme M a" IP Y x^ —, nous donne pour le milieu 
M a 1^ c 


A et jÉ probabilité fera 


. Or on comprend dicus que. ce méme milieu &—* 
peut réfulter de plufieurs ,termes | différens, d'oü. par due 
quent.il faudra tirer la. probabilité qui repond à chacun, & 
la. fomme. de toutes ces probabilités "donnera la probabilité 
pour le méme milieu — Pour trouver tous les termes affectés 


de la méme puiffance de x, Je tácherai de donner une méthode 
qui nous difpenfera de ramaffer tour ces termes par le dévelop- 
pement a&uel; mais auparavant,je parcourrai fucceffivement 
les cas oà lPexpofant de x. devient oà o ou -- 1, ou 4-2, 
-- 8. Et d'abord pour le premier, oà le milieu eft — o, il 
fiudra mettre (2 — y, defíorte que les termes fuivans, qui 
produifent ce méme milieu, feront a^, 4^ —* bc, q^—*i c, 
qb 68, a —t*5 5, quil faut continuer jusqu'à ce. que les 
expoíans de a ifia, négatifs , & de ce que nous avons 
obfervé. il fera facile. d'affigner à chacun de ces termes fon 

cocf- 
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cotfficient; par conféquent la fomme de tous ces termes. divi- 
fée par N" donne la probabilité. entiere pour que ce milieu 
ait lieu. 


De.la méme. maniére ;;pour .que, le inilieu en: queftion 
devienne i, ou l'expofant: de x, fcavoir 8 — y, devient — x; 
tous les termes qui y conduifent, à.caufe de Q -y--1. & 
€ —H-—— 2ty — 1, feront exprimés par Jes formules fuivan- 
tes: a" by a7 D v. ad si uy, a*—* gi cy dent. da 
fomme, aprés. y avoir joint leurs. coéfficiens, divifée par :N*; don- 
ne la probabilité ponr ce, milieu Z1. De. méme, pour, que. le 
milieu devienne — £z, & partant (9 — ssim. on aura y c---t1 
&a-—nmn—2()—1,:don les termes qüi produifent: ce: milieu 
feront: a^ —! £» pc S b (X3 at 5. * bp TOR gt ct p it. 4 E 65. 
&c. H MEDI MI EEG x4 

Si l'on veut que le milieu fe trouve — -- -, ou qu'il 
foi g-—-y — 2, ét partant G— "y 1-2 a-—a4—2*y-—s, 
tous les termes qui produifent ce milieu feront 4", 
poop vnu wp »pqegoyp sto J9ys, Satuiet eoenut 
que le milieu foit — 7, les termes qui le produifent, à caufe 
de Q —y — — 2 & partant a — n — 2 8 — 2, feront 2^ —" €, 
pois ye cgpongqeu o gemi eb pmes mug Use "ou t ba 
doit. continuer ces formules tant que l'expoíant de a demeure 
pofitif; & il eft trés-facile de continuer cette opération pour 
tous le milieux différens qui PERI E avoir lieu. 


Maintenant il fera trés-aifé de réfoudre cette quefítion 
en général, lorsque le Quart-de-cerclé eft füppofé tel que 
parmi un trés grand nombre N d'obfervations, il y en ait a 
qui ayent la méme erreur — a, P obfervations qui produifent 
la méme erreur —— Q, « obfíervations qui ayent la méme er- 

reur 


f 
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erreur — y & 4 obfervations dont l'erreur foit — 3, &c. oü 
&, Q, "y, 9, marquent en général des nombres quelconques 
pofitifs ou négatifs, de forte qu'on ait 
N-—a-r-5à-2-ce--d4- 6€-- &c. 
Cela pofé fi l'on veut fgavoir la probabilité , quayant fait s 
obfervations, la fomme de tous les nombres tirés (fuppofant 
quà chaque obfervation réponde un billet, comme ci- deffüs) 
foit ou o, ou r, ou 2, Ou $5, ou en général A, on n'a quà 
développer cette puiffance: 
(a x* -A- b x8 -- c x * -4- d x* --. &c.)" 
& à prendre la fomme de tous les termes affectés par la méme 
puisfance x^, qui étant divifée par N^, donnera la probabilité 
qui convient à la fomme de tous les nombres tirés — ^, ou 
bien à leur milieu E "Toutes ces opérations fe feront fans 
aucune difficulté, de la méme maniére que nous lPavons en- 
feigné ci- deffus. 
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DETERMINATIO 
LATITVDINIS ET. LONGITVDINIS 


FORTALITII MOSDOK DEDVCTA 
EX OBSERVATIONIBVS ANNO r5$5 
A THEODORO TCHERNOI 
INSTITVTIS. 


Auctore 
STEPHANO RUMOVSKT. 


Conuent. exbib. d. 5 Mai 1488. 


bfolutis obferuationibus pro definiendo fitu  Ceographico 

praecipuorum Cherfíonefus "Tauricae locorum Vir Celeb. 
"Theodorus Tchernoi inter fufcepit ad Caucafum, vt dubiam 
praefertim Longitudinem Fortalitii Mosdok indubitatis ftabiliret 
obferuationibus. Animus illi fuerat definiendi pofitionem non 
nullorum aliorum ibidem locorum, verum valetudo aduería a 
propofito eum defiftlere coegit. 


Die 3 OZ. repetita in Mosdok verificatione quadrantis 
ad horizontem errorem illius obtinuit altitudinibus obferuatis 
addendum 11^ 23^, eundem fere quem antea Sewaítopoli 
repererat. 


Detet- 
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Determinatio Latitudinis Mosdok. 


Dies Nomina Altit. error,  |Refra-! Declin. Aberr. Latitud 
obferu.| Stellarum. quadr. corr. | hio. | et Nutat. Corr. eed 
$:0-8 Cygn 7548 27/| 17" |? 7-51^.27/ 143-431 77 
4 Aquilae |54. 36. 12 | 41 | 8. 18. 49 435- F8 
e Delphini |56. 52. 51 |38 |10. 35. 25 43. 12 
^A HE Delphini|ór. 39. 14. | 52 |15. 22. 4. 45:52 
DES a Cygni |73.48.27 | — | - * -  |48-43.17 
a Aquilae |]4.36. 5| —|- - - 4.3. 25 
ve Delphini[s6.52.420 | — | - - - 43. 23 
y Delphinijór. 39. 8 | — - - 43. 28 
|] Pegafi 55.11.39 |39- 54. 15 4-9. 24. 
* od |3 Cygni |v3.48.17 | — | - - -  |48- 48. 27 
| | Aquilae |[54.35-58 | — | - - - 43.32 
: Delphiaijsg6. 52. 44 | — | - - - 43. 19 
yDelphinil51.59. 12 | —| - - - 49. 24. 
s Pesafi lises.11.297] — L4. $ 43. 27 
Od. Aquilae 54.35.55 | — | - - - | |48: 48- 35 
vc Delphini 56.52.47 | —|- - - 43. 16 
y Delphinilór.59. 4|—]|- - - 45.2 
p Pesafi .|95.1:1.313.] — | - - .- 493. 32 


Praeter altitudines ftellarum fixarum captae funt non 
nullae altitudines meridianae Solis , verum referendis iis íu- 
perfedeo , quia Latitudo Fortalitii inde refultans eadem fere 
prodit, quam praebent obferuationes ftellarum; fumto vero ex 
p rc medio prodit Latitudo Fortalitii Mosdok 43*. 
43. 23^ 


Pp2 Deter- 
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Determinatio Longitudinis Mosdok. . 


Die :2 1?'- meridies verus ex al- 
titudinibus O correfponden- 
tibus 

— Emerf. I. fatell. 2j 


Coelo fereno. 

Die 5 Od. merid. ver. ex alti- 
' tudinibus Q correfpondenti- 
| bus 

— Emerf. I. Satell. 2j 

— Emerf. II. Satell. 2/ 

vtraque coelo fereno. 

Die à O&. meridies verus ex 
" altitudinibus Olis correfpon- 

dentibus 


In 


Temp. Horol.| Temp. ver.|Altit. 


—— 


OU pio o9 ib 

12. 38. 13 12P.25/.12/| 45* 
I2. IÓ. 46 : 
gs Oei A7 6.52. 41 | 20 
I5. 22. 58 I54..5422 31 
O. I9. *,6 


Colle&ione obferuationum in obferuatorio Parifino 


Anno 1i785 inftitutarum mihique benigne ab Illuftri Comite 
Caffini transmiffarum Eclipfibus Satellitum Iouis hic recenfitis 
fequentes reperio correfpondentes 


29 Sept. 
19 oct. 


Die 


Differ. merid. 


Die à Oc&. Emerf. IT. Satell. 2 


Eadem 


Emerf. I. Satell. 2j 


9^. 37/.25^ Parifiis. 
r2. 25. I2. Mosdok. 


2. 45. 47 


I2.19. 6 Parifiis. 
1s. 5.22 (Mosdok. 


2. 4.6. 16 


Ex 
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Ex his binis determinationibus fumendo medium pro- 
dit Longitudo Mosdok a meridiano Parifino computata 2^. 
46/. 2^, vel cum obferuatio | primi | Satellitis: maioris praecifio- 
nis capax, pro vfu ERU DA fatis füuperque exacte Longi- 
tudo Mosdok ftatui Boer b/-46/. fiue 38^. to/ a meridia» 
no Parifino, et 58^; 1of. a inesidiasb prime. T£ (il 5 * T 


W 


Die 3 $5.  Declinatio ^acus magneticae obferuata eft 
6*.. 40^... verfus occidentem, H5 [UE LOL 


Z 
LL A ra 
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RÉMARQUE 
SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE 


e. 


DE TROUVER . 


L'ANOMALIE PXCUNTM AUR 
-P.A R: 


^XLANOMALIE MOXENNE. 


PAR 
NICOLAS FVSS. 


Préfenté à la. Conférence le 5 Mai 1488. 


n trouve dans le Ephémerides aftronomiques que M. l'A- 

cademicien Bode publie annuellement à Berlin, Année 
1789, page 19r, une methode de M. Klügel, pour déter- 
miner PAÀnomalie excentrique par PAnomalie moyenne. Ce 
Géométre y donne, pour cet effet, une progreffhon, dont les 
membres font les finus des multiples de PAnomalie moyenne, 
& dont les coéfficiens font auffi des progrefífions, qui ont pour 
termes les puiffances de Llexcentricité. Cette exprefhon eft, 
i la verité, trés-convergente; mais cela n'empéche pas qelle 
ne foit bien incommode dans lapplication, parceque chaque 
coéffhicient eft compofé de plufieurs membres, qui font des 
fractions de puiffances des l'excentricité; & ces fractions ont, 
en partie, d'affez grands nombres pour numerateurs & déno- 
minateurs, ce qui fait que la formule demande des calculs 


longs & desagreables. Voici cette exprefi.on 
e 43 y —o 
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fob mderI. xd fin. t 
--(ie& —tie6- 346). fin. 2 9 
— ($6 — 6) fin. 5o 
-- (5 £* — 109) fin. Zu 
— $5 € fin. 5 o 4-35 €^ fin. 60 
&c. 


oü v» marque PAnomalie excentrique, 9 Pl'Anomalie ghoyenne 
& e lexcentricité. 


La méthode fuivante de trouver, par. approximation, 
lAnomalie excentrique , l'Anomalie moyenne étant donnée, 
eft à la fois & plus fimple dans l'expreffion & plus facile dans 
le calcul. .En gardant les mémes -dénominations, «comme il 
yar»--u--efin.v, fi lexcentricité eft une partie affez-petite 
du grand. axe de l'orbite, comme elle l'eft. pour. toutes les Pla- 
nétes, on pourra d'abord mettre v — «, & l'on aura plus ap- 
prochamment v — « — efin. o. En mettant cette valeur à la 
place de » dans Pexprefion o — efíin. v, on aura encore plus 
exactement 


une valeur. encore pm jufte naitra en fubítituant celleci, & 
l'on aura 


y — 9 — e fin. [o — e fin. (o — e fin. 9)], 


& de cette maniére on pourra continuer la fubflitution, jus- 
quà ce que l'exprefi; on aura l'exacitude requife, ce qui ne 
manquera Jamais d'arriver aprés peu d'opérations.- . — - 

A 
En défignant ces valeurs approchantes par les caraciéres 
y; yy 5 &c. on aura pour l'Anomalie excentrique 


L4 


y — 
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y/—— uw — e fin. 9 
z y/ — uw — e fin. v/ 

y — « — € fin. Y 

y^ — uy — € fin. Y 

&c. 

valeurs dont le fuivant eft toujours plus approcbant que celui 
qui le précéde, & à Faide desquelles on pourra, méme 
pour des excentricités confidérables ,. calculer PAnomalie ex- 
centrique, moyennant quatre ou cinq opérations feulement. 
Car v" donne PAnomalie jufte en fecondes pour Mercure , 
ceft à dire pour celle de toutes les Planétes qui 4 la plus 
grande excentricité. 


/Plg 


Soit, par exemple , la diftance moyenne de. Vercure 
au Soleil — 1r & fuppofons PAnomalie moyenne « — 86?, 26^, 
r11^",^i| y aura e — 0, 20565, & en reduifant ce nombre en 
fecondes, /e — 4, 62751. Cela remarqué, voici le calcul: 


fin. 9 — 9, 99904. £fin.o —  42321^ 
] e — 4, 62451 Q — 310285 
lefin. o — 4, 62655 p 26 


ou bien vy/ — 549, 26^, 4/7 — 


] fin. vY/ — 9, 98377 €íin.v»/ — 40859" 
le — 4,627451 Q9 —— 310285 

] e fin. y/ — 4, 611258 y^ — 269426" 

ou bien v/ — *54*, 50^, 26^ 

l fin. v/ — 9, 98462 e€ín.v/ — 40958" 
]e — 44, 62551 Q — 310285 
] e fin. y// Z2 4, 01219 pp 2090 


(du 


OU DieH p" —— v4? 4p UE 
J 


fin, 


—— (30577)! eema— 


1 íin. y — 9,9845* | e fin. y" — 40954" 
nod &z—.a4y 69751 Q — 510285 
Lt mn. v — 4. 61208 yEre co mi 17^. 


bn bien,V/ ^" —. 942,495 bX 4 


IH y a donc ici Anomalie excentrique » — 745, 49^, 11^, va- 
leur qui fatisfait exactement à l'équation v — « — e fin. v. 


Pour Venus, dont l'excentricité eft feülement e - o, 00706, 
on aura 7e — 3, 16523. En prenant donc l'Anomalie moyen- 
ne à — 21?, 54/, 45/, on aura à faire le calcul fuivant: 


] fin. 9 — 9, 571983 e fioe 545^ 
Lg D ee t Q— 78885 
] e fin. 9 — 2, 73516 y/ — 48342 
OU Dien w [215 45/49 
l fin. vy/ — 9, 56908 & fidi yw emi suo 
Là 3,6323 t) — 78885 
]e fin. y/ — 2,973231 y^ — 78345 


[Itou'Dien W^ —- 2155 45", 49/7 


^ 


Valeur qui fatisfait dejà parfaitement à l'équation v-o—efin.v 
& donne lanomalie excentrique Jufte jusqu'aux fecondes » — 
21, 45/, 45/, & fi l'Anomalie moyenne eft plus grande 
21545545 » 1 a o P S5rande, une 
feule operation fufüra pour trouver l'Anomalie excentrique. 


Cette méthode fi fimple & fi facile meft pas nouvelle: 
elle appartient, fi je ne me trompe, à feu M. Euler, qui au 
moius en a de!à fait mention, il y a plus de 5o ans, dans 
un Mémoire inféré au XII* Volume des Commentaires de no- 
tre Académie pour l'Année r740, intitulé:  Emendatio Tabula- 
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rum afironomicarum per loca. Planetarum Geocentrica.. Mais elle 
cft comme enfouie dans cette differtation, oü perfonne ne la 
cherche; cependant les moyens d'exprimer l'Anomalie excen- 
trique par l'Anomalie moyenne ne font pas fans utilité, & ce- 
lui ci merite furtout d'étre mieux connu qu'il ne paroit Plétre, 
parce quil la fournit, comme on voit, par un calcul trés -court 
& trés-aifé; c'eft pourquoi j'ai crü devoir faifir l'occafion que 
m'a préfenté l'expreffion de M. le Profeffeur Klügel, pour en 
renouveller la mémoire. | | 
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EXT RAIT 
DES OBSERVATIONS 
MÉTÉOROLOGIQGQUES 
FAITES À ST. PÉTERSBOURG. 
EN L'ANNÉE MDCCLXXXV. 


Suivant le nouveau Stile. 


Préfenté à l'Académie le 24. Avril 1488. 


J. renvois encore le le&eur au premier volume de ces nou- 
veaüx Actes pour la défcription & l'expofition de mes Inftru- 
mens météorologiques, ainfi que pour ma maniere d'obferver 
le. variations. que les changemens d'atmosphére y. produifent: 
je paffe donc tout de fuite aux tables mémes qui repréfentent 
les conclufions principales tirées de mes obíervations. 


Qi. à I. Ba- 
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. 1I. Barométre. 


1.) Les hauteurs extrémes, la variation, le milieu & la hau- 
teur moyenne pour chaque mois de lannée. 


iip 


Au :plus ; haut 7 Au. plus; bas |Variat. | Milieu | Hauteur 

Mois. i ^ moyenne 
P. cent|jour, heure,|P. cent|jour, heure |cent. |P. cent|| P. mill. 

Janvier DOM ROS CIMTSMIOR PL Uo xn 45! 28.11|28.173 
Février |28.875 12. 1: $.27.0c|28. minuit| 187 [27.93 |28. 150 
Mars 28.55| 3. midi ,27.38|27. 8. s. 9*127.86|/27.'784. 
Avril 78-64139-.. 7. 1-|27.232]- I. I0. H1. 142 |27«953||28- 057 
Mai 28.28.13.-—.9.m.|27.87|16. -minuit|--.91 |27-82||27. 856 
Juin 28.251.559 245 4] BG P444: toT U 5s] -99-|257.83]| 27» 839 
Juillet 28.15]25.- 9.mu|2*9.8 X r270' g.muI 99 [25.67 12. 230 
Aoüt 28.24| 5. 4. S.27.56|29. 5.m.| 68|27.90!|27. 863 
Sept. |28.56|15. midi |27.22|26. 9. s.| 114. |27.79| 27. 857 
Odcobr. |[28.34| 6. 9.m.|27.56]|26. 3. s.| 78 |27-95||27.931 
Novembr.|28.48.15.. 3. m.|2 7.1615. 1o.m.| 152 |27.82||27.859 
[Décembr.|29.o0a|17. x. s.|27-38|29-... 8.m.| 166 |28.21|2 8.44.9 


2.) Nome -* 


suene 05000 yes 


— 2.) Nombre des jours, auxquels !a hauteur du Barométre a füur- 
paffé quelques points principaux de léchelle; avec la 
hauteur qui répond au demi - mois. 


I| - Au deflus de h png 
z un demi-mois] 
Mois. put So 27. 90 28. OO| 28. IC ipia di. (o un déffus da 


jours b.|jours h.|jours h.|jours h.|Jours b.||Pouces. cent. 


£6..^8| 281 52429. . 9]435-4 I2] 28, 20 
PLÓ6:E59| 121—144 99--— r6 


Janvier.|| 2 8. 


3 

Février| 25.  g|2r. r8|r$. I2 

Mars EE THUPHO. 8I c6: Temi. 9T ES 0o 2m. ^76 
Avril 2925P22| 20." 'O| r0: *5| 39:0] 75:35]. 28r OT [I 
Mai HOT"7Ur3.  Olr64 K9| jsep2r|- 934 32]L 29. 89 
Juin UOI FS 0 Ue :Gi io. pU R$81 59784 
jullet |,zI:01817.2:8|408: 25 O. 154. Ov. O| 25, 96 
Aoüt I84558:13.925| y2!3; 2X|, PF." Xo]; Ol 51l B5. 85 
-[Sept. I7: :8| E3:—21|]—9.| 21]. - 3:— 0| —5:424—27.-—-86 
O&. aps 6rrg-xs|]rrir5|].6. 3|535^]9]|29:*93 
Nov. pow"orpa. c0] e SI ieu OT 24 R54] 09 "$6 
qBléc. 259. 18-26. x5| 25. *4t25. rghlie»2; ^ o|| 28:755 


3.) Variations confidérables & fubites du Barométre. 


"Témps [piff. |Barométr.;Différ. "T hern. 


"|jour. heure. |heur.|Pouc. :co| xo |degrés. Hu Atmofphére. 
2» P2.8. 18. 24 184 |E. .  |ciel ferein. 
4. 9. m.| 23 27. 65| ?^| 164. |SE. c. couvert, brouillard, neige. 
6. 3.mj,, 28. I| | |r72 |E. C. couvert. 
2 9. 5, 4 25. Al — 7"|165 |E. fort.  |c. couv. beaucoup de neige. 
4.85. | Edu28- 75 ^94 162 |Ou. fort. |c. ferein, enf. couv. & neige. 
Do-)..2.8 T*8|os. 2n|. ^ "|rga |Ou. ff. |c. couvert, neige. 
2.9. | -|23. 83|  |t50 |SOu. c. couv.neige,enfuite c.férein. 
44 4:23, 185 ISE. Ou. ic. ferein. 


Qqs35 Mois 
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"Temps Diff. Barometr. Différ, "Ther. 


- 


ie idurd eure. | heu Pouc. t i5 | xe [degrés |. Vent. Atmofphére. k 
D. L2/$. 24. 5" 154 |NE. c. couv. eniuite demi- couy 

IO, I2.$.|60 |28. 52--no| r5* |SOu. c. demi- couvert. 4 
12. I2.m. 28. 87 174. |Ou. calme|brouillard: ciel ferein. ^ 
I9. r2. 28.38]. 165 |calme. C. couvert. ] 
143 pa qeu od 27. 95 25 162 |Ou. c. couvert, enfuite neige. 
I5j 12.5 2052 163 |Ou. C. couv. neige. 
27 midi 28. 68 I86 |N. fort - |c. ferein. 
27 minuit! 36 (28. 50|-168| 189 |N. fort. c. demi- couvert, brouillar 
28 minuit 24 12 7- 99g 65 S. f. c. couv. beaucoup de neig[- 
r minuit! ^*|28. os ) 190 |NOu. ff. |c. ferein. Ji 
I61 16. rh. 28. O3 165 |calme S. |c. couvert. 

20 sc : . 1 
r7 6.m. 6. TR: 24. 48 157 |Ou. fort. |c. demi- couv. enfuite neigi- 
|19. 12.m. 28. I2 162 (calme Ou.,c. ferein. 

I9. 12. S. 27. 97 170 |S. fort..  |c. demi- couv. Aurore bor, 

42 Rog 4 
20. I2.S. 27. 45 165 |SE. c. ferein. 

21. ^ 6. m4 24. 42 165 |E. c. couv. enfuite neige. 
I2.m. 3m yg» 155 |NOu. c. ferein. 

à; 2 sis hd 6 N 1 ——— 
peeper 2yo2p1| [6e 1N: ff. c. couvert, neige. 
2 ,21::0j:9; 35 28. 05 155 |SE. calmejc. demi - couvert. i 
Ki 1119. TR 265/72 148 |SE. c. couvert, neige & pluie. 
4« 1258 24.97 r59 |SE. fort. |c. demi-couv. enfuite ferei 
s 4.8 4-85 6 à brouillard. 
HI EDS. 28. 53 165 |E. c. ferein, brouillard. | 
6. .,.9. m. 28. 57| 15:2||S: c. ferein. ' EN. 
r2. 7*6, mp -"|58. 2 L4- I65 |calme. ciel. demi - couvert. | 
15. 6; im.] ^* $9, -60 ^| rsx |SOu. fort. |c. couv. neige, enfuite pluit 


Mois... 2 


Temps |Diff. |Barometr.|Differ./Therm. Menofolié 
jour heure. |heur. Pouc. 4,55 |. 35 fs. : AL: 
mm c. ferein, brouillard. 
c. demi - couvert. 
N. beaucoup de pluie, c. demi- 
Ou. calme |c. ferein. (couvert. 
c. demi- couvert. 
c. ferein. 
c. demi-couv. enfuite pluie. 
155 |Ou. c. demi -couvert, pluie. 
137 |NOu. c. couv. & beaucoup de pluie. 
ci ferein. 
c. demi- couv. enfuite pluie. 
: couv. beaucoup de pluie. 
c. couv. Aurore borcale. 
pluie, ciel demi - couvert. 


O. In. 
«| 12. S. 


C. couvert. 
c. couv. pluie. 
142 SE. c.couvert. — (&des éclairs 
2". 22 75^ rax |SOu. fort. Ic. demi-couv. beauc. de neige 
NU IEPTET 148 |SOu. fort. |c. couv. neige & pluie. 
3? 58. I7 T9?| rss |calme. Cc. ferein, Aurore boreale. 
UR 27» Dabalos [B Es c. demi-couvert, pluie. 
SOu. ff. |cifer. enfuite couv. & neige 
Ou. fort. |c. demi-couvert. 
SOu. fort. |c. couv. pluie, enfuite neige. 


c 
C 
NE. fort. |c. couvert. 
IS. C 
C 


S. . ferein. 
. couvert. 


Cu. fort. 


Ou. dt 
calme. 


SE. -|ciel couvert. 
E. fort, . |neige & ciel couvert. 
SOu. c. demi - couvert, puis clair] 


S; c. ferein, puis couv. & neiged 
N.fort. neige c. couvert, puis ferein 
ciel ferein. 


Refumé des obfervations Barometriques. 


La plus grande hauteur du Barométre en 1785 a été obfervée, 
le r7 Décembre à x heure aprés midi, de 29,04 pouces 
de Paris. "'Thermométre de Délisle 178. Ciel ferein, *H 
vent du Sud. 

La plus petite hauteur, le 28 Février à r2 heures du foir, 
de 27,00 pouces. "Thermomé:re r85. Ciel couvert, 
beaucoup de neige, vent du Sud trés fort. 


La variation totale 2, o4 pouces, & le milieu 28,02. 


La-hauteur moyenne. 27, 958, c'eft à dire 27155 pouces. - 
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Le Barométre a été en. cette année — ^ 
"2959 jours rs-heuresj;au deffus de $9;80 
197 —— 9 -——- au deffus de. 27, 90 
148 —— 12 ——— àu deffüs de 28,00 
102 —— 9  ——— au deffüs de 28,10 & 
43, —— ?X -—— Uu deéffus de 28,20 pouces 


| D'oàü nous concluons la hauteur, au deffus de laquelle 
le Barométre a été pendant la demi-année ou pendant 182: 
jours, égale à 27,93, qui eft de 5d; pouces plus petite que 
la moyenne. | 


.. La defcente la plus. confidérable & la plus fubite a été 
de rj4$ pouces en 36 heures, & pendant cet intervalle de 
temps elle: a méme été: de 15 pouces en 24. heures, le 25 Fé- 
vrier. 


Les montées le plus confidérables & les plus fubites 
font; de r;í, pouce en.24 heures le 28 Février, & de.ij$ 
pouce en 45 heures le 4 Janvier. | 
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IL. 'Thermométre; 


I.) Hauteurs extrémes, leur différences & état: moyen, 
pour chaque. mois. de l'année. 


- Hauteurs' extremes. "[Etat im. oyen. 


bcr  UQUOGENERANSRO E 7 2. EERGNGNEET S TO 
- VINUNRIO Ue CENT EEE TT. 


42 - Diffe. li 
.3 : plus bas Au plus baut ^ Froid |Chaleur 
Mois. pe. | De- Fence. moyen. | moyen. 
LL c Bre out heure. | gré. | jour heure. Degré| Degré. | Degré. 
Janvier. 191 PORRO I4.8 24. Qe Ss. 43.1662. 159,0 
$ dg: ; « 104 H-: j2 vem 
Février|ito8 19.. :6:.m.- 149 T "us bano 5 73 162.9| 
Mürs""|3oó| 3. ^6. m. [x46 8. "2.5. | 94 | 173,6 | 13930 
Avril |[169| 9.  6.m. |ri357)21. 2.8. | 32..1156,6 | 145,8 
Mai. I55| 9. 6. m. .|126i15. 2.9, |29 ||145,8| 135,2 
Juin - 146] 3: IO.s. |II420. — 2.8. [32 |13455 126,8, 
Juillet I3544 T 6.m, |108|23. 2,$. | 26. | 12946; 121,€| 
Aoüt  |r4r|50. .6.m. |rrr|rg. $.$.|30 |[130,1 | 119,8 
Odobr.|ir58('9. . 6. m. |138/25. 2,8. | 20 148,5 Y444C 
Novem.|r65|15.  6.m. |r45|ri. 6. m:| 20: |15354.| 149,3 
Décem.|r97|32.  9.m. |r49 ji 2.9. | 48 | 167,61 162,6 


,2.) Nome» 


2.) Nombre des jours, auxquels le froid & la chaleur ont 
furpaffé quelques divifions principales du "'Thermo- 
métre de Délisle. 


Froid plus grand que Chaleur plus grande que 


M 19o|x 8o|170|160|150|1 40|130 e I*70 
; 9 * | jours |jours. jours.|jours. joois. jours. jours. jours. jours. jours. jours. jours. jours. jours. 
Janv | 7": e| s|3i| 31 sr a1]. | |. | .|.6]| 8| 27 
Févr.| $| 9| 13; 21| 28| 28| 2 : " '14| 22 
| Mars " 2|. 8| x6| 28| 31]; 31 a1] 21| 27 
Avril | | 10] 26| 30| 30 50| 39 
Mai || af 5|. 81|.31 51| 31 
Juin | | r dad 3c| 30 
juillet: 19| 31 31| 31 
Apüt | 4 2| 13: 31 31, 3I 
Sept. | du 2; Bo, eg| 30 30| 30 
Oa. je 2 M 51; 51 31| 31 
Nov. 2| 25] 3e] 30| 36 3c| 30 
Die | esp ne oo e| or 8n j| 4| a6 
1785: 8| 26] 5111041191 25252912 | 34| 91/154124.51311]346 


Nous tirons de ces deux Tableaux les conclufions fui- 
vantes : 


Le plus grand froid, qui ordinairement tombe: en Jan- 
.vier,.a été obíervé en:cette année le 3 de Mars matin, de 
2007. ou fuivant la divifion de Réaumur de 26i. Baromeétre 


28, 335. Ciel ferein, vent -de SOu. 


Ta plus grande chaleur a été de 1087, c'eft à dire de 
225 fuivant Réaumur, le 23 Juillet aprés. midi. ^ Barométre 
Rr2 2: 
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,,29.,85. Ciel ferein, vent. de SE... 1l y a eu ce méme- foir 
,,,Un fort orage. : 


S Lis l.nhb s ? 
La différence entre ces deux femperafures extrémes eft 
—par conféquent de 92 degrés de Délisle, qui font. à peu prés 
49. degres de Réaumur. 


Le froid moyen, par lequel je défigne la fomme de 
toutes les hauteurs thermométriques obfervées de grand matin 
€ au foir, divifée par leur nombre, a été trouvé: 


pour toute lannée, 1511, & feloü Réaumur $ dégrés au 
. deffous de o, 

pour les fix mois d'hyver, Janv. Févr. Mars, |! Aviil, No- 
vembre: & Décembre 1644, & íelon Réaumur 75 de- 
grés au deffous de o, 

& pour les fix mois d'été, Mai, Juin, Juillet, Aoát, Sep- 
tembre & Octobre 1385, & íelon Réaumur 6; de- 
grés au deffus de Q. 


La chaleur TESTA ou la fomme de toutes les hau- 
teurs thermométriques obfervées à 2 heures aprés midi, di- 
vifée par leur nombre, a été trouvée: 


pour toute l'année, 14535 d. ce qui correfpond à une cha- 
leur de 4i degrés de Réaumur, 

pour les fix mois d'été, Mai, Juin, Juillet, Aout, Septem- 
bre & Od&obre 129i, ou fuivant Réaumür rri de- 
grés, & | 

pour les fix mois d'hyver, Janv. Février, Mars, Avril, No- 
vembre & Décembre r56;, ou fuivant. Réaumur 3 
degrés au deffous de o. 


uy 


69 17 emt 


ll y a eu cette année ror jours de eélée, & en ro4 
jours le froid a íurpaflé ró6o degrés: parmi ceux-ci ont été 
trouvés 51, oü le froid. a été plus grand que 170, & 26 oü 
il a furpafíié rgo degrés, entre lesquels il y avoient enfin 8 
oü le froid a excedé x9o degrés de Delisle. 


Enfuite il y a eu 245 jours de degél, & parmi ceux- 
ci 154 0i la chaleur a été plus grande que 140: en 9r jours 
la chaleur a furpaffé 150, & en 34. jours, 120 degrés, dont il 
ny voient. que 2 jours, oü la chaleur a été plus forte que 
de 110 degrés de Délisle. | 


Les tables fuivantes indiqueront c ces jours de froid & 
de chaleur plus en détail. 


I. Le froid a été obfervé entre 
| jours 
190 & 200|le 21r Janviet, le 19. 20. 25 Février, le ». 
3 Mars, & le 5o. 31 Décembre; r7 | 8 
180 & 19o|le 2. 3. 8. 9. 20 Janv. le 13. 18. 21. 25. 26. 
28 Rhéyr, le 1, 14. 19. 24. 39. 31 Mars, 
& le 15 Décembre - - - -| I8 
170 & 180 |le 5. 6Jany. le 11. 12. 17. 22 Févr. le,4. 15. 
I5. I6. 18. 23..25,-26 Mars, & le 14. 

2 I5. I6. 21 — 25. 27.28.29 Décembre| 25 
160 & 170|le 1.4. 5. 10. 14. 15. 16. 22. 23. 27. 28. 29. 
91 lanv. le.1. 2. 4. I4. I5. 16. $3. 24 

Févr. le 5. 6. 7. 11. 12. X7. 20. 21. 22. 
24. 28.29 Mats, le.X.2:7)5. 6. 9-3— 12. 
16. 19 Avril, le 14. rs. Nov. & le 6. 
| : CIO IT. I5. 18.19. 204:26. MécembiB 5: [73533 
150 & x6o|le 11. 12, 13. 17. 18. 19. 24. 25. 26. 30 Janv. 
Rr 5 le 
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jours 
le 3. 5 — ro Févr. le. 8. 9. 10 Mars, le 
3. 4. 7. 8: 13. I4. I$. I7..18. 20. 2I. 
26 — 50 Avril; le.1.3.4. 1o. 11 Mai, le 
19. 20 Sept. le. — 10.:29:5—. 23^ 8C 
Oc. lé 1. 3. 3. 5 — 10. 12. 13. 16 — 19 
22 — 29 Nov. & le r—-5. 7. 8. 10.12 

Décembre. - ^ - - 3 - a[:87 

2. La chaleur a été obfervée entre 

iE jours 

iio & 10c]le 22 & 25. Juillet - - - - 2 


I20 & ir1c|le 20. 21. 22 Juin, le 18. 19. 21. 24 — 27. 
$50. 3r Juillet, & le 2. 7. 9 — 26 Aoüt EL 
150 & zx2c|le 15.23.25 Mai, le 5 — 12. 17. 8. I19.]4 ^l 


$0. 55.*59 Julet, 18 1.5 — 6.8.29 


150 & 140 le 1f 12. 19.24.25. 26 Jany. le 7. 10 Févr. 
*1le 4. 8. 10 Mars, le 2 — 6. 8. 10 — tg- 
24 — $0 Avril, le 3 — 6. 9 — 12 Mai, 
le 50 Sept. le 2. 4 — 12. 14 — 24. 27 — 
31 O&.le 1. 3. 4. 5. 8. 10 — 13. 17 — 24. 
26. 2*3. 29. 30 Novembre, & le r1. 2. 
5; Décembre .- : c - -| 93 


III. 


23. 25. 26. 29 juin, le 1 — 13. 16. 1.] 
Aoüt, & le 1 — 10. 13. I4. 15. 26 
"Sepembé  - — - - - ^-[535 
140 & 130|le 7. 20 — 293 Avril, le rz. 2. 7. 8. 13. 14. 
16 —-22. 24. 26— gi Mai, le 1 — 4. 
15-—16. 24.53. 28. 50 jhiti lé 14:455 
Juillet, le 28 — 3: Aoüt, le rr. 12. 
16 — 25.245 — 29 Sept. & le 1.3. 13:] .' 
25. 26 Od&obre  - - - - 65 
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I Vent. 


I.) "Tableau général de la force & de la direction des vents, 
pour chaque mois de l'année. 
vent| 


r ] l . 
Calme Vent | Vent trés ||Nord.| NE. | Eft. | SE. | Sud. |SOu. |Oueft.|NOu. Varia- 
doux | fort "NE ble. 


jours. |jours.|jours.|jours.|| jours.| jours.| jours.| jours.| jours.| jours.| jours.| jours.| jours. 


Ln 


o" w-Olp o EG oT7o. 4 
B VO HM Q QO MB A CQ. D. c 
O CO bM 0 Q OQ b-I-I.n I 


5 

4 
PES 
i5; 
5 
Oo 
I 
I 
5 
5 
5 
2 


R OV o -IO 4. O00 0n. H 


| 


[cere E ax 


| 
: 
| 
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Le mois de Janvier a donc été le plus venteux, & 
aprés lui les mois de Février , Novembre & Octobre. Le 
moins venteux, ou le plus calme fe trouve étre le mois d'Aoüt, 
& aprés lui ceux de Décembre, de Juillet & d'Avril. 


Le rapport des quatre plages eft pour. cette année 
1955: Nord, 73: Eft $$:.:8ud,.88: One, 2G. . De ferte 
que le vent dominant a encore été celui. de l'Oueft, qui fur- 
tout 3 regné en Mars, Septembre, Mai & Avril. 

2.) Di- 


Diretion. 

[UONE lle 
NE. le 
Eft. l 
SE. le 
Sud. |le 
SOu. |le 
Oueft. ||le 
NOu. |ile 
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2.) Diredion des vents forts. 


DX 


Jours & Mois. 


le 2 Septembre & le 29 Décembre. - 


26 Février, le 28. 29 Mai, le 15 Juin, le 


5. 7.. ir Juillet, & le 14 Novembre - 


6. 5 Janvier, le 2o Février, le 5. 6. 9]Juin, 
le. 6. 25 Juillet, le 20. Aoüt, le » Novem- 
bre, &le 4. 10 Décenibre 


$. 23 Février, le 27 Mars, le 25 Juillet, le 
ir Aoüt, le 14 Od&obre & le 12. 15. 28$ 


Decembre 


29. 530 Janvier, le 5. 5. 22. 28 Février, le 
20 Mars, le 18. 19 Mai, le 26. 28 Aoát, 
le 6 Septembre, le 26. 28. 29 Odobre, 


le 28 Novembre, & le 21 Décembre  - 


IO. II. I8. 23. 24. 25 Janvier, le 12 Mars, 
le 15. 24 Avril, le 8. 20 Mai, le 26. 27 
Septembre, le 24. 25. 29. 29. 31 Octobre, 


le r. ro. 15. 24 Novembre , 


. Décembre 
9. 20. 28 Janvier, le 9. 
27 Avril, le 9. 10 Mai, le 2. 5 Aoüt, le| 
7. 8. 24. 28 Septembre, le 23 Octobre, le 
I1. 17. 26 Novembre, & le 2o Décembre 


1 Mars, le 5 Avril, le xx Mai, le 14]uin,| 
le 28 Juillet, le 23 Septembre, le 12. r6. 


I7. 25 Mars, le 26. 


éc ide". 


————— 
MÀ MÀ M À— M — M —— — e M M M 


22 EXEEEEL nde los le urpis. 


5 


25 Novembre, & le 18. r9 Décembre - 


12 


T 


24- 


21 


II 
Entre 


Mee d(IIDITO) weist 


dx Entre ces vents fe trouvoient étre les plus lw 
Direction violens, ceux du de jours. 
Nord ||25 Février, & du x Avril - - z z d 
BR CUwdueso Pewner & du|ir5 Jun --- .- "-. -| 2 
Sud. jidu 28 Février, & du 26 O&obre - - .-| a 


Sn duro. r8. 24| Janvier, 27 E rnopre, & du 10. 
24. Novembre - - - SU. 6 
NOu. |[du x Mars, r4 Juin, & du 28 juillet zm. um 


IV. Atmofphére. 


Ciel. Pluie. | Neige. Eau de pluie 

ferein | couvert | Brouillard | forte |. petite copieufe petite | & de neige 

Mois. !| jours. jours jours. jours. jour r$. | jours. jours. Pouces ;4;- 

BJanv. IHR I6 3 SEOET od US imr Ur - PRU 
Févr. 7 I5 2 2 » Su IO HS 
Mars $ 6 4- x I5 CEP C. 
Avril || r2 7 4- 5 9 OI RE 
Mai 6 9 3 ANE 2 T POL 
]uin lO II O ZU d I 96 
 fJuillet 9 7 Oo 9 9 I" $6 
Aoüt || II 4- 4 6 9 I- $8 
Sept. EO.| Io H I | 3]. 15 LX MM T aS 
Os. 5 16 4. I7 [- 2 No MEC LC 
Nov. ORTOS 5 IO I PI Rss 
Déc. 7 2 I Oo 2 135 1^0: 340 

Ahuee| |. 26 | gy Bore [l9 

1785. S2 .:54. E P STIS ET IE 188 


Il gréla le 9. xx. Mai, le 1o Juillet, & le 24 Aoüt. 
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ll y eut 4 orages complets, le 23 Juin, le 25, 25 Juil- 
let & le 24 Aoüt. ll tonnoit de loin le 19 Mai, le 2x Juin, 
& le 26 Juillet. 11 faifoit des éclairs les nuits du 12 Juin, 
du 22 Juillet, du 24 Aoüt, du 26 Septembre & du 29 No- 
vembre. 


Le nombre des Aurores boreales monte à 14; dont 
$ furent fort fplendides, favoir celles du 29 Janvier, 6 Mars, 
5 Avril, 9. Aoüt, 8, r4 Septembre, 5 Od&obre & du 2 No- 
vembre. Les autres 6 moins remarquables furent obfervées, 
le r9 Mars, 26 Avril, rz, 12 Septembre, &le 4, 9 Ocobre. 
Le r8 & 19 Avril furent vüs des parhélies d'une grande 
beauté, le premier furtout, dont il a déja été fait mention dans 
la partie hiftorique du fecond volume de ces nouveaux Ades 
pag. roó6. | 


La Neva debacla dans la nuit du 2» au 5 Mai: Baro- 
métre 275, 65. "TIhermométre r52, vent du NOu, ciel demi- 
couvert, & un peu de neige. a riviere avoit été prife pen- 
dant 148 jours: les glaces du lac de Ladoga parurent le 1:2 
Mai, & la.riviere ne les charia que 24 heures, jusqu'au rg. 


Le 15 Novembre revinrent les glaces, & la riviere les 
charia presque continuellement pendant 25 Jours, en trés gran- 
de quantité, jusquau 8 Décembre, oü la Neva fut repriíe 
par une temperature de r56 à 158 degrés de Délisle. Ba- 
rométre 28. 43, vent d'Eft, ciel couvert. JL'intervalle entre 
la débacle & la prife a donc été cette année de 223 jours. 


^ 


B 


Jestomeo co doc pMO 


rode 
pone nee. X95 Tub, F. 


TY Y ORUM : 


-— 


Mta 


ud. I. 


i -—- , 
Ll 


Ascozze- de acaabmie pour Zdrneo- 2785. Tab. If. 


Miscrtze- do. P acabas pour. Vlrrebe 2085. Ta, 


Zstotre de  Acadenue pour £ Annee 1745. Tab. TIL 


Jastatre. de 4 Hcadenue pour C nnee 1765. Zaó IL 


272272 A 


2 Z4] 7045 Zom. Z7. 77545, Z£- 1 


9 


Ze Meoab nhu Peur LC 


p 727; e 


21 


SO 
M dy 


LA 


Here de f! Aeaabonue peur £4 


Annee 4784 Pm NT FLA UA 


* 


Ey//4 100/77, 307) Ac 


SUE O7RZ. 


-— 


JMova dofz Aca. mp. Sc. Petrop Mor. zt. 24.7. 


HEAR 


t def vna. Jp. de. Je. Z9». JU. R6. Z. 


l 
1 


Zu z/ 


LMpva deti sdeau. Ten do. Dezop. Zirn. 2H. TA. 3L. 


-AVora deofuy 


oa . Zu. de . ep DR UE, m E 
z 


- — —— ——— - m d 
JVoua eta  oad mp .-c.-p.Wm.-L.—Tm4. E. ] 


2 


Jug.n 
E—— —À— — ( —1 
[6] A. COMES (Q9! Vv 
1 e 
h;] é 
[0] 
)2 a 
A c j 
Zu. 
n 
x ME 
RU 
Tu 
NN i 
LU 
'B 
E; i : 
D "E 


ora dia dead. Sc. Petrop . om. Au Ja .ZF. 


| 
| 
| 


D 


AVova. Acta. Ael. Imp. «feo. efr me 


ruperioré . 


Fu... Lan 


l 


— a6 dnfertort . 


latere . 


(a 


-— 


^. Petrapot 4 VOPL SZ Zu M. 


Java. dota. Meadbmiae 46 VPetropot. fom. ZU. Zac. P. 


De Ord. Br. Qrd Tob YL- 


-De Ürd. Fibr. (ord. Tab. VL.- 


! Mora Acta. Acad. "mp Sis Petrop. Tom.Ir. 


—— 


— 


, ; H e ] p*lj ^ 
[ ! 4- Li ! ) | 
"E H pi [ LP S Pa die - "- 


5» - Lv. m ! » 
Mose retis f 35e] TT 
| ! i FL 


"s Aem 


utm -— biceps que. Ken ^ : 


b 


t 
1 ; n 
H zi x^ 
À i » ! P ALL fer 
Vi . ! 
" 
E. 
z 2 P £* ! - 
/ DU [ E 
- MES [ 
E -— me E T * 
/ ES n 
2 ! 
S 
y a 
- Mh 
» 
?] x xx 
E j 1 


i 


RE CHEPNAI 


zi 
zo ; - 
Mo quoc art 
^ nat E 
Tertii mo 


teri ertini ni 
V pet rem E 


rro 
M retentu 
" Ia ea am 


ea I) Lanz gian d ns I EM 
a Ped Sa S 


: eie EE Et 
pectori rei d ciment Mie 


